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Pag. y 

HISTOIRE 

DE L'ADMIRABLE 

^f>ON aUlXOTTE 

DE LA MANCHE, 

QVATRIEME PARTIE, 



Chapitre XXVIIf. 



De U nouvelle & agréable avanwre qui 
^rrtva au Curé, &mBarbter dam 



la Moma_^ne notre. 




A efté fans doute un très- 
heureux fiecle que celuy qui 
a donné naifîance à l'incom- 
parable & tres-liardy Che- 
valier Don Quixotte de la 
Manche puis qu'en le mettant au mon- 
de avec le généreux deflein de reflhfciter 
a Chevalerie errante qui étoit non feu- 
lement négligée mais encore abandon- 
inee cV perdue , il q[\ caufe que nous jouif- 

^ ^ ions 
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fons dans ce miferable fiecle de l'agreab 
leârurc de fa très- véritable Hiftoii e,^. 
même-tems de plufieurs nouvelles dor 
elle eft enrichie & qui n'ont pas moir 
d'art & d'agrément que l'Hiftoire même 
Nous avons dit que le Curé. voulant dor 
ner de la confolation à Cardenio en fi: 
empêché par une voix qui faifoit de 
plaintcs,& qui difoit les paroles fuivantci 
Seroit-il polTible enfin que j'eufletrouv 
un lieu qui puft me cacher aux yeuxd 
tout le monde Scfervir defepaltureà c 
corps miferable dont la charge m'eft de 
venue fi pefante^QUe je fuis heureufe dan 
mes difgraces , de trouver dans la folitr ' 
de ces montagnes le repos & la feuietw 
qu'on ne trouve point parmy les homme: 
& de pouvoir en liberté me plaindre ai 
Ciel des malheurs dont je fuis accablée 
Ciel pitoyable écoutez mes plaintes , c'cf 
âvousquejem'adreffe, les hommes foni 
foibles & trompeurs , Se vous feul pouvez 
me donner de la confolation & du foula- 
gement, & m'infpirer ce que je dois faire. 
Le Curé & fa compagnie qui entendirent 
cette voix , & connurent qu'ils n'en é- 
toient pas éloignez , fe levèrent pour 
voir qui étoit cette perfonne affligée 
quife plaignoit de la forte, &ils n'eu- 
rent pas fait vingt pas qu'ils aperceurent 

dcr- 
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DE Don QyixoTTE. 7 

derrière un rocher au pied d'unfrefne un 
jeune homme veftu en païfan , dont ils ne 
purent voir le vifage, parce qu'il baifloit 
la telle fur fes pieds qu'il avoit dans un 
ruifleau. Ils s'aprochercnt fi doucement 
de luy qu'il ne les entendit point, &ils 
curent loifir de remarquer qu'il avoit let 
jambes admirablement bien faites & d'u- 
ne fi grande blancheur qu'elles fembloicnt 
d'albaftre. Cette beauté les furprit dans 
un homme veftu de la forte, &qui apa- 
remment travailloit tous les jours à la ter- 
re , & redoublant leur curioiltéelle obli- 
gea le Curi qui alloit devant,de hyct fignc 
aux autres de le laifler ou de fc cacher 
derrière le rocher. Et de là obfcrvant foi- 
gneufement le jeune garçon , ils virent 
qu'il portoitun jupon gris brun , avec une 
cfpecc d'écharpe de toile blanche qui le 
ferroit par deiïus , 8c des chauH'es brunes » 
& fur la tefte un petit bonnet de même 
couleur. Après qu'il fc fut lavé les pieds , 
il tira un linge dont il les effuya , & a- 
yant en même tems levé la tefte , il fit voir 
un fi beau vifage que Cardenio ne put 
s'empêcher de dire au Curé , que puis que 
re n'étoit point Lufcinde ce n'étoit 
)as une créature humaine. Le'jeune gar- 
;on oftaen fuite fon bonnet & fecoUant 
deux ou trois fois la tefte il en tomba 

A 4 une 
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une grande quantité de cheveux dont I5 
longueur & la beauté leur fît connoître 
que ce qu'ils avoient pris pour un labou- 
reur étoit une jeune fille , & une des plus 
belles perfonnes du monde.Cardenio n'en 
rut pas moins furpris que les autres , & il- 
avoUa encore qu'hormis Lufclnde, il n'a- 
voit jamais rien veu de comparable. Pour 
demefler ces beaux cheveux dont elle fnt 
toute couverte , elle n'employa que Tes 
dojgts , & fit voir en même tems des bras 
il bien faits , & des mains fi blanches, 
qu'augmentant l'admirationSc la curiofité - 
de ceux qui la regardoient , ils fe leveren 
pour l'aller voir de plus prés , 6c pou 
. aprendrc qui elle étoit. Au bruit qu'ils 
firent en fe levant la jeune fille leva la 
tefte, & écartant fes cheveux qu'elle a- 
voit fur le vifagc , regarda du côté qu'elle 
avoit entendu le bruit, mais à peine eut- 
elle aperceu ces trois hommes, que fans 
fonger à ramaffer fes cheveux , ny qu'elle 
avoit encore les pieds nuds , elle prit feu- 
lement un petit paquet , & fe levant 
promptcment fe mit à fuir de toute fa for- 
ce. Mais elle n'alla pas loin. Ses pieds ten- 
dres & délicats ne pouvant foufFrir la du- 
reté des pierre3,elle tomba, 8c ceux qu'el- 
\ le fuyoit étant accourus à fon fecours ; le 
Curé luy cria , arrellez-vous Mademoi- 

felle . 




DE Don Q.UIXOTTE. 9 

Telle , vous n'avez rien à craindre, de nous 
n'avons d'autre intention que celle de 
vous rendre fervice. En même temss'é- 
tant approché d'elle, il la prit par la main. 
Se la voyant eftonnée & conFafe , il tacha 
de la raflèurer en luy parlant en ces ter- 
:nes. Vos cheveux , NÎademoirelle , nous 
)nt découvert ce que ^'otre diguifement 
lous cachoit , mais nous n'en femmes 
]ue plus difpofez à vous rendre toutes 
irtes de fervices.Revenez donc de la fur- 
«fe que nous voug avons caurée,& dites- 
lous, je vous prie, de quelle manière il 
ous plaift que nous vous traitions. Il y a 
ipparence, ajoûta-t'il , que ce n'eft pas 
m fqj^t médiocre qui vous oblige de 
nendre un iiabit fi indip^ne de vous, 
k de venir demeurer , délicate comme 
'Ons elles, dans milieu fi rude^Sc fide- 
èrt , que' c'eft une elpece de miracle 
|ue nous vous avons rencontrée. 11 n'eft 
>eut-être pas irnpollible de trouver du rc- 
nede à vos maux , & il n'y en a point de 
1 violent que la raifon , 8c le tems n'adou- 
:iflent. Si vous n'avez donc pas renoncé à 
a confolation 8c aux confeils des hom- 
Ties , je vous fuplie de nous apprendre le 
ujet de vos déplaifirs , & d'être per- 
uadée que nous le demandons , moins 
53r curiolité , que dans le defleiii d*y 

A 5 cher- 
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chercher du remède & de vous rendre . 
tous les fervices dont nous fommes csl-^j^êê 
pables. Pendant que le Curé parloit ainfi i^otP 
cette belle fille étoit interdite & les re™ 'm 
gardoit tous fans rien dire avec le même 
ctonnement que fi elle eût veo la chofe du 
monde la plus furprenante. Mais enfin le 
Curé lui ayant laifie letems de fe remet-i 
tre , & fait de nouvelles offres de fervice^ 
elle fit un grand foùpir , & rompit le filei 
ce de cette manière. Puis que la folitudei 
de ces Montagnes n'a pas été capable de 
me cacher & que mes cheveux m'ont tra- 
hie , il me feroit déformais inutile de fein-» • 
dre avec vous , & de nier une chofe i 
dont vous ne pouvez plus douter , & > 
puis que vous fouhaitez d'entendre lei 
récit de mes malheurs , j'aurois mau- 
vaife grâce de vous le refufer après les 
honneltetez & les oflres que vous m'a- 
vez faites. Mais je crains bien de vous 
donner moins de plaifir que de compal 
fion en vous les racontant , parce qu'ils!" 
font fi grands que non feulement ils font 
fans remede,mais que vous jugerés mêmes 
«jue je ne fuis pas en état de recevoir de la 
confolation. Après tout ce n'eft pas fans 
peine que je vais révéler des fecrets que 
j'àvois refolu d'enfevelir avec moy dans 
le tombeau , & que je ne puis déclarer 

fans. 
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ns contLiiioa : mais je m'imagine qu ï\ 
e me fera pas 11 defavantageux de vous 
lesaprendre, que de vous laifTer en doute 
de mes defTeins & de ma conduite , apfés 
que vous m'avez trouvée toute feule , & 
fous les habits d'un homme dans un lieu 11 
kécarté. Cette belle fille ayant parlé de 
ta forte, & le Curé, & les autres , qui 
-^'admiioient pas moins fonefprit que fa 
eauté, luy avant fait de nouvelles of- 
fre-?, & redoublé leurs prières, elle s'é- 
arta un peu pour achever de s'habiller, 
-rferaprochant d'eux , s'affit fur l'herbe, 
où après s'eftre fait violence pour retenir 
fes larmes , elle commença ainfi l'Hi- 
(loire defa vie. 

Je fuis née dans une Ville de l'Anda- 
loufie, dont un Duc porte le nom, &qui 
lui donne le titre de Grand d'Efpa Qne. 
Mon pere qui eft defes valfauxn'eff pas 
d'une condition fort relevée, mais il eftfi 
riche que fi la fortune luy avoit donné au- 
tant de naiffance que de bien, iln'auroit 
rien a defirer , & je ne ferois peut-être pas 
mal-heureufe ; car je ne doute point que 
mes malheurs ne viennent de celui qu'ont 
mes parens de n'être pas nés iîUiftres. Ils 
ne font pourtant pas d'une naifîance fi 
Dafle qu'elle les cfoive faire roiîpir, elle 
n a nen de honteux , ils font laë'ourcui s 

A 6 de 
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depere en fils , mais fans mélanrf^ ' 
cunc mauvaife race , ce font iL.> v.i.u.^ 
Chrétiens, & leur ancienneté avec le'^r<: 
grands biens, Se leur manière de yivi^ , 
les relevé beaucoup au defliis de leur pro- 
felFion , & les met, peu â peu ^"u rang de^ 
plus nobles. Comme je fuis leur feule hcri^ 
tiere ils m'ont toujours extrêmement ai- 
mée,& parce qu'ils m'aimoient,ils fe trou- 
voient encore plus heureux de m'avoir 
pourfille,que de jouir paifiblement de tou 
tes leurs richeffes. Mon bonheur & leu 
amitié m'ayant rendu maîtrelTe de leur 
cœur , ils vouloient aulTi que je la fufie de 
leur bien , tout paflbit généralement par 
mes mains , & je donnois tous les ordres 
danslamaifon avec tant de confiance de 
leur part & de fi grands foins de la mien- 
ne , que nous avons tou jours vefcu dans 
la douceur & le repos. Ce qui me reftoit 
de loifir, après le foin du ménage , je l'em- 
ploïois aux exercices qui font propres aux 
jeunes filles , ou à travailler à l'aiguille^ou 
â faire du point , «Scjenelaifibismon ou- 
vrage que pour lire quelque chofe d'utile , 
ou jouer de quelque inftrument , ayant re- 
connu que laMufique efi: propre â recueil- 
lir les efprits qui fefont dillipez dans le 
travail, qu'elle delafTe la tcfte. Voilà 
l'innocente vie que je menois dans la mai- 

fon 
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DE Don Qy i x o t t p . i ^ 

de mon pere. Ce n'a pas efté par aucu- 
ne vanité ny pour vous aprendre que je 
fuis riche, que je vous ay dit ces particu- 
laritez , mais afin que vous voyez dans la 
fuite, quel! j'ay pafle d'une condition ii 
heureufe , à une fi miferable je ne me fuis 
point attirée par ma faute les malheurs 
dont je fuis accablée. Pendant que je paf- 
fois ainfi la vie dans les occupations du 
ménage , & dans une efpece de retraite é- 
galeàcelledes Convens, fans voir d'au- 
•es gens que ceux de nôtre maifon,& fans 
)rtir que pour aller à l'Egîife, mais de 
grand matin & avec ma mere, & encore fi 
cachée quej'avois delà peine à me con- 
duire moi-même , ilnelaiflapasdcfc ré- 
pandre un bruit que j'eftois belle, 6c l'a- 
mour me vint troubler dans ma folitude. 
Le fécond fils du Duc dont je vous ay par- 
lé, nommé Don Fernand, me vit un jour 
l^ms que je m'en aperceufTc A peine Car- 
denio entendit le nom de Fernand ou'il 
changea de couleur &fit paroitrecn un 
Jnftant une fi grande agitation de corps Se 
d'efpnt, que le Curé & le Barbier qui le 
virent , aprehenderent qu'il n'entraft dans 
ces tuneux accès qui le prenoient d'ordi- 
naire. Mais la chofe n'alla pas jufqucs là , 
Il le mit feulement à confiderer attenti- 
vement la belle payfanne , attachant 

A 7 fixe- 
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fixement les yeux fur elle , de cherchaiit a 
la reconnoiftre. Et elle fans prendre garde 
aux mouvemens de Cardenio continua 
toujours fon Hiftoire.Il ne m'eut pas plu- 
tôt veuë, dit -elle, qu'à ce qu'il m'a ra- 
conté depuis, ilfentit dansfë même in- 
ftant cette paflion violente dont il m'a de-»- 
puis donné tant de marques/ Mais pour 
achever promptement THiftoire de me 
malheurs , & ne perdre point de tems 
des particularitez inutiles , je ne m'amu 
feray point à vous dire tout ce qu'il fi 
pour me faire connoître fon amour. Il s*a* 
quit tous les gens de nôtre maifon à fore 
dcprefens, il fit mille ofiresà mon pere^ 
& l'afleura de fa faveur en toutes chofes, 
tous les jours furent des jours de fefte dans« 
nôtre Ville. Ce n'étoit plus que divertifj 
femens fous mes feneftres , & toute la nuit 
s'y paffoiten concerts de voix & d'inftru- 
mens. 11 me fit donner par une adrefle qui 
m'eft inconnue , un nombre infiny de bil- 
lets , pleins de tendres fentimens , de 
fermens, d'offres, & de promefles. Mais 
tous ces foins ne firent que m'irriter bien 
loin de me plaire & de m'attendrir , & 
je ne regarday plus Don Fernand , que 
comme un ennemy mortel. Ce n'eft 
pas après tout , qu'il ne me paruft a- 
grcable dans fes galanteries , & que 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



DE Don Qjjixotte. 15- 

je ne fentifle quelque plaifir de me voir ai- 
mée d'un homme de cette qualité. Des 
foins fi galans ne font jamais defagreables 
aux femmes , & la plus farouche ne laiflè 
pas de trouver dansfon cœur un peu de 
complaifancc pour ceux qui luy difent 
qu'elle efl: belle ; mais enfin la dispropor- 
tion eftoit trop grande, pour me laifTer 
des efperances raisonnables , &Ia galan- 
terie trop éclatante pour ne me pas offen- 
tkr. Les confeils de mon perc , qui ne ju- 
geoit pas bien des intentions de Don Fer- 
nand , achevèrent de détruire tout ce qui 
Ibouvoit me flaterdans fa recherche, 6c 
le foin de ma réputation m'y fit entiè- 
rement oppofer. Cependant mon perc 
me voyant inquiète, & ne doutant pas 
que je ne me trouvaffe embarraflee , me 
dit un jour, qu'il fe fioit abfolument à 
ma vertu, & qu'il n'avoit point déplus 
grand obftacle à oppofef aux injuftes 
prétentions de Don Fernand , mais que 
fi je voulois me marier pour arrefter 
tout d'un coup fes pourfuites, & fau- 
ver ma réputation du danger qu'elle 
couroit, jepouvois choifis dans la Vil- 
le ou dans les lieux voiiins un party à ma 
tantaifie , & qu'il feroit tout ce que je 
pouvois attendre de l'affcârion d'un bon 
perc. Je le rcmerciay de fa bonté & luy 

dis 
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dis que n'ayant encore jamais penf»£ 
mariage, j'alloisfongcrà medeffair: 
DonFernand d'une autre manière, 
hazarder ma liberté pour m'en déliv 
Et je refolus dés-lors de l'éviter avec i 
de foin qu'il ne trouvaft-plus moyen 
me parler. Une manière de vie fi referî. 
& qui devoit rebuter Don Fernand , nt! 
que l'opiniâtrer davantage dans Ton m 
vais deflein , je l'appelle ainfi parce < 
s'il avoit efté honnefte, jen'aurois 
fujct de m'en plaindre. Enfin Don h 
nand foit qu'il euft entendu dire que m 
pere me marioit , ou qu'il en foupçonr i 
quelque chofe , penfa à traverfer un d 
fein qui ruinoit toutes fes efperances.Lt 
nuit que j 'étois dans ma chambre avec 
ne fille qui me fervoit , & ma porte bit 
tcrmée,pour élire en feureté contie la v 
Icnce de Don Fernand , que je croyois i 
homme à tout entreprendre, je le vis te: 
d'un coup paroître aevant moi , & cet: 
veue fi inopinée me troubla fi fort , q: 
perdant l'ufage des fens, je ne pus di- 
une feule parole pour appel 1er du fecouj 
Don Fernand fe fervant alors de ma fc 
blefle & de mon étonnement , me pi; 
entre fes bras , & me parla avec tant d'à 
tifice , & une tendrefle fi aparente, (ji 
je n'ofay crier quand j'en eus U force. I 

foi 
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DE DON QjJIXOTTE. I7 

fonpirs^de ce perfide donnoient du crédit 
à fes paroles, & Tes larmes iembloient ju- 
ftificr Ton intention , j'eftois jeune & fans 
expérience dans une matière ou les plus 
fines fe trompent. Je pris tous fes men- 
fonges pour des veritez , & touché de 
fes foûpirs , & de fes larmes je fentois 
quelques mouvemens decompafllon. Ce- 
pendant eftant revenu^ de ma première 
furprilè , & commençant à me reconnoi- 
fire, je lui dis en coîere : Seigneur lien 
mefme tems que vous m'offrez vôtre ami- 
tié , & que vous m'en donnez de fi étran- 
ges marques , vous me donniez à choiiir, 
ou d'elle, oudupoifon, je ne ferois pas 
embarraflée, &eilimant beaucoup plus 
rhonneurque la vie, je n'aurois pas de 
peme a facrifier Tune à l'autre ; En un 
mot je ne fçaurois bien juger d'un deffein 
qui commet ma réputation , & lî vous ne 
lortez tout à l'heure , je vous ferai fi bien 
voir la différence qu'il y a de mes fcnti- 
mens auxvôtres,que pour peu qu'il vous 
reite d honnefteté , vous vous en repenti- 
rez toute voftre vie. Je fuis née voftre 
uiette ajoutai je, mais non pas vo- 
ilre efclave, 6^^je ne dois â la grandeur 
cte volhe naiffince, que les devoirs que 
vous rendent tous vos vaflàux. A cela 
V' ' îe ne m'eilime pas moins dan> 

con- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol, 2 



i8 



H 



I s T O I RE 





condition , que vous vous trouvez eflev 

Ear la voftre. Ne croyez donc pas m'e 
louir par vos richefles , ny me tenter pa, 
l'éclat de la grandeur , ny que vos foùpir: 
& vos larmes , ny l'artifice de vos para 
les puifTent jamais m'attendrir. Enfit 
mon peredifpofe abfolume'ht de ma vo- 
lonté, & je ne me rendrai jamais qu'à ce 
luy qu'il m'aura choifi pour époux. Ainf. 
Seigneur fi vous voulez que je croye qm 
vous m'eftimez véritablement , defeites- 
vous d'un defîein qui m'offence&qui m 
peut jamais réuflir. Laiflez- moi joiii^ 
paifiblemcnt de la vie , en me laiflanf 
l'honneur a quoi elleeft infeparablemenL,. 
attachée , àc puis que vous ne pouvez 
ftre mon époux, ne prétendez pas de moyir 
une amitié que je ne puis donner â nuu* 
autre. Et comment belle Dorothée , s'éife 
cria le perfide Don Fernand , je ne pui^' 
pas eftre voftre époux , qui le peut em j 
fcher fi vous y confentcz ? Je fijis ^ 
heureux que voftre amitié foit à ce prix 
& qu'il ny ait point d'autre obftacle i 
furmonter. Jefijis à vous, belle Dorothé( ' 
je vous donne la main tout à l'heurej 
& prends le Ciel à témoin de la fincei it< 
de mon cœur. Cardenio ne fut pas moinj 
furprisdu nom de Dorothée qu'il l'avoi] 
cfté de celui de Don Fernand , ôc il achev; 

d( 
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DE Don Qjlj trotte. 19 

de feconfirmcr dans l opiuiun qu'il avoit 
eue dés le commencement de l'Hiftoire, 
mais il ne voulut pas l'interrompre pour 
voir qu'elle en feroit la fin , & il dit feule- 
ment , quoi vous vous apellcz Dorothée, 
Mademoifelle > J'ay oiii parler d*une 
perfonne de ce nom dont les difgraces 
ont bien du raport avec les vôtres. Mais 
continuez je vous prie , & je vous apren- 
drai à loifir des chofes qui vous furpren- 
dront. Dorothée s'arrefta pour regarder 
Cardenio , & après avoir confideri l'é- 
trange état où il étoit ; Je vous conjure > 
dit elle , fi vous fçavei quelque chofe qui 
me regarde, de me l'aprendre tout à l'heu- 
re , il me refte affez de courage pour fouf- 
frir tous les coups que me garde ma mau- 
vaife fortune , & pour vous dire le vray ; 
le malheur qui m'cft arrivé me rend infen- 
fible à tous ceux que je pourrois craindre. 
Je vous aurois déjà dit ce que je fçai , Ma- 
demoifelle , répondit Cardenio, Il j'eftois 
bien feurqueceque j'imagine fuftvray, 
mais jufqu'à cette heure il ne vous im- 
porte en rien de le fçavoir, & il y aura af- 
fez de tems pour vous l'aprendre. Doro- 
thée reprit fon Hiftoire en ces termes. 
Après ce difcoursDon Fernand me pre- 
fenta la main , Se m'ayant donné fa foi 
il me la confirma par des paroles pref- 

fantes 
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Tantes & avec des fermens extraordinai- 
res : mais avant que de fouffrir qu'il s'cn- 
gagcafl: de cette manière , je le priai de 
ne fe laifîer point aveugler à fa paflion Sd 
par un peu de beauté qui n'étoit pas caJ 
pable de l'excufer. Ne donnez point , luil 
dis-je , à voftre pere la honte & le dé-J 
plaifir de vous voir marié avec une per- 
fonne fi fort au deflbus de vous , & n( 
faites point par emportement une ac- 
tion dont vous pourrez vous repentir 
qui me rendra maJheureufe. A ces rai- 
Ions j'en ajoutai beaucoup d'autres, qui 
furent toutes inutiles. Don Fernand s'en- 
gagea comme un amant paflionné qui fa- 
crifie tout à fon amour, ou plùtofl: er 
fourbe qui ne fe foucie point de fa pa- 
role. Comme je le vis h opiniâtre dans 
fa refolution , je penfai ferieufement à 
ce que j'avois à faire, je me repre- 
fentaique je n'eftois pas la première que 
le mariage a eflevée à des grandeurs inef- 
perées , & à qui la beauté a tenu lieu de 
naiflance , & de mérite , & que mille au- 
tres que Don Fernand fe font mariez par 
inclination , fans fe foncier de l'inégalité 
du bien & de la raifHmce. L'occafion 
étoit belle,& la fortune ne fe trouvant pas 
toujours favorable , je crus que je devois 
profiter du bien qu'elle m'cf roit. Pen- 
dant 
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dant , difois-je en moi-mcfme qu'elle me 
prcfentciin époux qui m'afleured'unea- 
mitié éternelle , pourquoy m'en feray je 
un cnnemy par des mépris injuftes? Je me 
reprcfentai encore que dans l'eftatou je 
voyois Don Fernand , il eftoit difficile à 
ménager, que fe donnant avec tant de def- 
avantage, un refus l'irriteroit, & que fa 
palTion l'obligeant peut-eftreàfe porter 
à la violence, il fe croiroit quitte d'une 
parole que je n'aurois pas voulu recevoir, 
& je demeurerois fans honneur & fans 
^ excufe. Toutes ces reflexions que je fis 
dans un inftant , m'ébranlerent , & les 
fermens de Don Fernand, fes foiipirs, 
& fes larmes , avec les facrez témoins 
qu'il apella , en un mot , fon air , fa bon- 
ne mine, & l'amour que je croyois voir 
en toutes fes adions , achevèrent de me 
perdre. J'appellai la fille qui me fervoit 
pour élire témoin des fermens & de la pa- 
' rôle de Don Fernand. Pour lui, il m'en fit 
i mille nouveaux , il prit encore une fois le 
y Ciel pour témoin, 8c pour juge, & fe fou- 
rnit à toutes les maledidions imaginables 
au cas qu'il violaft fa parole , il m'atten- 
drit par de nouveaux foûpirs , & de nou- 
velles larmes , & cette fille s'eftant reti- 
' rée, le perfide abufant de ma foiblefTe, 
acheva la trahifon qu'il avoit méditée. 

Le 
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Le jour qui fuccedaàla nuit demesdil- 
praces étant fur le point de paroître , Don 
Fernand fe prefla de fortir Tous prétexte 
de ménager ma réputation , Ôc me dit 
avec beaucoup plus de froideur , ou dç 
tranquillité qu'auparavant, que je me re^ 
poÇutiè fur fon honneur , 6c fur la foi dç 
Tes ferraens, & pour gages de l'un & de 
l'autre, il tira un riche diamant de fon 
doigt & le mit au mien. Il 3'en alla enfin; 
Cette fille qui mefervoit, &qui l'avoit 
caché dans ma chambre , à ce qu'elle m'a- 
voua, le mit dans la rue, & je demeurai 
dans un eftat fi confus , de tout ce qui mr 
venoit d'arriver, que je ne fçaurois bien 
dire fi j'avois de la joye ou de la trifteflc , 
j*eftois toute hors de moi- mefme, 
& je ne me fouvin^ pas de reprocher â 
cette fille la trahifon qu'elle m'avoit fai- 
te,^ ne pouvant encore bien juger fi ellç 
m'étoit utile ou defavantageufe. J'avois 
dit à Don Fernand avant qu'il s'en allaft , 
qu'il pouvoit fefervir de lamefmevoye 
pour me venir voir, jufques à ce qu'il 
trouvait à propos de déclarer l'honneur 
qu'il m'avoit fait , mais il n'y revint que 
la nuit fuivante, & depuis ce tems - là jo 
ne l'ay pu voir une feule fois , ny dans la 
rua, nyàl'Eglife, en tout un mois que 
je me fuis laflee à le chercher , quoi que je 

fccufle 
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jcuflc bien qu'il eftoit dans le voifinage , 
^ qu'il alloit tous les jours à la chafTe. Il 
lem'efl: pas poflible de vous dire ce que 
e devins , quand je vis le mépris de Don 
^ernand. Une chofe fi inipreveuc,& que 
c regardois comme le dernier des mal- 
leurs , penfa m'accabler entièrement ; Ce 
ut pour lors que je reconnus le mal'qui 
n'eftoit arrivé de la trahifon de cette im- 
prudente fille , & combien il eftdange- 
eux de fe fier aux hommes. J'éclatai con- 
2^ rcDon Fernand, & j'épuifai mes fou- 
ms & mes larmes fans foulager ma dou- 
eur. Cependant il falloit que je me fiflc 
iolencc pour cacher mon reffentiment , 
'fin que mon pcre & ma mere ne me pref- 
aflcnt point de leur en dire le fujet. Mais 
înfin il n'y eut plus moyen de feindre , & 
i: ma douleur éclata, quand j'apris que Dcn 
l; ^crnand s'eftoit marié dans laVille la plus 
î )roche, avec une fille très -belle & de 
^ jonne maifon qu'on apelle Lufcinde.Car- 
A lenio reffentit fes premières agitations au 
. lomdeLufcinde, mais il ne fit que plier 
r esépaules, fe mordre les fourcils , &un 
I ' Hftant après verfer un ruifleau de larmes • 
!. ■< k Dorothée fans s'en apercevoir , ou fars 
K ; în faire femblant, pourfui vit fon Hiftoire 
H^ette nouvelle, dit -elle, me fit perdre 

toute 
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toute patience, la colère &: le deferpoi; 
s'emparèrent de mon efprit , 6c dans c* 
premier tranfportje fus fur le point de téi 
moigner hautement ma douleur, & de pu- 
blier par tout la perfidie de Don Fernand 
fans me foucier depublier en mcfme-temî 
ma honte. Je ne içai fi ce fut un refte dt 
raifon qui calma tous ces mouvemens ;' 
mais je ne les fends plus , après le defleir 
<]ue je formai fur l'heure-mefme. Jedé-'i 
couvris le fujet de ma douleur à un jeune 
berger oui fervoit mon pere , & lui ayant : 
demancié un de fes habits , je le pria^ de 
lîi'accompagner jufqu'à la Ville, ou je 
fçavois qu'eftoit Don Fernand. Le ber- 
ger fit tout ce qu'il put pour me détour 
ner de ma refolution , mais comme il vi ' 
que je m'y opiniatrois , il m'aflcura qu'il v 
eftoit preft de me fuivre. Ayant donc prit |c 
un habit de femme, quelques bagues ôc-lî 
de l'argent que je luy donnay à portersé- 
pour m'en fervir au oefoin , nous nous f 
iiîifmes la nuit mefme en chemin,fans queidri 
perfonne en pufl: avoir connoifîànce.Pour 
dire vrai je ne fçavois pas trop bien ce que i 
j'allois faire : car n'y ayant point de re- 
mède au mariage de Don Fernand , que 
pouvois-je efperer en le voyant , que la 
foible fatisfaétion de lui faire mille repro- 
ches inutiles ? En deux jours & demy j'ar- 
rivai 
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vai à la V ille , 3c ayant demandé en en- 
fant , où eftoit la maifon du pcre de Lu- 
fcinde , celui qui me répondit m'aprit 
beaucoup plus de chofes que je n'en vou- 
lois Içavoir. Il m'enfeigna la maifon , & 
me conta le mariage de Don Fernand a- 
Tec toutes fes circonftances , me difant 
que cela eftoit fi public, ou'on ne par- 
loit d'autre choie dans la Ville. Il 
me dit que la nuit de ce mariage Lufcin- 
de çftoit tombée évanoiiye dans le mef- 
mc moment qu'dic avoit dit ( Oui ) 
quand lePreftre lui avoit demandé fi elle 
recevoit Don Fernand pour époux, & que 
lui, voulant deffaire fon corps de jupe, 
pour lui donner de l'air avoit trouvé dans 
[on fein une lettre écrite de fa main , par 
laquelle elle declaroit qu'elle ne pouvoit 
cftre femme de Don Fernand , parce que 
Cardenio ( que cet homme me dit cftre 
unGentiliiomme des plus qualifiez de la 
mefme Ville) avoit déjà receu fa foi , 8c 
qu elle n'avoit feint de confentir à ce ma- 
1 riage oue pour ne pas defobeïr à fon perc. 
- 11 me dit encore qu'il paroiflbit par cette 
lettre que Lufcinde avoit defTein de fc 
tuer en achevant la cérémonie , ce que 
conhrmoit un poignard qu'on avoit trou- 
ve fur .elle, & que Don Fernand de rai^c 
de^ voir ainfi trompé , l'auroit tuée ^de 
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ce poignard mefme , fi ceux qui eftoie 
piefens ne l'en euflènt empefché : il rr 
dit enfin que Don Fernand eftoit tout ai- 
fi- tort forty de la Ville , & que Lufcmi 
n 'eftoit revenue de fon évanouifleme 
que le lendemain , qu'elle déclara qu'el: 
eftoit femme de Cardenio & qu'ils s't i 
toient donnez la foi avant qu'elle euft j 
mais veuDon Fernand. J'apris aufli qi 
ce Cardenio s'eftoit trouve prefent à < ' 
mariage,& qu'il étoit forty de la Ville d< > 
fefperé , après avoir laifle une lettre pi 
laquelle il fe plaignoit de l'infidélité c 
Lufcinde , & taifoit connoiftre qu'il s'€ 
alloitpour jamais. Cette Hiftoire faifo 
toutes les converfations de la Ville quan 
j'y arrivai, &on publia bien-toft aprét q 
l'abfence de Lufcinde, & le defefpoir d i 
fon pere & de fa mère, qui ne pouvoier. c 
deviner ce qu'elle eftoit devenuë. Pou 
moi je trouvai quelque matière de confo! 
lation dans tous ces defordres , Se je m'i 
maginai que le Ciel s'eftoit oppofé aui' 
injuftes defleins de Don Fernand , pou 
le faire rentrer dans les lentimens d'hon 
neur & de pieté , que doit avoir m hom- ù 
me de bien , & qu'enfin puis que fon ma- T! 
riage n'avoit point réiîm avec Lufcinde^ 
je n'eftois pas fans efperance de voir ac- 
complir le mien. Je tafchai de me perfua- u 

deob 
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dercequeje fouhaitois,. &jeme confo- 
lois ainli par de vaincs idées d'un bonheur 
à venir, pour ne me laifTer pas accabler, & 
. pour allonger une vie qui m'eft defor- 
J mais infuportable. Pendant que j'eftoif 
^ dans la Ville fans fçavoir à quoi me rc- 
; foudre puis que je n'y trouvois point Don 
^ Fernand , j'entendis crier publiquement, 
^u'on donneroit une grande recompcnfe 
j i qui diroit où j'eftois , me defignant par 
^ non âge , par l'habit que je portois & par 
, l'autresenfeignes. J'apris encore qu'on 

«jfoit que le berger qui eftoit venu avec 
oi , m'avoit enlevée de chez mon pere, 
„ requi me donna un déplaifir auffi Imû- 
nc^ que l'infidélité de Don Fernand , car 
\ e voyois ma réputation abfolument per- 
l iue, & pour le fujet du monde le plus bas 
' k le plus indigne. Je fortis à l'heure* 
. nefme de la Ville avec ce garçon , de 
|ui je m'imaginai reconnoiftre , que j'a- 
'ois fujet de me défier , & le foir mefme 
lous arrivâmes icy , où nous nous cachâ- 
nes dans le lieu le plus defert de ces mon- 
agnes. Mais comme on dit d'ordinaire, 
îs maux font enchainez les uns aux au- 
fes, & quand un eft pafTéun autre luy 
uccede. Je ne fus pas fi-toftdansce lieu 
je me croyois en feureté , que le ber- 
;er que j'avois toûjours trouvé fage, ten- 
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té de l'occafion , & de fa malice, plûtof 
que de ma beauté , fut aflez infolent pou3 v]\ 
me parler d'amour ; & comme il vit qut ) 
je lui répondois en colère & avec mépris r 
il ne voulut plus employer des prières in 
utiles, & refolut de poufïér-fon mauvai 
defleinàbout par la force: mais leCic 
& la raifon ne m'abandonnèrent point ei 
cette rencontre , & fa pafllon l'aveugl; j 
à tel point , que ne s'apercevant pas qu'i . 
eftoit au bord d'un précipice , je le pouf i 
fai dedans fans peine , & courant auH: 
toftde toute ma force, j'entrai bien ai 
vant dans ces deferts pour me cacher défi 
ceux qui me cherchoient de la part d< 
mon pere. Le lendemain je trouvay ui 
pàïfanàqui je me donnai en fervicc «r 
qualité de berger, &il m'emmena dan ç 
fa maifon qui ell: au milieu de ces monta:j * 
gnes. J'ay eftc je ne fçay combien de moi 
avec lui ; allant tous les jours aux champs . 
& prenant toûjours bien garde de ne m< 
laifler pas reconnoiftre : mais tous me. 
foins & toute mon induftrie n'ont pas em 
pefché qu'il ne découvrift que je fuis fille. 
Il bien que m*ayant témoigné de mauvai: 
defirs aufli bien que le premier , de la for 
tune ne m^offrant pas le mefme remède 
pour m'en garentir , je fortis de fa maifci 
i y a deux jours , 6c je vins chercher ui 

afil< 
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lîle fur ces rochers, & dans l'épaifleur de 
:csbois , pour prier le Ciel en reureté& 
tafcher de l'émouvoir , par mes foûpirs & 
mes larmes, à me donner du fecours , ou 
tout au moins à finir icy ma miferable 
vie , & y enfevcUr la mémoire de mes dit- 
grâces. 



Chapitre. XXIX. 

Off Pon verra pent^efire cPagrea^ 
hks chofes, 

VOilà, Meflleurs, l'Hiftoire de mes 
triftes avantures , jugez maintenant 
fi les plaintes que vous avez entendues ef- 
toient juftes , & fi une perfonne fi raal- 
hcureufe, &fi affligée, & dont les maux 
font fans remède , eft en eftat de recevoir 
de la confolation. Je vous prie feulement 
d'une chofe, aprenez-moi où jepourray 
pafler le refte de ma vie , à couvert de Ici 
recherche de mes parens ; non pas que je 
craigne que mon pere&ma mere ayent 
rien diminué de leur afTedion, & qu'ils 
ne me receuflent encore avec toute l'ami- 
tié qu'ijs m'ont toujours témoignée; mais 
je confefle que, quand je penfe feulement 

B 3 qu'ils 
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qu'ils ont pu foupçonner ma conduite , & 
qu'ils ne peuvent connoiftre mon inno- 
cence que fur ma parole , je ne fçaurois i 
me refoudre à fouffrir leur prefence. Do- 
rothée fe teut en achevant ces paroles , & 
le rouge qui fe repandit fur fon beau vifa- 
ge , & Tes yeux baiflez & h»jmides firent 
voir bien clairement fon inquiétude, & 
tous les fentimens de Ton cœur. Ceux qui 
venoient d'entendre l'Hiftoire de Doro- 
thée efiroient charmez de fon efprit & de 
fa bonne grâce, & ils n'avoient pas moins i 
de compaflion pour fes malheurs , qu'ils 
les trouvoient furprenans , & injuftes. Le! I 
Curé que la pieté intereflbit dans le party 
de cette belle fille, ne voulut pas atten- 
dre davantage à luy donner des confcils , 
êcdela confblation , mais à peine avoit- 
clic achevé de parler que Cardcnio prit la ' 
parole. Quoy, dit-il, Madame, vous j 
cftes Dorothée fille unique du riche Cle- 
«ard > Dorothée fut bien furprife d'en- 
tendre le nom de fon pere , & de voir que 
•elui qui en parloit eftoit en fi mauvais 
cftat. Et qui eftes - vous mon amy , dit- 
elle à Cardenio , vous qui fçavez fi bien 
le nom de mon pere ? car fi je ne me trom- 
pe, je ne l'aypas nommé une feule fois 
dans tout le reci't que je viens de faire. Je : 
fois, répondit Cardenio, celui qui ay la 
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oy de Lufcinde , celuy qu'elle a dit , qui 
îrfoit Ton époux. Ce miferable Cardenio 
jue la trahifon de Don Fernand a réduit 
ui trifte eftat que vous voyez , abandon- 
né à la douleur , & privé de toute con- 
blation , & pour comble de malheur 
l'ayant plus Tufage de la raifon, 
-ju'autant qu'il plaift au Ciel de me laifïer 
le bons intervalles. C'eft moy - mefme , 
)elle Dorothée , qui fus le malheureux 
remoin des fatales nopces de Don Fer- 
land , & qui déjà plein de frayeur & de 
rrouble m'abandonnay au defefpoir , 
juand je crus que Lufcinde avoit don- 
lé fon confentement , fans avoir la refo- 
ution d'attendre le retour de fa deftail- 
iance. Je vis bien que Don Fernand avoit 
Touvé une lettre dans fon fein , mais ne 
mouvant rien concevoir de favorable dans 
•e defordre où j'eftois , & n'ayant pas 
iflez de courage pour fupporter mes 
nalhcurs , je fortis de la maifon avec im- 
>atience , Se après avoir donné une lettre 
à un de mes gens avec ordre de la rendre 
à Lufcinde , je m'en vins dans ces deferts, 
facrifier à ma douleur une vie qui m'eftoit 
infupportable. Mais le Ciel n'a pas per- 
mis que je la perdifle , & il a peut - eftre 
voulu me conferver pour dépendre 
vos interefts & les miens, en me faifant 
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connoiftrc la juftice des voftres , & la fi- 
délité de Lufcinde ; Confolez-vous , bel- 
le Dorothée , le Ciel a pris noflre party , ni 
il faut tout attendre de fa bonté , & de fa ) 
protection, &apréscec]u'ilafaitenno- î 
ftre faveur , ce feroit l'offenfer que de n'e- 
fperer pas une meilleure fortune. Il vous 
rendra Don Fernand qui ne peut-eftre à . 
Lufcinde , & il me rendra Lufcinde qui 
cftàmoy. Pour moy , belle Dorothée , : 
quand je n'aurois pas des interefts liez ? 
avec les voftres , je me trouve fi fenfible : 
à vos malheurs , qu'il n'eft rien que je 
n'entreprenne pour vous en délivrer, de 
je vous jure que je fte vous abandonneray ; 
jamais , que Don Fernand ne vous ait fait i: 
juftice , & de l'y forcer mefme aux dé- \ 
pends de ma vie, fi la raifon & la gene- m 
rofité ne l'y peuvent obliger. Dorothée fe 
trouva fi pleine de reflentiment, des offres > 
queCardenio venoitde lui faire, qu'elle 1 
ne fça voit comment l'en remercier , & le;*l 
regardant déjà comme fon proteàeur , . * 
elle s'alloit jetter à fes pieds,fi luy-mcfme 5i 
»e l'en euftempefchée. Le Curé prenant, 
en mefme - tems la parole pour eux deux, 
loûa extrêmement Cardenio d'une fi gc- -(> 
nereufe refolution , & confola fi bien Do- 
rothée, qu'il la fit Gonfentir de venir fe ré ^ 
mettre un peu de tant de fatigues , dan-? 

fa 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



D E D O N Qu I X U i 1 E. ^5 

3 maifon , où ils penferoient tous enfem- 
ile au moyen de trouver Don Fernand, & 
^ Tîfin à ce qu'il y avoit de meilleur à taire, 
.e Barbier cjui jufques là avoit toujours 
coûté fans rien dire > s'offrit aufli avec 
outel'lionnerteté qu'il put, à taire tout 
c qui dépendroit de luy , & après avoir 
cceu des rcmercimens de Cardenio & de 
)orothée , il leur apprit le deflèin qui les 
voit amenez luy & le Curé dans la mon- 
>i ^î^ne , &i Tellrange tblie de Don Quixot- 
dont ils attendoient l'Efcuyer qui 
l'avoit guère moins bcfoin de remèdes 
luefon Maiftre. Cardenio fc reflbuvint 
lors du demefl i qu'il avoit eu avec Don 
^uixotte , mais feulement comme d'un 
i)nge , «Se en le racontant il n'en put dire 
e fujet Sur cela ils entendirent apeller , 
k ils connurent à la voix que c'eftoitSan- 
:ho, qui, parce q!i'il ne lestrouvoit pas 
m reti Jez-vous , fe tuoit de crier. Ilsal- 
erent tous au devant de luy , & le Curé 
uy ayant deman^ - ^t^it Don Quixot- 
;1 répondit (ju'il l'avoit trouvé nud 
fpchemjfe, pafle, deffait, mourant de 
aim & foùpirant toujours pour fa Dame 
3ulcinée , & qu'il avoit eu beau luy dire, 
b'- qu'elle luy commandoit defortir de là, 8c 
le fe rendre au Tobofo, où elle Tattcn- 
doit, qu'il elloitrefolu de ne fe point pre- 

B 5 fentcr 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



54 Histoire 

fenter devant fa beauté , jiifqu'à ce qu' 
cuft fait des adions qui meritaffent f 
grâce : que cependant fi celaduroit da 
vantage il couroit rifque de ne deveni 
jamais Empereur , ny feulement Arche 
vefque , qui eftoit le moins qu'il puft pre 
tendre, & que pour Tamour de Dieu, il 
vifîent donc promptement ce qu'il y avoi 
à faire pour le tirer de lâ. Ne vous met 
tez pas en peine, Sancho, dit le Curé 
nous l'en tirerons malgré luy ; & fe tour 
liant devers Cardenio & Dorothée , il leu . 
raconta ce qu'ils avoient imaginé luy , 8 , 
le Barbier pour la guerifon de Don Qui ; 
xotte , ou tout au moins pour l'obliger d 
retourner dans fa maifon. Dorothée, 
qui fes nouvelles efperances donnoien i 
déjà un peu de bonne humeur, s'offrit di i 
^ire la Demoifelle affligée, &ditqu'ell< j 
Ift feroit plus au naturel^que le Barbier : 
outre qu'elle avoit avec elle un habit d< : 
femme ; qu'au refte il n'efloit pas befoii > 
de l'inftruire pourfaireéon perfonnage 3 
parce qu'elle avoit afïèz leu de livres d< 
Chevaleries pour en fçavoir le ftile , & dt > 
quelle manière les Demoifelles avanturie- ii 
resdemandoient des dons aux Chevalier ' 
«•rans. A la bonne heure , Madame , dii 
îeCuré, nous vous prenons au mot, il ne 
l'agift plus que de mettre la main à l'œu- ^ 
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vre. Sans aller plus loin Dorothée tira 
aufTi-toft de Ton paquet une jupe de tres- 
belle étoffe , & une riche fimarre de bro» 
cart vert , avec un tour de perles & d'au- 
tres ajuftemens , & après s'en eftre parée, 
elle leur parut à tous fi éclatante & fi bel- 
le qu' ils ne ceflbient de l'admirer^ 6c d'ac- 
cufer Don Fernand de peu d'honneur , & 
de connoiflance d'avoir lâchement aban- 
donné une fi charmante perfonne. Celui 
de tous qui trouvoit Dorothée plus à fa 
fantaifie, elloit Sancho Pança , il n'avoit 
pas affez d'yeux pour la regarder, & il é- 
toit comme en extafe. Qui eft cette belle 
Dame, demanda-t-il au Curé avec em- 
prefTement , & qu'eft-ce qu'elle cherche 
icy autour > Qui eft cette Dame , répon- 
dit le Curé ! hi ce n'eft rien amy Sancho, 
ce n'eft feulement que l'heritiere en ligne 
droite du grand Royaume de Micomi- 
con , qui vient prier voftre Maiftre de la 
venger d'une injure que lui a faite un ma- 
lin Géant , 8c au bruit que fait dans toute 
la Guinée la valeur du fameux Don Qui- 
xotte , cette Princeffe n'a pas craint de 
faire ce grand voyage pour le venir cher- 
cher. Bon cela , s'écria Sancho , elle eft 
la bien venue , voila une heureufe quefte 
& une meilleure trouvaille , fi mon Mai- 
ftre eft affez chanceux pouraflbmmer ce 
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fils de putain de Géant ; oiii par maf©i il . 
raflbnimera s'il le rencontre , qui l'en 
cmpefcheroit , à moins que ce foit un.t* 
pliantofme, car véritablement il n'a au- . 
cun pouvoir fur ces gens-là. Mais, Mon- 
fieur le Curé , continua-t-il je vous de- i 
mande une chofe, je vous prie que mon f 
Maiftre ne fe mette point en teftedefe 
faire Archevefque , je meurs de peur que j 
vous le luy alliez confeiller ; faites qu'il 
fe marie promptement avec cette Prin- - 
ceflc, afin qu'il nefoitpluseneftatde re- 
cevoir les ordres, & qu'il s aille faire Em- 
pereur. Franchement j'ay bien raifon là- ^ 
deffus , Se je trouve par mon conte , qu'il 
n'eftpas bon pour moy que mon Maître 
foit Archevelque ; parce que je ne fuis l 
pas proprepour l'f calife eftwint marié; & 
^ue j'allafle penfer à prendre desdifpen- 
fes pour tenir des Bénéfices, ayant femme 
&enfans, ce ne feroit jamais fait. Com- 
me vous voyez donc Monfieur le Curé, 
le vray fait'efl que mon Maiftre fe marie ' 
bien-toft avec cette Dame que je ne nom- 
me point , parce que je n'en fçai pas le ; 
nom. Elle s'appelle , répondit le Cu- 
ré, la Princefie Micomicona. Car fon • 
Royaume s'appellant Micomicon elle s 
en doit porter le nom. Il n'y a pas de dou- ; 
te à cela, ditSancho, j'ayveu quantité i 
€Îc <rens qui prennent le nom du lieu de i 
^ ^ leur ' 
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leur naiflance, comme Pierre DalcaJa^ 
Jean d'Vbeda^ Diego deVaUiadoîid^d<.]Q me 
cloute bien qu'on pratique la niefme cho- 
feen Guinée. Vous avez raifon, Sancho , 
répondit leCuré,& pour ce qui regarde le 
mariage de vôtre Maître , croyez que 
j'y feray tout mon pouvoir. Sancho de- 
meura fort fatisfait de la promeflc du 
Curé, & le Curé encore plus eftonnédc 
voir la fimplicité de Sancho , & com- 
ment il avoit enchafle dans Ton imagi- 
nation les contagieufes folies de fon Maî- 
tre. Dorothée étoit déjà à cheval fur la 
mule du Curé , & le Barbier ayant ac- 
commodé fa faufle barbe de queue de 
vache , ils dirent à Sancho , de les me- 
ner oh. étoit Don Qnixotte , mais qu'il 
fe donnafl: bien garde de témoigner de- 
vant luy, qu'il connufl: ny le Curé ny le 
Barbier, parce que s'il venoit à les re- 
connoiftre, il douteroit de ce qu'ils a- 
voient à lui dire, 6c perdroit ainli l'oc- 
cafion de fe faire Empereur. Cardenionc 
voulut point les accompagner, de crain- 
te dft. troubler la Felle , fi Don Qnixotte 
alloit fe reflbuvenir du demeHé qu'ils a- 
voient euenfemble, &:le Curé, voyant 
qu'il n'y étoit point neceffaire pour lors , 
c demeura auffi , après avoir donné quel-- 
ques inftrudions à Dorothée , qui le pria 
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de s'en repofer fur elle , & l'aflèum qu'el- 
le fuivroit exadement ce qu'elle avoit 
leu dans les livres de Chevaleries. La 
Princcfle Micomicona , fon Efcuyer , 
& le grand Sancho , ayant fait en- 
viron trois quarts de lieues, aperceurcnt 
Don Quixotte entre des rochers , qui é- 
toit tout habillé , mais non armé. Si 
toft que Dorothée fut avertie que c*é- 
toit lui , elle hafta fon palefroi & en ar- 
rivant auprès de Don Quixotte , l'Efcu- 
yer fe jetta promptement à bas & de- 
fcendit fa Maiftrcfie , qui fe mit à ge- 
noux devant le Chevalier , & lui embraf- 
fant la cuifTe malgré les efforts qu'il fai- 
foit pour la relever , luy dit ces paroles. 
Je ne me îeveray point d'icy, vaillant 
& invincible Chevalier , jufqu'à ce que 
vôtre courtoifie m'ait odroyé un don qui 
retournera à vôtre gloire , & à l'avan- 
tage de la plus malheureufe , & la plus 
affligée Demoifelle que le Soleil ayt ja- 
mais éclairée , & s*il eft vrai que vôtre 
valeur, & la force de vôtre bras répon- 
dent à ce qu'en publie la renommée , 
vous eftes obligé par les Loix de l'hon- 
neur , & par la profefiion que vous fai- 
tes, de fecourir une miferable, qui vient 
de l'extrémité de la terre au bruit de 
vos grands faits , vous demander vôtre 

pro- 
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protcdtion. Je fuis refolu , très belle Da- 
me, répondit Don Qnixotte, de ne vous 
répondre pas une feule parole , Se de ne 
vous plus entendre que vous ne vous foïez 
relevée. Je ne me leveray point , illu- 
ftre Chevalier, répondit la Princeffe af- 
fligée , que vous ne m'ayez accordé le 
don que je vous demande. Hé bien je 
vous l'accorde , dit Don Quixotte , à 
condition qu'il n'y ayt rien contre le fer- 
Tice de mon Roy, ou de ma patrie,& con- 
tre les intérêts de celle qui tient ma li- 
berté enchaînée. Je puis bien vous af- 
fcurer , dit la dolente Dame , qu'il nV 
a rien qui regarde ceux que vous dites, 
Sancho s'aprochant alors de Don Qiii- 
xotte, luy dit à l'oreille, allez, allez, 
Monfieur, vous pouvez bien luy accor- 
der ce qu'elle demande : ce n'eft qu'une 
bagatelle. Ileft feulement queftion d'af- 
lommer un malotru de Géant , & celle 
qui vous en prie eft la Princefle Mico- 
micona , Reyne du grand Royaume de 
Micomicon en Ethiopie. Ce fera ce 
qu'il pourra , répondit Don Quixotte, 
je feray ce que je dois , & ce que ma 
confcience 8c les règles de ma profef- 
iion demandent. Et fe tournant du co- 
ite de la Demoifelle, levez vous je vous 
prie Madame, luy dit -il , je vous ac- 

cor- 
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corde le don que vôtre grande beauté 
fouhaite. Ce que je demande à vôtre va- 
leur , Chevalier fans pair , repartit Doro- 
thée , c'eft que vôtre magnanime perfon- 
ne vienne inceflamment avecmoy où je 
voudray la mener , & que vous me pro- 
mettiez de ne vous engager à aucune au- 
tre avanture , jufqu'à ce que vous m'ayez 
vang'ée d'un traître, qui contre le droit 
de Dieu & celuy des hommes a ufurpé 
mon Royaume. Je vous le promets, 
tres-haute Dame , répondit Don Quixot- 
te, vous pouvez déformais prendre cou- 
rage , Se cJiafler la triftefle qui vous ac- 
cable, j'efpere avec î'aide du Ciel &la 
force de mon bras , de vous remettre dans 
peu en pofïèfTion des Eftats qui vous a- 
partiennent, en dépit de tous les lâches 
brigans qui voudront s'y oppofer : & 
mettons promptement la main à l'œu- 
yre , les bonnes actions ne doivent ja- 
mais cftre différées , & le retardement 
accommode rarement les affaires. La do- 
lente Princefle fit tous fes efforts pour 



voulut jamais confentir : il la fit lever, 
& l'embrafla de bonne grâce, & dit en 
même-tems à Sancho de luy donner fes 
armes, L'Efcuyer les alla prendre à un 
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irbre où elles cftoient pendues comme 
en trophée ; & quand Don Quixotte fe 
vit armé; Allons , dit- il, alTons don- 
ner du fecours à cette grande Princefîe, 
.& employons la valeur & la force que 
le Ciel nous a données à le faire triom- 
pher de Tes ennemis. Le Barbier qui avoit 
toujours efté àgenoux,prenant bien garde 
de rire ny de laifler tomber fa barbe, de 
peur de gaftcr tout; le miftere , voyant 
avec quel emprefîement Don Quixotte fe 
preparoità partir, fe leva & prenant la 
Princefîe par la main , pendant que Don 
Quixotte la prenoit de l'autre , ils la mi- 
rent tous deux fur fa mule. Le Cheva- 
lier monta aulTi-tôt fur le fupcrbe Rof^ 
fmante , le Barbier , fur fa monture , & 
ils commencèrent à marcher. Le pauvre 
Sancho les fuivoit à pied , & l'incommo- 
dité qu'il en reccvoit le faifant reflbu- 
venir de la perte de fongrifon, il fit un 
grand foùpir. Cependant il prenoit fon 
mal en patience, parce qu'il voyoitfon 
Maiftre en chemin de fe faire bien- tôt 
Empereur, car il ne doutoit point qu'il 
fe mariaft avec cette Princefîe , & qu'il 
le fufl pour le moins Roy deMicomi- 
con. Une feule penfée troubloit le plai- 
fir qu'il avoit d?tns cette agréable ima- 
gination; c'eftoitde voir que ce Royau- 
té e 
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me eftoit en Terre de Nègres , & gue les 
gens que fon Maître luy donneroit a gou- 
verner feroient Mores , mais il trouva fur 
le champ un remède à cet inconvénient. 
Et qu'importe , dit-il, que mes vaflaux 
foient Mores > c'eft tant mieux- Il n'y au- 
ra qu'à les faire charrier enEfpagne, où 
je les vendray fort bien , & en tireray d«||É Jj^.!,! 
bon argent contant, dont je ponrray a JBf^ij 
chetter quelque Office & vivre fanslou-^' 
cy le refte de mes jours .Hé pourquoi non, : 
cft-cequô je fuis trop petit pour ménager 
mes affaires, faut il bien tant de Philoso- 
phie pour fçavoir vendre vingt ou trente 
mille efclaves > Et par ma foy que j'en 
viendray bien à bout depuis le plus grand 
jufques au plus petit, de quand ils feroient 
plus noirs que le Diable d'Enfer , je les 
feray bien devenir blancs 3c jaunes. Et 
non , non aprochez-vous feulement , vous 
verrez fi je me mouche du pied. Avec ces 
agréables penfées Sancho marchoit con- 
tent , & charmoit ainfi Tennuy qu'il avoit 
d'aller à pied. Le Curé& Cardenio regar- 
doienttout ce qui fe paflbitau travers des 
buiflbns , Se ilseftoient en peine commcrtt 
ils feroient pour fe joindre aux autres. 
Mais le Curé qui eftoit inventif trouva 
promptcment un expédient. Il tira des 
çifeaux de fa poche , & après avoir fait la 

barbe 
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ibarbe à Cardcnio il luy fit prendre fa fou- 
tanelle & un manteau noir qu'il portoit, 
& luy demeura avec fon pourpoint & Tes 
chaufTes. Dans ce nouveau vertement 
Cardenio fut fi changé de ce qu'il cftoit 
auparavant qu'il ne fe feroit pas reconnu 
luy-mefine. Cela eftant fait ils gagnèrent 
le grand chemin , & s'y trouvèrent enco- 
re avant les autres, dont les mules avoient 
de la peine à marcher dans ces lieux ra- 
boteux & difficiles. Ifs n'attendirent pas 
long-tems , que Don Qiiixotte & fa com- 
pagnie fortirent de la montagne, & le 
Curé jettant les yeux fur Don Quixotte,fe 
mit à le confiderer attentivement , faifant 
comme un homme qui croyoit lerecon- 
noilhe. Après l'avoir bien examiné il 
s'en alla à luy les bras ouvertsSc en criant, 
le miroir de Chevalerie foit le bien trou- 
vé , mon cher compatriote D. Quixotte 
de la Manche, la fleur & la crème de la 
galanterie , le rempart des affligez , la 
quinteflence des Chevaliers errans : & 
en difant cela il embraflbit la jambe gau- 
che de Don Quixotte, qui tout efton- 
né. de ce qu'il voyoit faire à cet hom- 
me, le regarda avec attention, & le 
reconnoiffant enfin , fut bien furpris 
lu de le voir là , & fit tout ce qu'il put 
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pour fe jettcr â terre. Mais le Curé l'en 
empêchant , hé , Monfieur le Curé, dit-il, 
je vous en prie, il n'eft pas jufte que je fois 
à cheval, pendant que voftre révérence cft 
a pied. Je neconfentiray poiot que vous 
defcendiez, répondit le Curé. Quevo- 
ftre Grandeur demeure à cheval , où elle 
fait tant de merveilles : ce fera affez pour 
moy de prendre la croupe d'une de ces 
mules , fi ces Meilleurs le veulent bien, 
fouffrir. Je ne feray que trop bien, & je; 
in'aime mieux de cette manière là en vo- 
f^re comjpagnie, que de me voir monté 
furPegale, ou fur la jument fauyage de. 
ce fameux More Mufarache, qui eft enco-' 
re aujourd'huy enchanté dans la cofte de 
Zulcmca auprès de la grande Conpluto. 
Vous avez raifon , Monfieur le Curé , dit 
Don Quixotte , & je ne m'en avifois pas : 
je croy ^ue Madame laPrincefle aura bien 
la bonté, pour l'amour de moy , d'or- 
donner à fon Efcuyer de vous donner la 
felledefamule, & de fe contenter de la 
croupe , fi tant eft qu'elle loit accoutu- 
mée, à porter de cette manière. Elle y 
porte fans doute, répondit la Princefie, 
& mon Efcuyer n'attendra pas mes ordres 
pour offrir la felle : il eft affez civil de luy- 
mefme , pour ne pas fouflrir qu'un Ecclc- 
fiaftique aille à pied , le pouvant eînpc- 
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ifcher. Afîeurémcnt, dit le Barbier, & 
fautant en mefme-tems à bas , il prefenta 
la felle au Curé , qui la prit fans fc faire 
beaucoup prier. Par malheur la mule étoit 
de louage, c'eftaflezpour dire quinteu- 
rc & mutine ; de le Barbier ne fut pas plù- 
toft en croupe , qu'elle leva brufqucment 
le derrière , & faifant quatre ou cinq rua- 
des elle ébranla fi fort noftre homme qu'il 
ne put fe tenir. Il s'en alla â bas aflèz ru- 
dement, &dans ce defordre reconnoif- 
fant, qu'il avoit perdu fa barbe , il ne trou- 
va point d'autre remède que defepoi ter 
les deux mains au vifage, & de crier de 
toute fa force qu'on luy avoit cafle les 
mâchoires. Vive Dieu, s'écria Don Qui- 
xotte, qui aperceut ce gros paquet de 
barbe fans les joues , & fans qu'il y euil 
de fang répandu , voilà la chofe du mon- 
de la plus furprenante aue cette barbe fe 
foit ainfi arrachée ! quel prodige eft cecy ? 
Alors le Curé qui vit fon invention en 
danger d'eftre découverte , alla prompte- 
ment ramafîer la barbe, &s'approchart 
de Maiftre Nicolas qui ne cem)it de crier 
& fe plaindre , il luy prit la telle qu'il joi- 
gnit contre fon eftomach , Se murmurant 
quelques paroles , qu'il dit eflre un char- 
rne qui avoit la vertu de faire reprendre la 
barbe, comme on l'alloit voir, il la luy 

stt- 



46 Histoire 

attciclia , 8c i'Efcuyer parut aulFi fain & 
aufll barbu qu'auparavant : de quoy Don 
Quixotte ertant encore plus émerveillé, il 
pria fort ferieufement le Curé de luy a- 
prendre le charme, quand il^enauroitle 
loifir, ne doutant point que fa vertu ne 
s'étendit plus loin, qu'à faire reprendre les 
barbes , puis qu'il eftoit impoflible qu'el- 
les fuflènt ainfi arrachées tout d'un coup , 
fans que la chair fuft aufli emportée , «Se 
que cependant il n'y paroifToit plus du 
tout. Tout le defordre eftant donc fi bien 
reparé , il futarrefté que le Curé monte- 
roit pour lors tout feul fur la mule , & que 
Caraenio & le Barbier fe relayeroient , 
montans l'un après l'autre jufqu'à ce 
Qu'ils fuflent arrivez à l'hoftellerie, qui e- 
rioit environ à deux lieues de là. Les Ca- 
valiers eftant montez , c'eft à dire le Che- 
valier de la Trifte figure , la Princefle Mi- 
comicona , & le Curé ; & Cardenio , le 
Barbier & Sancho allans à pied , Don 
Quixotte dit à la Princefîè , que voftre 
Grandeur nous mené déformais où il luy 
plaira , Madame , nous vous fuivrons par 
tout. Et le Curé prenant la parole avant 
qu'elle répond ift, vers quel Royaume, 
dit-il , voulez-vous aller prefcntement , 
Madame ? Je me doute que c'eft vers ce- 
luy de Micomicon. Dorothée qui avoit 

de 
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de Telprit connut bien qu'il falloit dire 
qu'ouy. C'efl: juftement là , dit-elle, 
Monfieur. Puisquecelaeft , dit le Curé, 
il faut paflèr au beau milieu de noftre vil- 
lage,& de là prendre la route de Cartage- 
ne.où vous vous embarquerez,& fi vous a- 
vez le vent bon, vous ferez avant qu'il foit 
neuf ans aux Palus Meotides , d'où il n'y 
a pas plus de cent journées jufqu'au Roy- 
aume de vôtre Altefle. 11 faut que vous 
vous trompiez , Monfieur , dit-elle , car 
il n'y a pas encore deux ans que j'en fuis 
partie, & fans avoir eu beau tems ; cepen- 
dant il y a déjà quelque tems que je fuis 
•enEfpagne, où je n'ay pas plûtoll: mis le 
pied , que j'ay entendu parler du fameux 
Don Quixotte que je cherchois, & j'en ay 
oûy dire des chofes fi grandes & fi extra- 
ordinaires > que quand ce n'euft pas çfté 
luy que je yenois chercher , j'aurois dés-là 
pris le deflein de me jetter entre fes mains, 
& de confier tous mes interefts à la valeur 
de fon bras invincible. Ha , Madame, 
c'efl alfez , dit Don Quixotte , je vous fu- 
plie de ne pafler pas plus avant, je fuis en- 
nemy juré des flateries , & quoy que vous 
me fafllez peut-eftre juftice, je ne puis 
fouffrir fans rougir un difcours fi obli- 
geant 6c des louanges fi cxceflîves. Tout 
ce que je puis vous dire, Madame, c'eft 

que 
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que vaillant ou non je fuis à vous jufqua a 
la dernière goûte de mon fang , & le tems '»: 
vous le fera voir. Cependant je vous fu- : 
plie de trouver bon,que j'aprenne deMon- )\ 
fieur le Curé ce qui l'amené 4cy feul & à :î 
pied , & ainfi veftu à la légers , je vous a- ; 
voue , que je fuis furpris de le voir en cet 
cftat. Pour vous le dire en peu de mots, 
répondit le Curé,il faut que vous fçachiez >: 
Seigneur Don Quixottc , que Maiftre Ni- V 
colas noftre Barbier, &moynous en al-ir, 
lions àSeville,pour y recevoir de l'argent, ii 
qu'il y a déjà long- tems qu'un de mes pa- 
rens m'cnvoye deslndes,& la fomme n'eft u 
pas fi peu confiderable qu'il n'y ayt pour 
le moins fix mille écus. En pafTant icy au*, u 
tour nous avons efté attaquez par quatre n 
voleurs, qui nous ont tout pillé, & mefme i 
jufquesà la barbe, de telle forte que le A 
Barbier eft contraint d'en porter une po- -( 
ftiche : ils ont aufli devalile ce jeune hom- 
me que vous voyez- là, dit il, en mon- -a 
trant Cardenio , & on dit que ces brigans ni 
font des forçats, qu'un vaillant Cavalier a r. ' 
tiré de la chaifne malgré la rellftance du u 
Commiflaire& des gardes. Ilfautcepen- -}i 
dantquece Cavalier foit un fou, & un fi 
étourdv , ou qu'il ne vaille pas mieux que 3 
les fcelerats qu'il a délivrez , puis qu'il 
ne fait point confçicncc de livrer les 33 

brc- -Il 
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rebis à la fureur du loup , puis qu'il 
iole le droit des gens , tSc le relpect qui 
* ft deu au Roy ^ à la Juftice , & le rend 
'fotedleur de ceux qui détruifent la (eu- 
é publique ; qu'il prive les galères de 
eux qui les font mouvoir , & trouble le 
*^ eposdelafainte Hermandad, qae tous 
>v es honneftes gens révèrent; puis qu'en- 
în il commet ni Jifcretement la liberté, & 
a vie, & renonce avec impieté au falut 
le fon ame. Sancho avoit conté l'Hifloi- 
e des galériens au Curé , & c'eft pour ce- 
a que celuy-cy en parloit fi feverement 
)Our voir ce que diroit D jn Quixotte » 
f-j ^ui changeoit de couleur à chaque paro- 
- e , & n'ofoit dire qu'il eftoit le libérateur 
: .lesfcelerats. Voilà, ajouta le Curé , les 
" îionneftes gens qui nous ont rais dans cet 
îftat , Dieu leur pardonne , & à celuy qui 
i empefché qu'ils ne receulTent le jufte 
:haftiment de leurs crimes. 



Chapitre XXX. 

Hiflotrcdc l,x Prmcejfe de Micomicon. 

LE Curé n'avoit prefque pas achevé de 
parler, quand Sancho luy dit, par ma 
foy Monfieur le Curé , c'eft franchement 
Tom, IL C mon 
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mon Maiftre qui fit ce bel exploit , m;^ 
gré tout ce que je luy pus dire , 6c qu»- 
quejeravertiflcbien que c'eft un grairi 
péché que de donner la liberté à des m* 
chans, qu'on châtie de leurs mauvailcs 4t 
étions. Traitre, s'écria Don Quixottt4 
cft-ce aux Chevaliers errans à prend: 
connoiflance (i les enchaifnez , ou les c; 
preflez qu'ils rencontrent en chemin, fo I 
mal-traitez pour leurs fautes , ou fi c 
leur fait injuftice > N'ell:-ce pas à eux o 
fecourir les affligez, & de confiderer fei 
ïement leurs miferes fans s'informer ( 
leurs aârions J'ay trouvé une troupe i 
malheureux enfilez comme des grains c 
patenoftres, & j'ay fait pour les fecour 
ce que ma Religion m'ordonne, & ce qt 
ma profeflion demande. Hé bien qui a-t" 
à dire à cela Quiconque ne le trou\ ) 
pas bon, n'a qu'à me le témoigner , &j 
feray voir à tout autre , qu'à Monfieur 1 i? 
Curé que j 'honore , & dont je refpede 1 î 
caractère , qu'il ne fçaitrien du tout de 1 ^ 
Chevalerie errante , & qu'il ment comm n 
un fils de putain qu'il efl: : & je fuis toii r 
preft de le luy prouver Tépée à la main ; 
armé & à cheval ou de toute autre ma 
niere. Don Quixotte en difant cela s'af 
fermit fur les étriers , 8c baiflà fon mo 
vion , car pour Ti^rmct de Mambrin 
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e portoit pendu à l'arçon cle fa Telle de- 
mis que les forçats l'avoient fi fortmal- 
raité. Dorothée qui avoit de TeTprit 
3c elloit naturellement fort plaifante , de 
.^ui d'ailleurs connoiflbit le mal de Doa 
Quixotte , 8c fçavoit bien c]ue tout le 
monde s'en moequoit , hors Sancho Pan- 
ça qui n'eftoit guère plus fage , voulut 
aufli prendre fa part du divertillèment. 
Voyant donc la colère où eftoit Don Qui- 
xotte, Seigneur Chevalier , luydit-elTc, 
fouvenez vous je vous prie de la parole 
que vous m'avez donnée , & que vous ne 
pouvez entreprendre aucune avanture > 
quelque preflantc qu'elle puifle eftre , que 
vous ne m'ayez rétablie dans mes Eftats. 
Appaifez-vous donc de grâce , & croyez 
que fi Monfieur le Curé euft fceu que c'eft 
voftre valeur qui a délivré les forçats il fe 
fcroit coupé mille fois la langue plùtoft 
que de rien dire qui vous déplufl:. Je vous 
en afleure , luy dit le Curé , quand mef- 
me ces marauts m'auroient arraché la 
mouftache poil à poil. Il futfit , Madame , 
dit Don Quixotte, je n'enparleray pas 
davantage, & je ne me mcleray de rien , 
jufqu'à ce que j'aye fati faità ce que je 
vous ay promis. Mais je vou3 fuplie en 
revanche de nous vouloir aprendre l'Hi- 
ftoire de vos malheurs > s'il ne vous 

C 1 im- 
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importe pas de les cacher, qui font h 
gens , & combien il y en a de qui vou 
vez à vous plaindre &dont je vousdo 
vanger. Je le veux de bon cœur, répond: 
Dorothée , mais je crains bien de vous er 
nuyeren faifantlerccit de tant de chofc 
defagreables. Non non Madame , repar 
tit Don Quixotte ; au contraire vous nou 
obligerezSeaucoup. En mefme tems Car 
denio & le Barbier fe rangèrent a cofté d' 
la Princefîe, pour entcndi-e la fable qu'el 
le alloit conter , & Sancho , qui dan 
cette occafion particulièrement , n'eftoi 
pas moins fou que fon Maître, s'aprock 
aufli, & écouta de toutes fes oreilles 
Apres cela Dorothée fe rangea fur la mule 
le mieux qu'elle put pour parler à fon ai- 
fe , & après avoir de la meilleure grâ- 
ce du monde , toulTé , craché Ôc mou- 
ché, elle commença ainfi fa pitoyable Hi- 
ftoire. 

Premièrement, Meilleurs, vous fçaurez 
<]ue je m'appelle. . . Elles'arreftalàquel- 
<^uc-tems, parce qu'elle ne fe refibuvenoit 
pasdunom queluy avoit donné le Curé. 
Mais luy qui la vit embaraflée , accourant 
au fecours , ce n'eft pas une chofe furpre- 
tiante. Madame, luy dit- il, quevoftre 
tîrandeur fe trouble dans le récit de fes 
laalheurs ; c'cft un effet ordinaire aux 

grands ; 
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;rands dépUifirs , de broaillerrimagina- 
lon & la mémoire , & ceux de la Prin- 
refle Micomicona ne doivent p^s eftre 
îiediocres , pais qu'elle traverfe tant de 
rerres & de mers , pour y chercher du re- 
nede. J'avoue , dit Dorothée , qu'il s'eft 
rout d'un coup prefenté à mon cfprit une 
mage 11 terrible de mes malheurs , que je 
lî'ay Iceu ce que je difois , mais je me crai 
bienremifeàprei'ent, & j'efpere que je 
n'aurai plus befoin de lecours. Vous fçau- 
rez donc , Meilleurs , que je fuis l'heritie- 
re légitime du grand Royaume de Mico- 
micon, & que le Roy mon pere, qui 
s'apclloit Tinacrio le fage , & qui fut 
tres-fçavant dans la Magie , connut par 
fa fcience que la Reine Xaramilla ma 
mere devoit mourir avant lui , & que 
lui-mefme mourant bien-toft après, je de- 
meurerois orpîieline. Cela ne Tauroit pas 
beaucoup amigé , eftant une chofe ordi- 
naire;& qui fuit l'ordre de la nature : mais 
il connut en mefme tems par les lumières 
infaillibles de fon art , qu'un Géant deme- 
furé , Seigneur d'une grande Ifle qui eft 
prefque fur les confins de mon Royau- 
me , apellé Pandafilando de la veué 
fombre, & ainfi furnommé parce qu'il 
regarde toii jours de travers , comme s'il 
'toir louche , ce qu'il ne fait que par ma- 

C 5 lice 
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lice pour effrayer ceux qui le regardent 
mon père, dis-je, connut que ce Geani 
fçachant que je n'aurois ny pere ny mere 
devoit un jour entrer avec une grand 
armée dans mes Eftats , & m'en depouil 
1er entièrement , fans me IdlTer le moin, 
dre village pour me retirer ; mais que ji 
pourrois éviter cette dijgrace, fi jepou- 
vois confentiràl'époufcr, âquoi il vo- , 
yoit pourtant bien que je ne pourrois ja- ?] 
mais me refoudre. Mon pere avoit rai. 
fon de le penfer : car je n'ay jamais voulu 
me marier avec ce Géant , ny ne me ma- 
ricrois pour tous les biens du monde avec 
^juelque autre Géant que ce fuft, quand i) 
feroit une fois plus grand & plus terrible, il 
Mon pere me dit aufTi qu'après qu'il fe-ij 
roit mort , & que je verrois que Panda- i\ 
filando commenceroit à faire descourfes H 
fur mes Terres , je ne fongeaffe nulle- ,1 
ment à me mettre en defifence , parce que n 
ce feroit abfolument ma perte , mais que n 
fans refiftance je luy laifîàlîe le Royau- fi 
me, fijevoulois fauverma vie&empe- 
fcher la ruine de mes pauvres fujets : 8c 
que choififlànt parmy eux les plus fidelles t 
pour m'accompagner , je pafîaflè incon- 
tinent en Efpagne , où je trouverois un 
puiffant Proteàeur dans la perfonne d'un 
fameux Chevalier errant, connu par toute 

la 
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ï Terre pour fa valeur Se fa Force , & qui 
î nommeroit , fi je m'en fouviens bien , 
Ion Chicot , ou Don Gigot . . . dites Don 
Juixotte, s'il vous plaift Madame, in- 
errompit Sancbo , ou autrement le Che- 
aliercfe la Trifte figure. Vous avez rai- 
bn, dit Dorothée", c'eft DonQuixottc. 
vionpere ajoûta,qu'il devoiteftre grand, 
k fec de vifage , & qu'il auroit fous l'é- 
)aule gauche , ou tout auprès un fein noir 
x>ut couvert d'un cfpece de crin. Don 
^uixotte fit approcher Sancho , Se luy 
iit, tiens mon enfant, aides-moi prom- 
ptement à me deshabiller , que je Içache 
tout à l'heure fi ce n'eft pas de moi que ce 
fage Roy vouloit parler. Pourquoi vou- 
lez-vous vous deshabiller Seigneur Che- 
valier, dit Dorothée? c'ciï pour voir fi 
je n'ay point le fem que vous dites , ré- 
pondit Don Quixotte. Il ne faut point 
vous deshabiller pour cela , dit Sancho , 
je fçai bien que vous avez une marque 
£omme cela dans l'épine du dos & que 
'ft fignc de force. Il fuffit , dit Doro- 
tîiéc , entre amis on n'y regarde pas de fi 
prés , 3c il n'importe pas que le fein foit à 
droit ou à gauche,puis qu'après tout c'eft 
la mefme chair. Enfin je voy que mon 
pere rencontra bien en tout ce qu'il dit, 
6c moy j'ay encore mieux rencontré, en 

C 4 m'a- 
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iij adrefiànt au Seigneur Don Quixottc 
dont la taille Se le vifage s'accordent 
bien avec ce que m'en a dit mon pere , i 
dont la réputation eft fi fort répandue,nc 
feulement dans l'Efpagne, mais encoi 
dans tout la Manche, qu'à 4)eineay-jee 
débarqué à Oflbne,que j'en ay entendu 
re merveilles,& ddlors le cœur me dit q 
c'étoit le Chevalier que je cherchois.M 
comment fc peut - il faire , Madame , ( 
Don Qoixotte , que vous ayez débarquv 
OfTone , où il n'y a point de Port de Mei 
Madame la Princefîè , interrompit le Ci 
ré, veut dire qu'après avoir débarquée 
Malaga, le premier endroit oùelleaprit 
de vos nouvelles fut à OfTone, Cerf ce 
lue je voulois dire , Monfieur , réponn 
lit Dorothée. Il v a grande aparence Ma- 
dame, repartit le Curé , &voftreMaje- 
fté n'a qu'a pourfuivre quand il luy plai- 
ra. Je n'ay rien à dire davantage, reprit i 
Dorothée , fi ce n'eft qu'enfin ma bonne îf^ 
fortune m'a fait rencontrer le Seigneur- 
DonQuixotte, & que je me regarde déjà i 
comme rétablie dans le trône de mes pe- • 
res, puisqu'ilaeulacourtoifie&labon- . 
té de me promettre fa faveur , & de ve- 
nir avec moi où je voudrai le mener ; & ce 
fera contre le traitre Pandatilando'de la 
vcuc fombre, dont j'cfpere qu'il nievanJ 

géra 
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•*^^ra enntierement en lui oftant la vie , & 
e Royaume dont il m'a li injuftement dé- 
■ mouillée. J'oublioisde vous dire, que le 
loy Tinacriomc laifTaun papier, écrit 
în lettres Grecques ou Arabes, que je ne 
' 'f çai point lire, par lequel il m'ordonnoit 
. : ]ue il après que le Chevalier m'auroit ré- 
: ably dans mes Eftats, il me demandoit en 
niariige , j'y confentifTe aufli-toll: & fans 
' ; emife , & que je le mifle tout d'un coup 
^ poficilion de mon Royaume & de ma 
Vf ^erfonne. Hé bien que t'en femble , amy 
i Sancho,dit D.Quixotte,entends-tu ce qui 
pallè ? Combien de fois te l'ay - je dit ? 
e; r. Regarde maintenant fi nous avons des 
Royaumes en noftre difpofition, &de5 
. . filles de Roy à époufer ? Hé là , donc , 
dit Sanclîo , il y a long - tems que nous 
l'attendions. Fils de putain qui n'ira vifte 
couper la gorge au Seigneur Panta Ficha- 
do , & qui n'époufera tout aulli-toft Ma- 
... demoi Telle la Princefle : mais elle n'elî 
[ pasaHèz joliepeut-eilre ? Hégernyque 
! toutes les puces de mon lit tuflent.ainlî 
faites. En achevant ce beau difcours, il 
fit deux lauts en l'air fe frapant le derrière 
avecles talons , eaiignede joye, &s'al- 
lant mettre à genoux devant Dorothée , 
il la fuppîin de Uiy donner fa main à bai- 
fer , pour xuarcpe qu'il h recevoit deflors. 

C 5 pouâî 
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pour fa Reyne & fa MaillrefTe. Il euî 
Fallu eftre aulli peu fage que le Maiftre, ê 
le valet pour ne pas rire de la fimplicitf 
de l'un, &dela foliede l'autre. Dorov 
thée donna fa main à baifer a Sancho , 
luy promit de le faire grand Seigneur da 
fes Eftats , fi-toft qu elle s'y'verroit réta 
blie. Sancho la remercia & luy fit un com- 
pliment fi extravagant, qu'ils recommen- 
cèrent à rire, & ils n'auroient peut eftre 
pas fini s'ils n^eulîènt point eu d'autres af- 
faires. Voilà, Meflieurs, reprit Doro- 1» 
thce, i Hiftoirede mes malheurs, il ne 
me refte plus rien à dire , fi ce n'eft que de ■ 
tous ceux qui fortirent de mon Royume 
pour me fuivre , il ne m'efl: refté que ce 
feul Efcuyer à grande barbe , tous les au- 
tres ont pery par une grande tempefte à la ; 
veuë du Port, & moi & mon Efcuyer j1 
nous fommes fauvez, chacun fur unei'rt 
planche , par un miracle qui me fait croi- î 
reque le ciel nous garde quelque bonne i 
avanture. Elle eft déjà trouve'e , très V 
haute Dame, ditDonQuixotte, jecon- -)1 
firme le Don que je vous ây âccordé, 8c 
je jure de nouveau de vous fuivre jufquaa î) 
bout du monde, & de ne me point fepa- 
fer de vous, que je ne me fois veu aux 
niaîns avec voftre cruel & injufte ennemy, 
4 je pretens , avec le fecours d« Ciel ' 

& 
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& la valeur de mon bras , couper la fuper- 
beteftc, fut- il auflî vaillant que lemef- 
me Mars : <5c après vous avoir mife en 
pofleirion de voitre Royaume , je vou9 
bifferai en pleine liberté de difpofer de 
voftre perfonne. Car tant que ma volonté 

fera aflujetie aux Loix de celle Je 

n'en dis pas davantage , il m'efl: impofli- 
ble de penfer à me marier non pas mefmc 
avec le Phénix. Sancho Pança qui écou- 
toit attentivement la réponfe de Ton Maî- 
tre fut fi tri (le des dernières paroles qu'il 
venoitdedire, qu'il ne put s'empefcher 
de témoigner Ton chagrin. Je jure Dieu , 
dit-il , Seigneur Don Quixotte , il faut 
que vous ayez entièrement perdu Tefprit. 
Hé comment eft-il poflible que vous dou- 
tiez encore fî vous épouferez cette grande 
Princeflé r> Efl: - ce que vous pen fez trou- 
ver de femblables fortunes à chaque bout 
de champ , ou que Madame Dulcinée eft 
peut-eftre plus belle? Et ouy ma foy, 
f.c'eft pour fon nez : il s'en faut plus de la 
moitié par le fin faifte, &elle n'efi: pas 
digne de dechaufîèr les fouliers decellc- 
cy. Ha c'eft bien par ce chemin là que 
j'atraperai cette Comté que j'attens il y a 
filong-tems, & que vous m'avez tant 
promife , les perles fe trouvent dans les 
Tignes, attendez -vous - y , mariez vous , 
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mariez -vous de par tous les Diable. 
Pienez - moy ce Royaume qui vous t( i ; 
be dans la main , & quand vous ferez ui 
fois Roi, faites-moi vifte Comte ou Mn 
cfuis, & que le Diable emporte tout 
refte. Don Quixotte ne put fouffrir 1. 
blafphemesqueSancIiovciToit de proh 
rer contre fa Dame Dulcinée, il leva U. 
lance fans rien dire, & en déchargea deu' \. 
fi grands coups fur lateftede l'indifcrc ^i 
Elcuyer, qu'il le jetta par terre , &fai|" 
que Dorothée lui cria de s'arrefter , 
l'auroit affommé dans la colère où ild 
toit. Penfez-vous, dit- il, miferabi 
païfan,que je fois toujours d'humeur! 
fouffrir vos infolences , & que je vou 
pardonne à toute heure > Ne vous Timsj 
ginez pas veillaque excommunié fart 
doute , puis que vous avez ouvert la boui 
che contre la nompareille Dulcinée. N< 
fçavezvous pas4>elitre, que c'eftd'elli 
que j'emprunte ma valeur & ma force. & 
^ue fans elle je ne fuis pas capable de ve- 
nir à bout d'un enfant ? Dites -moy ut 
peu langue de vipère , qui penfez - vouî 
qui a conquis ce Royaume, quiacoup^ 
la tefte à ce Géant, & qui vous a faîj 
Marquis (car je tiens cela pour fait) ^ 
cen'eft la valeur de Dulcinée mefme qu 
i'cft fervie de «on bras pour faire ce^ 

\ 
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/randes avions ? c'eft elle qui combat en 
-noy , & c]ui remporte mes vidoires, 
comme moy je vis & refpire en elle ) & 
c'eft d'elle que je tiens Peftre6c la vie. 
Lafchc & méchant, il faut que vous foyez 
bien ingrat, il n'y a qu'un moment que 
je vous" ay élevé de la poufliere au rang 
des plus grands Seigneurs , ëc pour recon- 
noiflance vous vous emportez à dire du 
mal de ceux qui vdus font du bien. Sancho 
n'eftoit pas en fi mauvais eflat , qu'il 
n'entendift bien tout ce que fon Maiftre 
difoit , mais il vouloit cihe en lieu de feu- 
reté pour y répondre ; il fe leva donc le 
pîuspromptemement qu'il put, &s'allant 
mettre derrière le palefroi de la Princef- 
fe, ilditàDonOuixotte; Orça,Mon- 
fieur , dites-moy un peu , n eft il pas vrai 
quefi vous ne vous mariez pas avec cette 
Princeflë , fon Royaume ne fera pas en 
voftre difpofition , & cela eftant quelle 
recompenfe avez- vous à me donner? c'eft 
cela dont'je me plains , voyez fi j'ai tort: 
& pourquoi faites vous façon de vous 
marier avec cette Reine, pendant que 
vous l'avez là comme fi elle eftoit tom- 
bée du Ciel, ce fera toujours autant de 
pris , & ne pourrez-vouspas bien retour- 
ner après avec voftre Dulcinée ? Voilà 
qui eft bien difficile. Pour cequieftde 
^ • C 7 U 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



6i 



I s T O I R 



la benuti je n'en parle plus , & pour dire 
la vérité, elles m'ont paru fort belles Tune 
& l'autre , encore que je n\aye jamais 
veu Madame Dulcinée. Comment traître 
lHlli tu ne l'as jamais veuë, ditDon Quixot- 

te , 6c ne m'aportes tu pas tout â rîieure 
une reponfe de fa part? Je dis que je ne l'at ib 
pas afiezveuë. répondit Sandio, pour 
temarquer beauté en détail, mais en ' 
gros jel'ay trouvée for> belle. A prefent 
jeté pardonne, ditDon Quixotte, par- 
donne-moi aufli ce petit deplaifir que je 
t'ay fait , les premiers mouvemens ne dé- 
pendent point des hommes. Je le fen? 
bien, répondit Sancho, & l'envie de 
parler eft toujours en moy un premier 
mouvement à quoi je ne fçaurois refi- 
fter, &il faut que jedifeune fois pour 
le moins ce qui me vient fur la langue. 
Avec tout cela Sancho , dit Don Quixot- 
te, prens bien garde à l'avenir de quelle 
manière tu parleras : car après tpu t , tant 
va la cruche à l'eau ... Je ne t'en dis pas 
davantage. Et bien bien , dit Sancho , 
Dieu voit au Ciel comme tout fe pafie en 
ce monde , & il jugera entre nous qui 
fait le plus mal, ou moyen ne parlant 
pas bien , ou voftre Seigneurie en ne fai- 
Htnt pas mieux. C'eftafïèz, dit Doro- 
thée. Sancho allez baifer la main de vo- 
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flre Seigneur &Maiftre, 8c luy deman- 
de^ pardon , 6c fouvenez vous une autre 
fois de louer & blâmer avec plus de rete- 
nue ; fur tout ne dites jamais de mal de 
cette Dame duTobofo, que je ne con- 
nois point, mais que je voudrois fervir 
de bon cœur , puis que le fameux Don 
Quixotte la confidere : du refte fiez-vous 
en moi que vous ne manquerez point de 
recompence. Saircho s'en alla la tefte 
bafle demander la main à fon Seigneur , 
qui la luy donna avec beaucoup de gra- 
vité, & après qu'il l'eut baifée, &receu 
fa benediàion , Don Quixotte s'écarta 
un peu, & lui dit de le fuivre, parce 
qu'il avoit des chofes de î:^rande impor- 
tance à luy demander. Ils prirent tous 
deux le devant, & quand Don Quixotte 
fe vit afîèz loin de la compagnie ; Amy 
Sancho, dit -il, jen'aypaseu loifir de 
t'entretenir depuis ton retour , touchant 
ton Ambafîade, à prefent que nous en 
avons ufi peu , raconte-moi , je te prie , 
exâdement tout ce qui s'eft pafTé , & in- 
forme - moy de toutes les particularitez 
que je te vais demander. Demandez tout 
ce que vous voudrez Monfieur, &vous 
allez eftre fatisfait fans qu'il y manque 
une obole : mais je vous fuplie , une au- 
tre fois ne foyez pas fi vindicatif. Pour- 
quoi 
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ijuui dis - tu cela Sancho , dit Don Qr. i 
xotte? Jelcdis, répondit Sancho , par- 
ce que ces deux coups de lance me vien- 
nent de la querelle que nous avons eue 
enfemble fur l'affaire des Galériens , & 
non pas de ce que j'ay dit co»tre Madame 
Dulcinée, que j 'honore & révère comme 
une relique, encore qu'elle ne le mérite 
pas , mais parce que c'efi: un bien qui vous 
appartient. Sancho, ditDon Quixotte, 
une fois pour toutes, laiflbnslace dif- 
cours, en un mot il me chagrine, je te 
l'ay aflez pardonne de fois, & tu Içais 
bien qu'on dit, à péché nouveau nou- 
velle pénitence. Comme ils en eftoient 
là,ils virent venir dans le chemin un hom- 
me monté fur un afne , qu'ils prirent pour 
un Boëfme quand il fut plus proche. Mais 
Sancho qui depuis la perte de fon afne , 
n'en voyoit point cjue le cœur ne luy fau- 
tail: ; n'eut pas plûtoft veu cet homme, 
qu'il le reconnut pourGines dePafîamont, 
comme ce l'eftoit déguifé en Boefme ^ 
dont il entendoit parfaitement le jargon, 
pour n'eftre pas connu , & pour vendre 
l'afne qu'il avoit aufli déguifé, mais 
comme le bon fang ne peut mentir , . San- ' 
clîo reconnut aulii bien la monture que 
le Cavalier, & s'écria à pleine tefte, ha 
larron de Giuefille , laifle-œoi mon bkn> 
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mon repos, & ma vie, rends - moy mon 
ifne, monplaifir, & ma joye , fuis , fuis 
brigand, efcampe fils de putain de lar- 
ron , & lâche la prife. Il ne falloir point 
tant de paroles à qui entend à demy mot; 
dés la première, Gines fauta à bas, & 
avec un trot précipité qui approchoit fort 
du galop , s'éloigna en un moment de Tes 
ennemis , qui ne te mirent pas en peine de 
le pourfuivre. Sancho s'aprocha en mef- 
•me-tems de fon afne , & l'embraflant a- 
vec beaucoup detendrefle; Hé bien, lui 
dit-il, comment te portes-tu mon enfant i 
grifon de mon ame, mon cher compa- 
gnon , mon fidelle amy , & en difant cela 
il le baifoit & le careflbit comme une 
perfonne qu'il auroit chèrement aimée. 
A tout cela l'afne ne fçavoit que dire , il 
felaiflbit baifer & carefler fans répondre 
une feule parole. Toute la compagnie 
arrivant là - deflus , chacun témoigna de 
la joye à Sancho, de ce qu'il avoit retrou- 
vé fon afne : & Don Quixotte après l'a- 
voir loué de fon bon naturel, luy confirma 
encore la promefle qu'il lui avoit faite des 
trois afnons. Pendant que noftre Cheva- 
lier , & fon Efcuyer s'eftoient écatez pour 
s'entretenir , le Curé s'entretenoit auflî 
avec Dorothée. Vous m'avez paru , luy 
dit-il , Madame bien fpirituelle > & fort 
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habile dans l'Hifloire que vous avez 
compofée, & j'admii-c la facilité que vous 
avez à vous exprimer dans les termes de 
Chevalerie , auflî bien que d'avoir fceu 
dii^ tant de chofes en fi peu de paroles. 
Vrayment, répondit DorotlT^e , j'ayaf- 
fezreiiilleté les Romans pour enfçavoir 
leflile, mais franchement je ne fçaipas 
bien la Carte, & j'ay efté dire afiez mal 
â propos que j'avois débarqué âOflone. 
Cela n'a rien gafté , dit le Curé , & le pe- 
tit remède que j'y ay porté a tout racom- 
modé. Mais n'acimirez-vous pas , Mada- 
me , la credul ité de ce pauvre Gentilhom- 
me, qui reçoit li facilement tous ces men- 
fonges , & feulement parce qu'ils ont de 
l'air des extravagances qu'il aleuësdans 
les Romans i> Afleurément, dit Carde- 
nio, c'eft une chofe furprenante, 8c 
inodye, &de la manière que je le voy 
entefté, je croy qu'on ne fçauroit for- 
ger de fables fi déraifonnables& fi éloi- 
gnées de l'apparence qu'il n'y ajoùtaft 
foy. Ce qu'il y a d'admirable en cecy, re- 
partit le Curé, c'eft qu'ofté la fimplicité 
de ce bon Gentilhomme fur les matières 
de Chevalerie , il n'y a point de fujet dont 
il ne difcoure pertinemment , & où il ne 
faffe voirqu'ilade l'entendement, &le 
fens délicat , & de telle forte que pourvea 
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m*on ne touche point l'autre corde, il 
Vv a qui que ce foit qui ne le prenne pour 
mhommed'efprit&deiugement.Cepen. 

dant Don Quixotte s'eftant encore fepa- 
ré deà autres avec Ton Efcuyer, renoua la 
converfation queGines avoit interrom- 
puë. Amv Sancho . dit-iU oublions je te 
prie tous nos démenez,comme chofes non 
ivenuës, & indignes de gens de noltre 
profelfion , & dis - moy ou ,^quand , CC 
comment tu trouvas Dulcinée , q^^e ^ai- 
foit-elle > que l«y dis-tu ? qu'eft-ce qu e le 
répondit ? de quelle humeur te parut-elle, 
quand elle receut ma lettre , & qui elt- ce 
qui te l'a tranfcrite > enfin dis-moi tout , 
fans ajouter ny diminuer dans le deilem 
de me faire plaillr ; Car il eft important 
que je fçache au vray comment les choies 
ie font paflees. Monfieur , répondit San- 
cho, s4l feut dire la vérité , perfonnene 
m'a tranfcrit de lettre , car je n'en ay 
point emporté. Tu as raifon, dit Don 
Quixotte : deux jours après ton départ je 
trouvai les tablettes & je fus fort enpeine 
de ce que tu pourrois faire , mais je crus 
toujours que tu reviendrois les chercher. 
Jel'aurois bien fait auih , ditSancho, fi 
je n'eufle pas fceu la lettre par cœur, mais 
je l'avois apprife pendant que vous me la 
Ufiez, Ckje la dis toute entière à un Sa- 

criftaia 
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cnitain cjui l'écrivit,& la trouva fi bonne, 
qu'il jura qu'il n'en avoir jamais veucie 
meilleure en toute fa vie , quoi qu'il ei 'l 
leu cent fois des billets d'enterrement , k 
des excommunications. Et t'en reflou- 
viens-tu encore, dit Don Qui^otte? Non 
Monileur, répondit Sancho, car quand je 
la VIS une fois écrite je me mis à l'oublier- 
je me fouviens leulement de cette longue 
& fouterraine Dame , & puis de la fin, qui 
elt le voftre jufqu'à la mort , le Chevalier 
de la Tride figure , & puis (je penfe) il y 
avoit au milieu plus de trois cens amesôc 
vies , mes yeux , & m'amour. 



Chapitre XXXI. 

Du pUifimt Dialogue de Don Quixotte 
& de Sancho, 

TOutvabienjufqu'icy, ditDonOui- 
xotte, pourfuis Sancho, quand tu 
arri vas que faifoit cetteRey ne de la beau- 
te? tu la trouvas fans doute enfilant des 
perles, ou brodant quelque riche échar- 
pe , avec l'or & la foye , pour ce Cheva- 
lier fon efclave. Je la trouvai, répondit 
^ancllo, qui cribloit deux boiflbux de 
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lied dans une cour. Mais ne t'aperceiLs- 
tupas, dit Don Quixotte, que chaque 
grain fe couvert iflbit en perle en tou 
chant les belles mains , 6c ne pris - tu pas 
Dien garde que le bledeftoit dutVonient 
pur? Ce n'eftoit que de l'orge raellé avec 
de l'avoine, répondit Sancho, eftant 
faflée par fes belles mains, elle aura fait le 
plus beau & le meilleur pain du monde ; 
mais paflbns outre: quand tu luy rendis 
ma lettre , ne la baifa-t-elle pas , ne la 
mit-elle pas fur la teRe , 8c ne témoigna- 
t'ellepasune joye extrême, que fit -elle 
en un mot ? Le crible eltoit plein de bled, 
répondit Sancho , quand jelui prefentay 
la lettre, &elle le remuoitde la bonne 
façon, il bien qu'elle me dit. Camarade 
mettez voftre lettre fur ce fac , car je ne 
la fçaurois lire que je n'aye achevé de cri- 
bler tout ce que vous voyez-là. Voilà 
une difcretion admirable , dit Don Qui- 
xotte , car elle le faifoit fans doute pour 
lire la lettre feule, afin que pèrfonne ne 
fuft témoin de la joye qu'elle en rece- 
vroit. Et pendant qu'elle eftoit ai nfi at- 
tentive à fon ouvrage , de quoi t'entrete- 
noit-elle, ne te demanda -t'elle rien de 
moi, &ouelui répondis -tu? Achevé, 
ne me caclie rien Se contente mon impa- 
tier.ce. Elle ne me demanda rien , répon-r 

dit 
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dit 5ancho, mais moi je luy apris de quel 
le manière je vous avois laifle dans ce: 
montagnes faifant pénitence à fon fervi- 
ce , nud de la ceinture en bas comme un 
vraifauvage, dormant fur la terre, ne j 
mangeant point de pain far napc , ne ' 
vous peignant jamais la barbe . pleurant i 
comme un veau , & maudiflant vortre 1 
fortune. Tu fis mal, ditDonQuixotte, i 
de dire que je maudiflbis ma fortune, par- 
ce qu'au contraire je la benis,& la bénirai 
tous les jours de ma vie, pour m'avoir 
rendu digne d'aimer une fi grande Dame 
que Dulcinée du Tobofo. Ho , ho , pour 
cela elle eft fort grande , dit Sancho , en 
bonne foi elle a dcmy pied plus que moi. 
He comment ! Sancho , dit Don Quixot- 
te , t'es-tu mefuré avec elle pour en par- 1 
Icrainfi? Je me mefurai avec elle, ré- » 
pondit Sancho , en lui aidant à mettre un 
lac de bled fur fon afne , nous nous trou- 
vâmes fi proche Tun de l'autre , que je vis 
bien clair, qu'elle mefurpaffoit prefque 
de toute la tefte. Mais n'eft-il pas vray , 
dit Don Quixotte , que cette riche taille 
eft accompagnée d'un million de grâces , | 
tant de l'efprit que du corps ? Au moin$ i 
ne me nieras-tu pas une chofe : quand tu . 
faprochas d'elle, ne fentis -tu pas une i 
odeur meryeilleufe , un agréable corn- • 

pofé i 
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^ofé des plus excellens aromates , un je 
e fçai quoi de bon qu'on ne Içauroit 
ommer, une vapeur deîicieufe, une ex- 
laifon qui t'embaumoit , comme ii tu 
ois efté dans la boutique du plus cu- 
ieux Parfumeur ? Tout ce que je fçaurois 
^ousdire, répondit Sancho , c'cftqaeje 
entis une certaine odeur aigre qui appro- 
:hoit de celle d'un homme . & c'ell fans 
ioute parce qu'elle eftoit échauffée , & 
Qu'elle fuoit à grofles goûtes. Ce ne peut 
eftre cela , dit Don (^lixotte , c'eft que 
eu eftois enrumé ou que tu te fentois toy- 
melme ; car je fçai bien ce que doit fentir 
^ cette rofe entre les épines , ce lys des 
champs, cét ambre difibus. Jen'ayrien 
(à dire à cela, repartit Sancho , ilellvrai 
qu'il fort bien fouvent de moy l'odeur 
que je fentois > & que je m'imaeinois qui 
lortoit de la Seigneurie de Madame Dul- 
cinée , mais il n'y a rien là de ii étrange , 
un Diable en rellemble nn autre. Et bien 
dit D.Quixotte, elle nettoya fon froment 
& l'envoya au moulin, & que fit -elle en 
lifant ma lettre? Voftre lettre , répondit 
Sancho ? elle ne la leut point , car elle dit 
qu'elle ne fçavoit ny lire ny écrire, au 
contraire elle la rompit en mille pièces, 
en difant qu'elle ne vouloit pas que per- 
fonne vift fcs fecrets , & qu'il futfifoit de 
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ce que je lui avois dit de bouche touchant 
Tamour que vous lui portez, &la péni- 
tence que vous faifiez pour l'amour d'el- *li 
le. Enfin finale elle me commanda de 
dire à voftre Seigneurie, qu'elle lui baife 
bien fort les deux mains , & qu'elle a plus - i 
d'envie de vous voir que de vous écrire, '>if| 
qu'ainfi donc elle vous fuplte , & vous o 
commande bien humblement qu'auffi- . 
toft la prefente receuë,vous fortiez de ces > 
rochers fans faire davantage de folies , & . i 
^ue vous vous mettiez incontinent cn :^5 
chemin pour vous rendre au Tobofo , à , 
moins que quelque affaire de grande im- 
portance ne vous en empefche , parce j 
qu'elle meurt d'envie de vous revoir. Elle 5I 
penfa crever de rire, quand Je luy dis que 
vous vous nommez le Chevalier de la 
Trifte figure. Je luy demanday fi le Bif- 
cain de d-ernierement l'avoit efté trouver, 
elle m'afTeura qu'oui , & que c'eft un fort 
honnefte homme. Je luy parlay aufli des 
forçats, mais elle me dit qu'elle n'en a- 
voit encore veu pas un. Tout va bien 
jufqu'a prefent dit DonQuixotte. Mais 
dis-moi Sancho , quel prefent te fit elle 
quand tu pris congé d'elle , pour les bon- 
nes nouvelles que tu luy avois portées ? 
Car c'eft une ancienne couftume entre les 
Chevaliers errans , 6c leurs Dames , de 

donner 
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ionner quelque riche bague aux Eicu- 
/ers , aux Demoifelles , ou aux Nains 
]ui leur portent des nouvelles , pour re- 
rompenle de leurs meHages. Cela dc- 
/roit bien eftreainfi , répondit Sancho » 
& pour moy jcn'endefaprouve point la 
couftume , mais fans doute cela ne le pra- 
tiquoit qu'au tems pafle , à prefent on 
fe contente feulement de donner un mor- 
ceau de pain Se un peu de fromage , au 
moins voilà tout ce que^Iadame Dul- 
cinée me donna par deiïus la muraille 
de la cour , quand je pris congé d'elle , 
à telles enfeignes que le fromage eftoit 
tout moify , mais Dieu mercy tout fait 
ventre. O elle eft extrêmement libérale , 
*t Don Quixotte, & fi elle ne te donna 
s quelque diamant, c'ell: qu'elle n'en 
avoit nas fur elle, mais ce quieftdiffc- 
■ rc n'eft pas perdu , je la verray & elle 
tefatisfera. Sçais-tu bien ce qui m'éton- 
ne Sancho , c'eft qu'on diroit que tu es 
allé & revenu par l'air, car tu n'as pas 
efté plus de trois jours en ton voyage, 
& s'il y a trente bonnes lieues d'icy au 
Tobofo , cela me fait croire , que le fage 
Kegromant , qui prend foin de mes affai- 
res, & qui ne veut pas qu'il y manque rien 
delà vraye Chevalerie errante, t'ai fans 
doute aidé à niwircher quoy que tu ne t'en 
T(?//A 11, 0 fois 
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fois pas npercc» ; car il y a tel fage y^my 
ces Meflieurs-là qui vous prend un Clu 
valier errant tout endormy dans fon lit 
& il fe trouve le lendemain fans fçavo 
comment , à deux ou trois mille lieues d 
lieu où il eftoit couché le foir auparavant 
& fi ce n'étoit cela lesChevaliers ne poui i 
f oient pas fubfifter, ny fe fôcourir les un ; 
les autres,comme ils le font à toute heure i 
îl arrivera quelquefois au'un Chevalie 
fera dans les montagnes d'Arménie corn « 
bâtant un Endriague , ou un autre mon- ) 
ftrc, ou contre quelque Chevalier qui k 
ferre de fi prés,qu'il fe trouve en danger dt * 
fa vie, & lors qu'il y penfe le moins il 
voit arriver fur une nue, ou dans un cha- 
riot ardent, un Chevalier de fes amis qu'il 
fçavoit eftre auparavant en Angleterre, i 
qui le délivre du péril où il eft, & le foir ^ 
nieftne le Chevalier fe retrouvera chez i 
!uy foupant à fon aife : & il y a quelque- ' 
fois deux ou trois mille lieuës d'Allema- ' 
gne d'un lieu à l'autre. Tout cela fe fait 
par la fcicnce & l'induftrie de cesfages 
Enchanteurs , qui prennent foin des Che- 
valiers errans, & femblent les avoir adop- 
tez. Ainfi je ne m'étonne plus amy San- 
cho fi tu as mis fi peu de tems en chemin , 
cartu asaffeurémentefté mené de la for- 
te* Par ma foy je le croirois bien, dit 

San- 
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incho car RoiV.nante alloit comn>c 
Sd'^n Bohême , on eutt cht qu .1 a- 
oit de l'argent vif dans les oreilles ; en 
o„tÎ-tu > d'tponQuixotte qu . eu^l 

Te Sons qii font des g-s qm^^^^^^^ 
Kitt ILn à Died , & qui font cheminer les au- 
II "es tantï'ils veulent , fans lentir ,ama« 
■ .a moindre lallkude ? Mais revenons a nos 
Ss , que crois-tu Sancho , que je doi- 
ve fee touchant l'ordre que me donne 
Madame Dulcinée de l'aller trouver ? Car 
quoTiue je fois obligé de luy obéir pon- 
Ï^Slement , & qu'effedivement j'en 
Se d'env c je me fuis cependant en- 
gagé ave^cett^ Priricefl-e , & les Lo.x de 

^ï^^^^nrlr^eferHCneurà 
rnplk^-.aco&mefensp.^ 

d'un ardent defir de voir rna Dame d un 
autre cofté ma foy ^om^^ë, \^J^o^ 
m'apellent , & tout cela enfemble m em- 
barrafle extrêmement. Mais je^viens de 
trouver moyen de fatisfaire a 1 un « 
l'autre, je pretens Sancho m en aller 
vifte chercher le Géant, en arw^nt '"Y 
couper la tefte , remettre auffi-tolt la 
Princeffe fur le trofne & luy rendre fes 
Eftats paifibles , cela fait je pars au mcl- 
rae inlîtant & je m'en viendray retrou- 
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ver cette eroille brillante (]ui illnmin 
nies lens, a qui je doneray des çxcni} 
il légitimes , qu'elle me Içaura gr. . 
mon retardement, parce qu'elle verra biei 
cjue tout ce que j'auray tait , doit retour 
ner a fa gloire , & â l'accroifTement de fi 
réputation; car tout l'honneur que l'ai 
jamais aquis , que j'aquicrs fous ks jours ^ 
& que j aquerray à l'avenir , me vient de 
celuyque j ayd'eftieàelle, & de la Fa- 
veur qu elle me donne. Haye, dit Sanclio, 

M ^^Tr'' '""^^"'^ "^^^ > ^ que Dia- 
ble, Monfieur, eft-ce que vous voulez 
taire tout ce chemin-là pour rien, & kif- 
fer perdre l'occallon d'un mariage qui 
vous aporte un Royaume , mais un Rov- 
aume qu i a ce que j'ay oui dire a plus de 
vingt-mille lieues de tour, qui regoree de 
toutes les chofes neceflaires â la vie & 

Ie & le Portugal enlemble ? ma foy 1 
Monfieur , vous devriez mourir de honte 
des chofes oue vous dites. Allez, prenez 
^on confeil & mariez vous au premier 
Village ou il y aura un Curé , fi non, voicv- 
Je noftre qui en Fera bien l'ofiaire. Voyez- 
vous Monfieur, maFoy je fçay un petit 
ces chofes-lâ , & Franchement je fuis al 
lez vieux pour donner du confeil, ^ celuv ' 
Suejc vous donne, un autre le prendroit 

bien ; 
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ien- N'avez-vous jamais uai dire, que 
moineau dans la main vaut mieux que. 
aruë oui vole? iln;eft pas queftion d-. 
.irerVancruille, il n'y a que façon de la 
rendre Sancho,répondit Don Qjixotte, 
i ne prends pas garde,que ce qui tait que 
a me confeilles tant de me marier , c eit 
fin que je fois vifte Roy,pour te donner 
es recompenfesque je t'ay promifes^mais 
- t'aprens que fans cela je fçay un moyea 
acile de te contenter , parce que je met- 
ray dans mes conditions avant que cl en- 
rer au combat, que fi je fors vainqueur, 
>n me donnera une partie duRoyaunie 
lour en difporer comme il me plaira , ^c 
luand j'en feray une fois le mailtre , a 
quipenfes-tuquejela donne, fi ce n elt 
à toy r» Vray ment je n'en doute pas , re- 
pondit Sancho, mais Monfieur , fongez 
bien je vous prie à choifir le coite qui 
va vers la Mer, afin que fi je ne luis pas 
content de la demeure je pu'.lFe embar- 
quer mes Mores , Se en faire ce que j ay 
dittantoft. Obienne vous montez donc 
pas en peine pour l'heure d'aller trouver 
Madame Dulcinée, mais allez- moy af- 
fommer le Géant , & finifTons prompte- 
ment cette affaire , je ne fçaurois m'ofter 
de la fantaifie qu'elle fera honorable & 
de (>rand profit. ]e te répons , Sancho 

D 1 
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ilit Don Quixotte , que je fuivray to 
confeil , 6c que je ne penfe pas â vot#M| 
Dulcinée, que je n'aye remené &rétab: J 
fa PrincefTe. Pour toy qu'il te fouvienn 
cte ne rien dire à perfonne du monde , pa: 
mefmes â ceux qui viennent avec nous, âi 
la con verfation que nous venons d'avoir 
parce que Dulcinée eftfirefervee, qu'elle ' 
ne veut pas qu'on fçache rien de fesfe- 
crets, &ilferoitde mauvaife t^race que 
je les eufTe découverts. Et fi cela eft , dit 
bancho , à quoy penfez-vous , Monfieur, 
quand vous envoyez à Madame Dulcinée 
les gens que vous avez vaincus, n'eft-ce- 
pas leur dire que vous en eftes amoureux , 
Cceit-cebien garder le fecret pour vous 
& pour elle , que de forcer les gens de 
s aller jettera Tes genoux & luy dire que 
vous les envoyez là pour qu'elle en fafTe 
â la fan taifie > Que tu es ignorant, que tu 
cslimple, s'écria Don Quixotte, & ne 
vois-tu pas que tout cela eft â fa gloire.^ 
JVefçais -tu pas encore qu'en matière de 
Chevalerie, c'eft un grand avantagea u- 
ne Dame d'avoir pîufieurs Chevaliers er^ 
rans qui la fervent, fans que pour cela ils 
prétendent d'autre recompenfe de leurs 
jervices que î'honnenr de les luy rendre , 
& qu'elle daigne les recevoir pour fes 
Chevaliers? Je penfe que vous vous mo- 
quez, 
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ae7, Monfienr, dit Sanclio , c'ell de 
ette mciniere là que j'ay oui prefcher, 
u'il faut aimer Dieu , feulement a caulc 
!e luy,lans fonger au Paradis ny a ^^^^^^ 
Je pour moy auili je voudrois l'aimer àc le 
trvir au hazard de ce qui en pourroit ar- 
•iv-er. Et qu'eft-ce que cecy, dit Don Qui- 
xotte , pour un païfan , tu dis quelquetois 
des cliofes furprenantes , on diroitque tu 
as eftudié. Par ma foy/i ne fçay-je pas li- 
re, répondit Sancho, mais j'ay pourtant 
enviedel'aprendrenn de ces jours. Car 
je m'imagine que cela ne fçauroit nuire. 
En cet endroit-là Maiftre Nicolas leur 
cria qu'ils arrcdafTent , parce que la Prin- 
celle vouloit le raPraichir au bord d'une 
fontaine. Cela fît grand plaifir à Sancho , 
()ui elloit las de mentir , & craignoit enfin 
que fon Maiftre le prift par le bec : car 
encore qu'il fceuft bien que fa Dulcinée 
eftoit fille d'un laboureur du Tobofo , il 
ne l'avoit jamais veue. Cardenio avoit en 
ce temps-là veftu les habits que portoit 
Dorothée, quand ils la rencontrèrent , 6c 
quoy qu'ils ne fuflent par des meilleurs, 
ils l'eftoient cependant beaucoup plu^^ 
que ceux qu'il venoit de quitter. Ils mi- 
rent donc tous pied à terre auprès de la 
fontaine & firent un léger repas,de ce que 
le Curé avoit aporté de Thôtellerie. 

D 4 Pen- 
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Pendant qu'ils mangecjent.i! pa/nidaK 

çha de Don Qn.xotte , ScluV embi-f 

pleurant ne me connoinèz vous plu 
ne vous fouvient il point d'André'^ on» 
vous trouvâtes attacL' a un chefife ^& 

reconnut a ces pnroîes , & li orerAn^ 

gnie, &ieurdit, vous voyez icv M- f 
Heurs de m.cy jnftifier l'importance t 
Ianecefl,tédes Chevaliers errans qui'rf 

m de"' îr ^ '^''""'i''-^^ -î"' «"e font d'à ; t 

auDrésd'on^h'''"'''î"'Tf'-' 1"^ P^fl'^W 
aupresd un boisj'entendisdescrisS&des 

oe ce co^e-Ia pour fatisfaire à mon incii 
nation naturefle, & à l'exercice dont ie 

garçon en un etrajige eftat, je fuis ravi 

Juv LT' '■^"^'•^ t>-^moignage 

luy-.nern,e. II eftoit attaché k un clTeibe. 

&nud de la ceinture en liant; & un vit 

S,unfH'''' .^^'g°"'euxi;déci>LTtà ■ 

coups d etnvieres. Je demanday au paï- 

crTP''°^ f r^'"'**^ avec'tanrde 
r'X fr" ■ô"'*''^ répondit que 

ceftoitfonvalet,& qu'il le chitioit pour 

des 
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«fnponneiies, & dès négligences H ui 
ntoient plus le lari on , que le parelkux. 
*')nrieur repartit cekiy-cy, il me hm- 
pârce que je demande mes lalaues. 
Vlaiftre me voulut donner quelques 
•xcufes, dont je ne fus pas content; Lu 
'in mot je fis détacher le pauvre p:aixon , 
& je fis faire ferment au paiian,qu il l em- 
■ . meneroitchezluy&lepayeroitjulquesa 

J:: : une obole. Tout cela ell-il p is vray An- 
Scrpt> dré mon amy , tefouvicnt-il avec quelle 
t autliorité je gourmanday le paifan , 
^ avec combien d'humiliti i\ me promit 
d'accomplir tout ce que je lay ordonnois? 
Refpons Hardiment fans te troubler , 
dans la pure venté , afin que cesMel- 
fieurs aprennent de cet exemple , quel 
bien c'eft dans le monde que la Chevale- 
fieerrante. Toutcequ*a dit votre Sei- 
gneurie ell véritable, répondit le jeune 
garçon, mais l'aftaire alla tout au con- 
traire de ce que vous v )us imagmez. 
Comment, répliqua Don Qjixotte., le 
païfan ne te paya-t'il pas fur l'heure? Non 
feulement il ne me paya p ^pondit 
André, mais fi-toft.qu'il vit que vous a- 
vieztraverféle bois, & que nous eftions 
feuls,il me ratacha au chefne.&: me donna 
tant de coups, que )e reiïemblois à un chat 
éco.ché. il accompaiinoit mefme ch:u]iîc 

U 5 
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coup de tant de plaifanteriescn femoc. 
quant de vous, que j'en aurois ry de bon 
cœur f, c'euft efté un autre que moy qui 
leseultreceus. Enfin ilmemitentel eftat 
que f ay^ toujours efté depuis dans un Ho- 
Ipital ou j'ay eu bien de la peine à me re^ 
mettre. Pour en parler franchement, je 
vous ay obligation de tout cela, Monfieur 
Je Chevalier , car fi vous euffiez pa^é vo- 
itre chemm fans mettre voftre nez où l'on 
ne vous demandoit pas , j^en eufle efté 
quitte pour une vingtaine de coups, & 
puis mon Maiftre m'euft payé ce qu'il me 
devoit. Mais vous luy allaftes dire tant 
d injures &fi mal à propos , que vous le 
niiftes en furie, &ne pouvant fe vanner 
fur vous,il s'en prit â mes épaules. Le mal 

lVr\rtu?r!'a 9^''''''}^ ' quejem'enal- 
lay tiop toft , je ne devois point partir 
qu 1 net'euft entièrement p^yé; cTC 
paifansnefontgueres fujcts à tenir leur 
parole , a moins que d'y trouver leur con- 
te ; mais tu te fou viens bien André que ie 
7uray que s'il manquoit de te fatisfaire e 
Je fçaurois bien trouver fut-il caché dans 
les entrai les de la terre > Cela eft vray 
Monfieur le Chevalier , répondit André! 
mais a quoy cft^ce que cela ferti Tu ver- 
ras tout a l'heure fi cela fert â quelque 
chofe, répondit Don Quixotte:&difant 

cela 
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DE Don Qjlmxotte. 85 

cela il fe leva brufquement , & ordonna à 
Sancho de brider Roffinante, qui pendant 
nue la compagnie dînoirpaifTbitauilide 
ion cofté. Dorothée demanda à Don Qui- 
xoLte ce qu'il vouloit faire. Partir tout à 
l'heure , dit-il , pour aller châtier ce bru- 
tal de païfan , & luy faire payer jufques 
au dernier fou ce qu'il doit acepauvrc 
garçon , en dépit de tous les païlans du 
monde qui voudroicnt s'y oppofer. Mais 
Seigneur Chevalier , dit Dorothée , après 
la p%mefle que vous m'avez faite, vous ne 
pouvez entreprendre aucune avanture , 
que vous n'ayez achevé la mienne ; re- 
mettez donc celle-là je vous en prie juf- 
qu'à ce que vous m'ayez rétablie dans 
mon Rovaume. Cela eft jufte , Madame, 
répondit Don Quixottc, & il faut necef- 
fairement qu'André attende mon retour , 
mais je jure de nouveau,de ne me repofer 
jamais, q:ie je ne l'aye vangé , & qu'il ne 
foit entièrement fatisfait. Je me fie com- 
me je dois à ces juremens, dit André ; 
mais j aimerois bien autant quelque pièce 
d'argent pour me rendre à Seville , que 
toutes les vangeances du Monde, Mon- 
fieur le Chevalier, continua-t'il , faites 
raoy donner un morceau à manger,ri vous 
en avez , & quelque fou pour msn voya- 
ge , Dieu vous conferve vous 6c tous les 

D 6 Che:- 
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Chevaliers eiTans du monde, pui{]ènt-ir 1 
eftre tous auflî chanceux pour eux qu'i' 
l'oiit efté pour moy. Sancho tira u: 
quartier de pain , & un morceau de fro 
mage , & le donnant à André , tenez mo; 
frcre , luy dit-il , il eft jufte^ que chacm: 
ait la part de voftre mauvaife avanture. Et 
qu'eft-ce qu'il vous en coûte à vous , dit ^ 
André? Ce pain & ce fromage que je vous 
donne, répondit Sancho, Dieu fçait s'il 
me fera faute; car afin que vous "le fra- 
chiez , André mon amy ; Nous autre^Mi 
Efcuyers de Cheval iers errans , nous fom-fl- 
mes toujours à la veille de mourir de faimli 
Scde foif, fans conter beaucoup d'autres ; 
accidens qu'on fent bien mieux qu'on ne m 
Jcsdit. André pritlepain &:lefromacTe, , 
& voyant qu^on ne luy donnoit rien aStrmv^^ 
chofe, il baifTa la tefte , & tourna le dos à ^ ^ 
la compagnie. Mais en partant il dit a 
Don Quixotte, pour l'amour de Dieu 
Monlieur le Chevalier , ne vous meflez 
pomtune autre fois de me fecourir quand 
vous me verriez mettre en pièces , railîèz 
iTioy avec ma mauvaife avanture, elle ne 
fçauroiteftre pire que celle que m'attire- 
roit volfh-e Seigneurie , que je prie Dieu 
de confondre aufTi bien que tous les Che- 
valiers errans, qui naitront d'icy au Juee- 
ment. Don Quixotte fe ievoit pour châ- 
tier 



I 
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icr André, maisceUiy cys'eliant mis à 
'ourre defi grande Force, qu'il eut efie 
litftcile de l'atraper ; noftre Chevalier de- 
iieura dans fa place , pour n'avoir pas 
.a honte d'avoir tenté une chofe inutile , 
mais tellement en colère de la mauvaife 
plaifantf rie d'André , que pas un de la 
compagnie n'ofa rire , quelque envie 
qu'ils en eufTent tous , de crainte de l'ir- 
riter davantage. 



Chapitre XXXII. 

De ce qtii arriva djus P hôtellerie, 

LE repas eftant fini , ils montèrent à 
cheval, c'efl: à dire ceux qui ena- 
voient; les autres allèrent à pied. Se le 
lendemain ils arrivèrent à cette hôtellerie 
que Sancho ne pouvoit regarder de bon 
œil. L'hôte ,1'hôtefle , le.u fille, Mi- 
Titornes , qui reconnurent de loin Doa 
Quixotte & fon Efcuyer , s'avancèrent au 
devant d'eux , avec de grandes marques 
de joye. Noftre Chevalier les reccut à fon 
ordinaire avec beaucoup de gravité, & 
leur dit de luy préparer un meilleur lit que 
la dernière fois. A quoy l'hôteffe. répon- 
dit que pourveu qu'il payaft mieu>> , 

D 7 ei- 
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elle luy donneroit un lit de Prince. D 
Quixotte rayant promis on luy en drefTa 
un tout aufli-toft dans le mefme endroit 
où il avoit déjà couché, & il s'y alla jet- 
ter fur l'heure parce qu'il eftoit extrême- 
ment fatigué, 8c tout mouki des folies 
qu'il avoit faites dans la montagne. Ce- 
pendant l'hoteflè ayant reconnu le Bar- 
bier luy alla fauter au vifage,& le prenant 
par la barbe poftiche , & par ma foi , dit- 
elle , vous ne vous en carerez pas davan- 
tage , il eft bien tems qu'elle me revienne , 
c'eft une honte que le peigne de mon mari 
n'ait pas efté nettoyé depuis que vous a- 
vez emporté fa queue. L'hôtefTe avoit 
beau tirer, îe Barbier ne vouloir point 
rendre la queuë , fi le Curé ne luy eut 
dit,qu*on n'avoit plus befoin de ce dëeui- 
fement , & qu'il pouvoit dire à Don Qui- 
xotte, que quand les forçats Tavoient vo- 
lé , il s'en étoit venu toujours courant à 
cette hôtellerie; & oue fi par hazard 
demandoit des nouvelles de TEfcuyer de 
laPrincefTe, ondiroit qu'elle l'avoit en- 
voyé devant, pour afTeurer fes fujets,qu'el- 
le arriveroit bien-toft avec fon libéra- 
teur. Après cela le Barbier ne fit plus 
difficulté de rendre la queue â l'hôtefTe, 
avec toutes les nipes qu'elle leur avoit 
preftées. 

Tous 
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' Tous ceux qui eftoient dans l'hôtelle- 
e trouvèrent Dorothée admirablement 
elle • & Cardenio dans Ibn habit de ber- 
er leur parut aufli de fort belle taille & 
ê tres bonne mine. Lliôtefur la parole 
u Curé , & fur la bonne opinion qu'il 
ut de la compagnie, leur alla préparer 
m dîner aflez raifonnable , pour une ho- 
elIeried'Elpagne. D. Quixotte dormoit 
•ependant de toute fa force , & ils ne 
voulurent pas l'éveiller , parce que le 
bmmeil luy valloit mieux que toute au- 
tre chofe , en l'état où il eftoit. Pendant 
ie dîner on ne parla prefque que de Té- 
rrange folie du pauvre Chevalier , & de la 
l manière dont on l'avoit trouvé. L'hoteiTe 
I qui eftoit prefente, avec tout ce qu'il y 
l avoit de gens dans l'hôtellerie , raconta 
f de fon cofté , ce qui eftoit arrivé à noftre 
[ Héros avec le Muletier , & l'Archer delà 
1 fainte Hermandad , & voyant que San- 
I cho n'eftoit point dans la chambre,elle fit 
[ aufll Vhiftoire de fon bernement,qui don- 
f na bien de quoy rire à toute lacompa- 
I gnie. Le Curé prenant de là occafion de 
I déplorer le malheur du pauvre Gentil- 
homme,en accufa les livres de Chevalerie, 
I & dit qu'il eftoit dommage,qu'ils luy euf- 
I fent ainfi troublé le jugement. Et com- 
I ment cela peut-il eftre, interrompit rho- 
[ ^ te ? 



H 
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te ? £ft-ce qu'il y a une meilleure lecf-ir- 
au monde ? J'ay là deux ou trois de Cl 
vres avec d'antres papiers , & je puis bie. 
jurer qu'ils m'ont donné la vie, & non 
feulement à moy , mais encore à beau- 
coup d'autrets : Car dans la fa jfon que l un 
coupe les bleds il vient céans quantité de 
moifTonneurs les jours de fefte , & com- 
me il s'en trouve toujours quel-qu'un qui 
fçait lire, nous nous mettons vingt oa 
trente autour de luy , Se nous nous di ver- 
tifTonsfi bien, qu'il ne peut finir de lire nv 
nous de l'entendre. Il ne faut point, 
j'en mente , quand j'entends parler de 
ces terribles coups que donnent les Che- 
valiers 'errans , je meurs d'envie d'aller 
chercher les avantures , & je ne m'ennuï- 
rois pas d'entendre lire les jours & les 

îî" PL ^'^ï* "^^y oppoferois pas, 

ditlhoteiTe, carjen'ay jamais meilleur 

tems dans la maifon que quand vous eftes 
après voftre ledture , au moins ne fondez- 
voiis pas à gronder, tant vous y eftes atta- ; ' 
ché. Il eft vray que cela ell bien plaifant , ' 
dit la bonne Maritornes,mais le plus beau 
que J'y trou ve,c'eft de voir une belle Ma- 
dame qui eft la fous des orangers avec 
Monfieur leChevalier,^ qu^il y a tout au- 
prés la vieille gouvernante,qui faitfrarde 
^ qui enrage bien que je penfe. Et vous 

^uc. 
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,e vous en femble la bc ac je^ne fille dit 
ors le Curé en s'adreflant ^^-^ JJ^ 
lôtefTe? le veux mounr, Monheur,li j en 
ay rien , répondit-elle, je l'écoute corn- 
e les autres , & j'y prens quelqueFcis 
'aifir, encore que je ne l'entende pas: car 
> ra'imagine que cela eft tout a fait plai- 
int. Mtis ces grands coups que dit mon 
ère ne me divei tiflent point , ^: es la- 
mentations que font ces pauvres Cheva- 
iers, quand ils font loin de leurs Mai- 
trefTes î me font fi grand pitié, que j en 
)leurebien fouvent. Je m'afleure, dit Uo- 
•othée , que vous en auriez encore pliis de 
>itié , fi c'eftoit pour vous qu'ils iouttril- 
1 ent &quevousneleslai{reriezpas pleu- 
• rer lonR-tems. Vraiment je ne fçay ce que 
je ferois, répondit la jeune fille; mais il eft 
vrav qu'il Y a de ces Demoifelles qui font 

■ fi cruelles.que Meilleurs les Cheval iers les 
lapellent lionnes , tigrefles & mille autres 
l^ilenies ; je ne pas pour moy d ou 

font ces bemoifelles,qui n'ont ny hon- 
leur, ny confcience, quilaifleroient 
mourir un honnefle homme, ou le^ ver- 
roient devenir fou plùtoft que de 1 ailîfter; 
i & à quoy fervent toutes ces taçonsai ei es 
l^e font par fagefle qu? ne fe marient-elles 

■ avec ces Meilleurs, qui ne demandent pas 
mieux Taifez-vous petite fille,diti iio^ 

telle ; 



1 
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tefle; vous en fçavez beaucoup , il n aoar 

nentpasanxfîIIesdevoftreâged'eftTefi 
gavantes & de tant babilIer.N^ais ma mt 

•e. reponditla eune fille, ce Monfieur 

e Elle dit fort bien, reprit le Curé, & 
uy en fçay bon gré , cependant , adjôût ' 
t 11 , en fe tournant vers l'hôte , aportez 
noy un peu vos livres que je le vfve u 
les vay quérir, répondit l'hôte; t 
rorty ,1 rentra un moment après avec une 
vieifle maie fermée d'un ca'denas d^où^t 

j-T . l'autre Don FelU-maru 

& le dernier,/'ft>>. duJZ 
^fameux Cafiuine GonçalesHerna.lsfe 
C rd ue avec la Don GarcU, de. P. 

deVdenv. ''"^ titre 
SrdTnt rn"'?' ^ Compère, dit-il, re- 
Dlûs frl ' "«us manque 

rémldl' u nV-^" P^^ ''«foin, 
ŒrJ, 'fr?''"'"^'-' jeles jetterai parla 
ter rîn! l""' " ^"^^^ ' & ^ns al- 

t'iemmee. Comment Mellieurs s'écria 

tlcux-cy feulement , répondit le Curé , 

Don 
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DE Don QuixoTTE. 91 

'mCironeiUo, & Felix-marte. Eft-ce 
reof it-il , qu'ils font etiques que 
1 les cSamnel d'abord au feu? Vous 
Sreherctiques,ditleCureenfou- 

,nt Tout comme vous voudrez , re- 
ndit l'hôte , mais fi vous avez fi grande 
vie d'en fairebrûler quelqu'un , ,e vous 
vre de bon cœur celuy du grand Capi- 
■in!. & de ce Diego Garcia, mais pour 
r^ïeftdtattres',,elai(rerayaulj-^^^^^ 
rû er ma femme & mes entans . Mon pa- 
mn dit le Curé , ces deux livres ne font 
ïïn amas de m^nfonges & de fott>fes 
"i n'aboutiflent à rien ; & cet autre eft 
'Hiftoire véritable des aftions de Gonça- 
esHernandésdeCordouë, qu' pour f« 
.àmeux exploits menta furnom de 
grand Capitaine ; & pour Dl^go Ga^"» 
le Paredis , c'étoitun Cavaher d mpor- 
tancedelavilledeTruxiUo dans 1 Eitra- 
«adure , vaillant foldat, & d'une force fi 
prodigieufe que d'un feul doigt, il arre- 
Lit une meule de moulin au plus fort de 
fa furie. On dit de luy ,qu'eftant une foi. a 
l'entrée d'un pont avec une ejjee a deux 
mins , il empefcha le paflage à toute u,ie 
grande armée ; & il a fait tant d autres 
i. Ihofes dignes d'admiration que fi elles a- 
voientefte écrites par un autre, au lieu 
qu'il aeité luy-mefme fon Hiftonen , 



r 
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ri"e ' S''"' ""^ «treme mode 
ièul rêver 'œu7;;y' Sr'"' 

«ie vous ^re/dan, C Hift '''S'' ' 

d'où il i?t for j "touf 7 «J^^l'e riv/ere, 
Dragon de fea Wi ^^ ''°"P ë^av.d 

deux mains oueLn ^^°''fï^ ^^'e'^ I« 

-fpirerfe'S'ngï.^X^^^^^ 

pour cela le brav^-P,, T ^n^/ans que 

Prife; & puis ouInH '"^"^ jamais 

va dans P,'//"' H' 

jardinsadnSJ f;?" ^^«'^ d« 
changea ^fun ^ie^lA^^f ^^^l'^g^'' 
M conta des XrJ! -r '^'"^'■^'''^•S"» 
qu'on n'en a iaL^,^^' ^ merveiîleufes , 

'«^.alle.MoX ,;Cul'r""^^--AN 

curjecure;|)arnia toyje 



ne 
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CFOV pas quevousnedeviniliczruuùe 
Mfir;!! vous aviez lea cette Hiftoire ; & 
rcae pour celle de ce grand Capitaine , 
aiour ce Garcia de Paredés. Dorothée 
tournant alors versCardenio,que dites- 
ms de tout cecv/iuy dit-eîle,a demy bas, 
oyez-vous qu'il en manque beaucoup a 
Dlke hôte , pour devenir bien-toll un fe- 
:>nd Don Qiiixotte ? Je le trouve afiez a- 
cé pour cela , répondit Cardenio, & je 
■ d'avis qu'on luy donne Tes licences. 
)e la manière qu'il parle , il n'y a pas un 
not dans lcsRomans,qu'il ne croye com- 
^ ne article de foy , Se je défie tous les Car- 
nes Dechauflez de l'en defabufer. Mais 
loftre hôte , continuoit cependant le Cu- 
ré , croyez- vous par voftre foy qu'il y ait 
o véritablement eu au monde un Cirongilio 
de Trace, &un Felix-marted'Hircanie, 
& d'autresChevaliers de cette tremperNe 
fçavez-vous pas que ce ne font que des Fa- 
l^: bles inventées par des gens qui ne fca- 
voient que faire, & qui n'avoient d'autre 
deflem que de fe divertir > Delabulez- 
vous une fois pour toutes, & aprenez qu'il 
n'y a pas un fcul mot de vray de tout ce 
qu'on dit des Chevaliers errans. A d'au- 
tres , à d'autres Monfieur le Curé , re- 
- pondit l'hôte , à qui vendez- vous vos co- 
quilles ? O vrayment on ne me donne pas 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



94 



H 



I s T O I R E 



a<nfi le change , je ne fuis pas trop fi 
Monfieur, mais afin que vous le fac'hie 
1 y en a de plus beftes , & vous vous levé 
lez de bon matin avant que demefair. 
croire que des livres moulez ne contTen 
Tom M menfonffes , &-des rêveries 
comme fi Meilleurs du Confeil Royal e- 
ftoient gens à fouffi-ir qu'on imprimaft 
tan de menteries qui ne Woient ZnZ 
m a faire tourner la tefte à ceux qui S 
hroient. Je vousay déjà dit , nôtream? 
répliqua le Curé, queioutcda n'eft fa!^ 
«lue pour amufer les gens inutiles , & fans 
occupation:& de meîme que dans ]fs Ré- 
publiques bien policées on fouflîe de cer- 

SdTntT" ^'T'' '^^ E^hecs.Ie 
àècerf:L ^ivertiffement 

onS^^. '^^-"P^"' '^^ «"«fine 
•"'P"'"^'- •& débiter ces for- 
Sri 'T l,P'":^r''^ ne vient point à 

fles HiJS'^'"? '"'"■^"^ ^«''erita- 

la compagnie le fouhaitaft je dirois quel- 
que chofe touchant les Romans , & de 
quelle manière ils doivent eftre compo! 
fez pour eftre bons , &peut.eftrc œ fue 
jend„.o,sneferoitpas inutile, ny mef! 
«ne defagi-eable. Mais cela aura fon tems 

& 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



DE Don Quixottk. 9^ 
je ne delerpere pas d'en communiquei- 
i jour avec ceux qui ont pouvoir d y 
Lttre ordre. Cependant noftre hote cro- 
' z ce que je voue ay dit & profitez-en; & 
leu veuille que vous ne clochiez pas du 
efme pied que le Seigneur Don Quixot- 
. Ho pour cela ne l'aprehendez pas 
lonlleur" répondit Vhôte. Je ne feray 
as allez fou pour me taire Chevalier er- 
tnt , je voy fort bien,qu'ils ne font pas en 
facre prefentement comme ils edoient 
utretbis. Sancho qui fe trouva prefent a 
me partie de cette converfation , tut bien 
'ftonné d'entendre dire que la Chevalerie 
errante n'eftoit plus en uta-e , & que tous 
es Romans n'eftoient quefolies & men- 
ronges: il en devint tout mélancolique . 
8c tout interdit , & refolut en luy melme 
d'attendre encore à quoy aboutiroit le 
•vovaae de fon Maiftre , & au cas qu il ne 
. ^^r. o„n^, In^nrpiifpment qu'il le iou- 



retrouver la temme oc ic» cmciio. - 
vouloit emporter fa maie, & les livres, 
mais le Curé l'arrefta en luy difantqu il 
vouloit voir de quoy parloient les papiers 
qu'on n'avoit pas leus , & dont l'écriture 
luy paroiflbit fi belle ; & les prenant en 
mefme-tems, il trouva qu'il y avoit huit 
^€u dix feuilles écrites à la mamavec ce 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



6 



H 



I s T O 



I R E 



titre au commencement , Nouve/k J« c 
,.a.x„„fc,Unc,n , il en leut font bas 11 

Twone ^^:;? '.^^" de les rend . 
V ,'^ ' 'J"^ fit'-e me tente 

& J envie de lire le refte. Vous v aur^ 
cm plaii.r aflèurément, dirS'j^[ 
fait lire dette Hiftoire à quantité d'hon 

& qui me 1 ont fort^iemande'e • mai, 

vres ; mais enfin ils ne font pas^à mov ^ 
tonthotequejefuisje ne aiFe pa7dV 

bie-ïi'Sïf ^ AÊ:%oirvoSji 

dant ce diicours.Ca/denio avoft Prisîa" 
anS, h^n Â r " ^"''^ ' ^ela me paroilt 

Stfo^t^;;-^^^^^^^^^^^ 

monde fera bien aife de vous'^n^tair' ! 
levoudrois bien dit I*. p„7r^""'e- Je 

feroit.i, point plûtS -heu^d' T 

j'écon- 
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couteray de bon cœur , & j'ay mefine 
in de quelque chofe d'agreaDle pour 
î remettre l'elprit. Puis que cela eft , 
adame, repartit le Curé, je vais lire, il y 
ra peut-eure quelque chofe qui con- 
ntera voflre curiofité. Le Barbier & 
ncho luy firent encore la mefme prière , 
s'eftant tous placez le Curé commença 
lire ce qu'on verra dans le Chapitre fui- 
mt. 



Chapitre XXXIII. 
JVO V TELLE, 
Le CnrieHX impertinent, 

L y avoit à Florence(ville fameufe d'I- 
. taiie , dans la Province de Tofcane ) 
mx illulh-es Cavaliers-, tAnfehm ^ Lo- 
^^re, qui vivoient enfemble dans une fi 
•ande union, & une amitié fi parfaite. 
Ton ne les appelloit que les deux Amis, 
i eftorent tous deux jeunes , d'un mefme 
;e, & avec les mefmes inclinations, fi ce 
eft qu'Anfelme eftoit un peu plus ga- 
nd, (Se Lothaire aimoit plus lachaflè. 
lais ils s'aimoicnt tous deux encore plus 
je toutes chofes, & renonçoient toù- 
Tom. IL E jours 
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jours l'un pour l'autre, à leurs prop 
plaifirs. Anfelme eftoit devenu pallîoni 
ment amoureux d'une très -belle perfon 
de la mefiTie Ville , &. c'eftoit un pni ty 
grand , 8c pour le bien , &.pour l'ail iar 
qu'il refolut avec le confentemcnt de f 
amy/ans quoy il ne faifoit rien, delà fa 
demander en mariage. Ce fut Lothai 
îuy-mefme qui en fit la demande, &ils 
conduifit fi bien, qu'en peu de jours il ir. 
fon amy en pofTeflion de fa maiftrefle, q 
s'appelloit Camille. & receut de l'un &( 
l'autre mille témoignages de reconnoi 
fance. Lothaire alla tous les jours cht 
Anfelmet,ant que duroient les réjouïflài 
ces des nopces; il aida mefme à en faire l 
honneurs; & ne négligea rien pour ci 
augmenter les divertiffemens. Mais apr< 
que îes parens Se les amis eurent fait leu 
* vifites aux nouveaux mariez , il crut qu*'. 
devoit retrancher les Tiennes, &que cett 
grande familiarité qu'il avoit eue ave 
Anfelme,n'étoit pas de bonne grâce apn 
fon mariage.Tout amoureux, & tout paJ 
lionné qu'eftoit Anfelme , il ne laifla ps 
de remarquer , que Lothaire ne le voyo 
plus avec le mefme empreflTement : il lu" 
en fit des plaintes , & luy dit qu'il n'eu! 
jamais penfé à fe marier s'il euft créa qu 
cela lesdeuft éloigner l'un de l'autre ; qu< 
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DE Don Quixotte. 99 

[femme qu'il avoit prife n'eftoit que 
4mme un tiers dars leur amitié ; & qu'il 
1 à\lloit pas qu'une circonfpedion hors 
r propos, leur fit perdre ce beau nom des 
.mxamis , qui leur avoit toujours efté fi 
■ er : que Camille mefme avoit autant de 
•plaifir que luy , de Ton éloignement, & 
l'elle fe trouvoit fi heureufe dans fon 
ariage, qu'elle n'avoit pas de plus gran- 
; joye que de voir fou vent celuy qui v a- 
)it le plus contribué. Enfin il n'oublia 
en pour obliger Lothaire de venir chez 
y comme auparavant 6c l'aflèura qu'il 
îpouvoit eftre heureux fans cela. Lo- 
laire répondit à ce difcours avec tant de 
lodeftie , & de prudence qu'Anfelme a- 
oua qu'il luy eftoit obligé de fa difcrc- 
ion ; & pour accommoder l'amitié Se la 
ien-feance ils convinrent que Lothaire 
*oit trois ou quatre fois la femaine man- 
er chez Anfelme. Mais Lothaire ne le 
Tomit ^ue pour contenter fon ami , & il 
l'y alla qu'autant qu'il crut le pouvoir 
aire fans commettre la réputation d'An- 
elme, qui ne luy eftoit pas moins chère 
jue la fienne. Il luy difoit fouvent que 
:eux qui ont de belles femmes ne fçauro- 
ent les veiller de trop prés quelques af- 
eurez qu'ils foient de leur vertu , le mon- 
de ne manquant jamais de donner un 

E z mau- 
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mauvais tour aux aébujh^ plu^ ini. 
centes , pour peu qu'il ait matière f' 
ier : S: par de femblables difcour^ , ^ 
confeils d'un véritable ami , il tachoit ( 
faire trouver bon à Anfelrne, qu'il le v 
moins qu'a l'ordinaire , & ne le voyoit( 
effet que tres-rarement. On trouvera fa 
doute peu d'exemples d'une aulîi fince 
amitié , & je ne fçai s'il y a jamais eu qi 
Xothairequi ait veillé (i foigneufemei 
pour l'honneur de Ton amy, qu'il s'empe 
chafl: mefme de le voir . de crainte qu*c 
înterpretaft mal Tes vifites ; & cela dat 
un âge oh l'on fait peu de reflexions,& c 
îe plaifir tient lieu de tout. Cependai 
Anfelmene voyoit point ce fidelle am 
<]u'il ne luy fit des reproches de cette ma 
niere de vie fi refervée ; mais Lotha 
luy donnoit de fi bonnes excufes , q 
ne manquoit jamais de l'apaifer. Un j 
iqu'ils fe promenoient hors de la Vil! 
Anfelme prenant Lothaire par la main 
luy parla de la forte. Croirois-tu bienii 
mon cher Lothaire, qu'après les gracej 
que k Ciel m'a faites en me donnant d|{ 
grands biens , & de la nailfance, & ojj 
que j'eftime imcomparablement plusa 
Camille , 8c ton amitié , je ne fuis pour 
tant pas content, 8c que je*n'ay guen 
moins d'inquiétude que fi j'eftois priv 



DE Don Quixotte. ioi 

' tous les biens que je poflede. Je me 
juvedepuis quelque tems dans un lenti- 
enteftrangeôc bizarre dont je ne fçau- 
ismedeftaire. j'avoue avec confuiion 
lecen'eft qu'une fantailie extrav^gan- 
, moy mefmejem'eneftonne, &m'en 
is à toute heure des reproches : mais elle 
?{l il bien emparée de mon efprit que je 
en fais pas le maiftre , & n'ayant d'au- 
e party à prendre que dels fatistaire » 
^ m'en ouvre fans fcrupule à un amy qui 
l'a fait voir toute fa vie qu'il aime ma 
loire & mon repos. Ne te mocque point 
moy y mon cher Lothaire , quand Je 
_ u ay dit ce que c'eft ; mais plains moy 
n véritable amy & aportc quelque reme- 
le à mon mal , toy qui peux me rendre 
)artes foins la joye& le plaifir que j'ay 
)erdu par mon extravagance. 

Lothaire eftonné des paroles d'Anfel- 
.îie ne pouvoit pénétrer à quoy tendoit 
zc difcours ; il cherchoit en vain dans foit 
imagination ce que ce pouvoit eftre que 
ce fentiment fi étrange & fi bizarre , dont 
Anfelmeeftoit tourmenté, & pour for- 
tir promptement de peine il luy dit , 
qu'il faifoit tort à leur amitié en prenant, 
un fi long détour pour luy ouvrir fon 
cœur , & que fi fon mal eftoit fans re^ 
mede il luy aideroit au moins à Icfup- 
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porter, &â chercher de la confolacK 
Mon cher ami, répondit A nfclme , j' 
honte d'avoir tant balancé , mai? n 
autre honte me retenoit, & je n'ou 
découvrir une penfée fi 'déraifonnabi 
Aprens donc quelle eft ma folie , puisqi 
tu le veux bien, & me donne le fecou 
que je ne puis attendre que de toy. 
voudrois fçavoir en un mot fi Caoïill 

m'eftaufTifidelledanslecœur, quejel'a ' 
cru jufqu'icy , & je ne puis m'en aflec 
rerqu'en la mettant à la dernière épreo 
ve. Car enfin je m'imagine que ce qu'oj 
apelle vertu dans les femmes , eft comm* 
ces pièces faufles qui ont tout l'éclat di 
!*or ou de l'argent, mais que la coupellt 
diffipe en fumée. Ce mot de vertu eft ut 
nom fpecieux, & une belle aparence. 
qui couvre fouvent de grandes fcibleffes ; 
& je croy qu'on ne peut apeller vertueu- 
fes que celles qui ne font tentées ny * 
parlespromefTes, ny par les prefens, 8c \ 
que les larmes 8c la perfeverance d'uti 1 
Âmant n'ont jamais emeues ; car après 1 
tout, ce n'eft pas une grande merveil- ■ 
le,qu'une femme foit fage quand un mary j 
ne luy donne pas fujet de ne la point 1 
cftre, quand elle n'a pas afîèz de liberté, J 
& que perfonne ne la follicite. Tu vois ■ 
donc bien Lothaire que je ne fais guère I 

de I 



^V.'^« |! W ' ^WWJ»W- «< ll>l i w 
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I DE Don Quixottk. 105 
. cas d'une vertu qui n'eft fondée que fur 
•rainte , ou qui manque d'occafion , 6c 
k-Menepuiseftimer que celle que rieiv 
t'bloaift , & qui refifte à toutes fortes 
kittaques. Voyons je te prie fi celle de 
k mille eft de cette nature , & eprou- 
f^ nsla par tout ce qui eft capable de ten- 
^ Tefçaibien que l'exp;erience en eft 
nffereufe, mais enfin je ne fçaurois 
■) oir de repos fi je ne fuis abfolument al- 
H «ré de ce cofté-là. Si Camille refifte, 
H fuis le plus heureux de tous les hom- 
H <e$, &fi elle iuccombe,j 'aurai au moins 
Wm avantage de ne m'eftre point trompe 
ta. ans l'opinion que j'ai des femmes, de 
'avoir pas efté la dupe d'une fotte con- 
ance qui en abufe tant d'autres. Au refte 
efongepointàme détourner d'un def- 
.„ èin qui teparoift fans doute ridicule, tous 
es efforts feroient inutiles: difpoie-toy 
J eulement à me rendre toy-melme cet ot- 
îîce: tache de faire croire à Camille que 
ru l'aimes, & ne néglige rien pour t'en 
faire aimer ; rends-luy tous les foins ima- 
ginables , & n'épargne ny les prefens 
ny les promefles. Imagine toy encore un 
coup que tu ne fçaurois me donner une 
preuve plus fenfible de ton amitié & com- 
mence dés aujourd'huy je t'en prie. Anfel- 
me s'eftant teu , Lothaire encore plus fur- 

E 4 
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pris qu'il ne l'a voit efté d'abord , le rer 
da quelque tems l^ins parler , & après 1 
voit bien corfideré ; Faut il Anfelme, li 
dit-il , que je prenne rerieufement ceqi 
tu viens de dire, & crois-tu que fi jei 
ravois pris pour une raillerie , je ne t'ai 
rois pas interrompu au premier mot ? 1 
ne me connois plus Anfelme , & tu ne i 
connois pas toi-mefme , & H tu avois f»' 
un peu plus de reflexion , je ne croy ps 
que tu m'eufles voulu charger d'un ein 
ploy de cette forte. On fefertdefesami i 
jufqu'à un certain point , mais les pouFe 
par de là c'eft leur faire injure : & quniu 
on eft refolu de les ép ouver, ce ne doi 
pas eftre en des chofes qui choquent la rai 
fon, & dont on ne peut attendre aucur 
bien. Tu veux que je faffe l'amourcus 
de ta femme, &qu'a force de prefensÂ 
de foins , je tafche de la corrompre , & 
de m'en faire aimer : mais fi tu es affeuré 
de fa vertu, que te faut-il davantage , & 
qu'eft-ce que mes foins ajouteront à fon 
mérite? Sans doute tu n'es pas perfuadé 
de ce que tu dis , ou tu ne fçais ce que 
tu demandes. Si tu doutes que Camille 
f oit plus fage que les autres , prends 
ton party fans vouloir éprouver ce qui en 
eft, &dans la mauvaile opinion que tu 
as des femmes en gener^îl, joiiis paifihîe- 

ment 



DË Don Qjjixoi 11:^. • V 

d'une incertitude qui ne t'eft point 
<s-avantageule. Souviens- toy mon cher 
jfelme , que l'honneur d'une femme ne 
nfifie prefque qu'en la bonne opinion 
Ton a cf'elle ; contente- toy là-deiïus des 
ntimens de tout le monde, 6c des tiens 
opres; &puisquetuconnois, pour le 
oins autant qu'un autre , îa foibleffe 
•s femmes,ne vas point tendre de pièges 
la tienne par la fmiple curiofité d'épi ou- 
îrli elle pourroitles éviter Car enfin une 
îlle Femme eft une glace polie que la 
oindre vaiieur ternit , & une fleur déli- 
ré (!^> ite qui fe netrit pour peu. qu'on la tou- 
le. Je me fouviens à propos de cela de 
lelques Vers de Comédie que je fuis 
ien aifede te dire. C'ell un bon vieillard 
ui confeille à un pere de veiller de prés 
ir fa fille, de l'enfermer , 6c de ne s'en- 
er qu'à luy-mefme , Se il luy dit cccy en- 
■e- au très chofes, 

LesftmwL'j fini comme h verre , 
Un' il m faut jamais éprouver , 
Vil cafferoit ou non en le jetîant par ier^e , . - 
i^r on ne fçait enfin ce qui peut arriver. 

Mais comme il cajfer oit félon toute .appa^ 
nnce , 

r-aut'il pas ejlrefou , pour vouloir h;iz^der , 
VngJembiabJe expérience 

E 5 
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Sur un cor^s ^it'on ne peut fondn- 2 

C ecyftir îa raifort fe fonde , 
Et c'efi l'opinion de tout Je monde encor , {c \ 
^ue tant que Ponfçaura des Qana'ès aumot: 

On y verra pleuvoir de l'or. 

Après avoir parlé pour ton intereft 
continua Lothaire , ne trouve pas mau 
vais Anfelme que je parle pour le mier 
Tu me regardes , dis-tu , comme ton vc 
ritable amy , & cependant tu me veu3 ) 
ofter l'honneur , & tu veux que je te Toftc 
a toy-mefme. Que penfera Camille quanc 
jeluyferay une déclaration d'amour, { 
ce n^eftqueje fuis un perfide, qui ne fai; . 
point fcrupule de violer les Loix les pluj 
facrées de l'amitié , & qui facrifie encore 
a une paffion criminelle la réputation de 
mon amy? Et n'aura-t'elle pas lieu de 
s'ofTenfer d'une liberté qui femblera luy 
reprocher qee j'ay reconnu quelque choie 
d'indigne dans fa'conduite > Mais fi je la 
trouve Foible , faudra-t'il que je te tra- . 
hifle Anfelme, Scfije ne le fais, quelle 
fera fa haine pour un homme qui ne luy : 
aura donné des marques d'amour, que 
pour fe moquer de fa crédulité ? Si je ; 
m'excufe fur la prière que tu m'as faite, 
quelle opinion aura-t elle d'un homme » 
<9ui prend une telle commiflipn y & com- . 

bien 
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en mefme aura-t'elle de mépris pour ce- 
y qui me l'aura donnée? Et enfin corn- 
ent eviteray- je les reproches des hon- 
îftes gens après avoir troublé par une 
\afle complaifance le repos de toute ta 
mille ? Ne deviendrons-nous pas Tun 
l'autre la rifée du public , qui admiroit 
)ftre intelligence ? Croy moy donc mon 
1er Anfelme , demeure dans une opinion 
31 te rend heureux , & confidere que ta 
izardes tout contre rieri dans un deiîein 
téméraire: Car après tout fi l'événement 
; répondoit pas à ton attente tu en ferois 
ortellement affligé , quoy que tu en di- 
s, & tu ne ferois plus trainer une vie 
lalheureufe , qui me jetteroit moy-mef- 
edans le defefpoir. Én un mot , & pour 
î te point fîater de refperance de me 
ouvoir feduire , je veux bien que tu fça- 
les que' je m'ofiénce de ta prière, & 
a*^aflèurément jene te rendray jamais le 
angereux office que tu fouhaites de moy, 
aand ce refus me devroit coûter ton 
initié , qui eft la plus fenfible perte que je 
uifîe faire. 

LedifcoursdeLothaire donna tant de 
onfufion à Anfelme qu'il fut long tems 
*ns pouvoir dire une parole ; mais reve- 
ant enfin de foneftonnement , moucher 
.othaire, luy dit-il,je t'ay écouté avec at- 
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tention & mefine avec plaifir, j'ay rem? 
Ciue dans tes paroles tout ce qu'on peut 
voirdedifcretion&de prudence; & 
me donnes la dernière marque d'amit 
en me refufant: j'avoue rîiefme que je 
fais une prière injufte, & qui ne peut ave 
que de hiclieufes conrequences;que fi jer 
juy tesconfeils je m'écarte entièrement^ 
la railon, & que je me jetteenaveug - 
c!ans un precipice:mais je fuis malade U • 
tliaire, & d'un mal qui s'irrite incefTair l 
ment; Amfi je ne puis plus guérir fans fa ; 
re des remèdes: véritablement ceux que j j 
demande peuvent m'ôter la vie aulîi bic ! 
quemeroulager,maisjemeurs inévitable i 
ment fi je ne les tente. Je t'ay long-tem 
cache mon mal dans rcfperance de 1. 
pouvoir furmorter, mais je n'ai pû m'ei 
rendre lemaiftre, &c'eft ce déplorabh 
cftat qui m'oblige de chercher da fecour*. • 
JNe m abandonne pas mon cher ami, re te 
pique point contre un homme qui a perdti 
la raifonitraite-mcy du moins comme ces 
malades qui ontlegouft dépravé, & qui 
ne fçavent ce qu'ils veulent: commence je 
te prie a éprouver Camille fans Faire les 
derniers efforts ; elle n'eft pas aflbz Foible 
pour fe rendre à la première attaque & 
peut eftre que me trouvant déjaâdemy . 
perOiade par la Force de tes raiFons , cette î 

le. : 
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! ère épreuve de fa vertu, & (îe ton ami- 
t guérira mon imagination, fans qu'il 
t befoin d'en faire davîintage Une fois 
jur toutes fouviens-toy Lothaire que 
in fuis au point de ne pouvoir guérir 
lis remède , & que li tu m'obliges d'em- 
:3yer le fecours d'un autre, je publie 
3y-mefme mon extravagance , Se je ba- 
rde l'honneur que tu me veux confer- 
r. Enfin je te le répète, tu n'asprefque 
în à faire pour me rendre heureux : car 
)ur peu que tu falTes d'efforts & que tu 
ouves de refiftance, je fuis content de 
amille, &:detoy, 6c tu nous mets tous 
ois en repos pour jamais. Au refte ne 
ains rien de la part de Camille fi nous 
')mmes obligez de luy découvrir noftie 
itelligence', & fie toy en moy qu'elle ne 
i prendra que comme un jeu fans en fça- 
oir mauvais gré ny à l'un ny à l'autre. ' 

Lothaire voyant l'obftination d' Anfel- 
le , & le danger qu'il y avoit à le refufer, 
ccepta cet étrange employ, dans la refo- 
ition de s'y conduire fî adroitement, que 
ms irriter Camille il trouvaft le moyen 
e contenter fon ami. Il n'efl: pas neceflai- 
c , luy dit-il , de vous découvrir à un au- 
re , je me charge de l'entreprife , & mon 
imitié ne peut plus vous refufer cette 
roniplaifance. A ces mots Anfelme l'em-. 

E 7 bral- 
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brafTa auflî tendrement , que s'il luy e 
redonné la vie, & après luy avoir fait m 
le remercimens, il arrefta avec luy que d 
le jour fuivant il commenceroit l'exec : 
tion de ce beau defîein, & que pour cela • 
juydonneroit moyen d'entretenir Cami ^ 
letefteàtefte. Il luy fit en fuite comir i 
un plan de galanteries qu'il vouloir qu' : 
ftt a fa temme , fans oublier les ferenades 
& les Vers qu'il s'offrit de faire luy-mel 
me, fi Lothaire ne s'en vouloit pas donne 
Ja peine , ajoutant à tout cela qu'il Im 
mettroit entre les mains de l'argent &de< 
pierreries pour les offrir à Camille quand 
Il le jugeroit à propos. Lothaire ne fît 
point difficulté de confentir à tout pour 
le deffendre d'un ami fr déraifonnable,' 
& ils revinrent enfemble chez Camille, 
qui efloit déjà dans l'impatience de ce 
que fon mary revenoit plus tard que de 
coutume. Apres quelques difcours indif. 
ferens, Lothaire laifTa fon ami plein de 
joye de la promefTequ'illuyavoit faite, 
& fe retira bien embarralTe , de s'eftre- 
chargé d'une fi impertinente affaire. Il 
palfa la nuit à fonger, comment il s'en de- j 
mefleroit, & dés le lendemain il alla dî- 
ner chez Anfelme, où Camille à l'or- 
dinaire luy fit tres-bon vifage, fçachant^ 
bien qu elle faifoit plaifir à foû inary,& fe 

fen- 
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; :ant elle-merme redevable à Lothaire^ 
-fartant de table Anfelme dit qu'il a- 
à faire pour une heure ou deux 6c 
il Lothaire de s'entretenir cepeiKlant 
c Camille. Lothaire fit ce qu'il put 
ir l'accompagner , & Camille pour le 
enir.mais ils n'y gagnèrent rien ny l'un 
l'autre , & après avoir engagé Lothai^ 
• à l'attendre fur ce qu'il avoit quelque 
•jfe d'important à luy dire , il fortit & 
lailîa feuls. Lothaire fe trouva alors 
is la conjoncture du monde la plus re- 
ntable , & ne fçachant que faire pour 
iter le péril où fon amil'expofoit, il 
^nit d'eftre accablé de fommeil , & a- 
]2S s'en eftre defFendu deux ou trois fois, 
m fit des excufes à Camille , & fe laifla 
-venfiblement aller dans fa chaife , où 
'Inedormit, il en fit pour le moins le 
iTibîant. A quelque tems de là Anlelme 
vint,& trouvant encore Camille dans la 
ambre Se Lothaire qui dormoit , il crut 
l'il n'avoit pas laifle de parler, de qu'en- 
ite il s'cftoit endormi , & il attendit fon 
veil pour luy demander ce qui s'elloit 
ifle. Mais Lothaire luy dit qu'il avoit 
aint d'effaroucher Camille en luy fai- 
;nt tout d'un coup une déclaration d'a- 
lour , qu'il s'eftoit contenté pour la 
remiere fois de luy parler de fa beau- 
té. 
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té, & de Iny dire qu'en quelque lieu qi 
allaft, on ne s 'entietenoit d'autre ch( 
que de rheureax choix qu'Anfelme av( 
tait : ne doutant point qu'il ne s'infinui 
par là dans Ton efprit , & qu'il ne la difp 
faft à ^écoute^ une autre fois. Ce cor 
mencement fatisfittout à fait Anfelnn 
qui dit à Lothaire qu'il luy donnero 
tous les jours la mefme commodité d'ei 
tretenir fa femme fans fortir pour cela ci 
la maifon , de crainte qu'une trop grand 
affedbation ne luy fift foupçonner du dei 
fein. Quelques jours fe payèrent ainfi qu 
Lothaire ne difoit rien à Camille , & fai 
foit toujours accroire au mary qu'il Im 
parloit , mais que jufques-Fà il n'avoit pa 
la moindre efperance d'en pouvoir eftn 
écouté favorablement, qu'au contraire el- 
le l'avoit menacé de fe plaindre à fon ma- 
ry , Se de luy faire rompre tout commerce 
avec un ami fi dangereux , fi jamais à 
Jùy faifoit de femblables difcours. Mais 
Anfelmen'eftoit pas homme à s'en tenir 
la , & fa ddtinée ne le vouloit pas. Cm 
mille, dit-il, a refiftéàdes paroles, v3? 
yons mon cher Lothaire fi elleaura la for^ 
ce de tenir contre quelque chofe de plus 
réel : je te donneray demain deux mil é- 
cus d'or pour les luy offrir , & autant pour 
acheter des pierreries ; il n'y a rien que 

les 
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|c-emmes aiment tant que de je voirpa- 
; , & les plus fages mefme ; & fi Ca- 
le refifte à cette épreuve, jenet'im- 
tuneray pas davantage. J'acheveray 
fque j'ay commencé , répondit Lo- 
[) ire , & je fuis bien afleuré que je feray 
efforts inutiles. Dés le lendemain An- 
ne qui étoit trop exadt pour manquer 
di parole mit entre les mains de fon amy 
ic quatre mille écus d'or , &le jetta par 
i.m de nouveaux embarras : mais enfin il 
rolut de dire que Camille eftoit àTé- 
[ îuve de tout ; que fes prefens ne Ta- 
rientpas plus émeuë que fes paroles ; & 
('après tout il craignoit d'attirer fa hai- 
A à force de la perfecuter. Il euft aifé- 
tîttt réufli par là , fi le pauvre Anfelme 
tft efté maifl:re de luy-mefme , mais c'e- 
Uït un efprit renverfé que riennepou- 
it contenter. Un jour qu'il avoit laiflfé 
'imi11e& Lothaire feuls comme il avoit 
ucoùtumé, il entra dans une chambre 
ut proche, & d'où il pouvoit voir tout 
:<quifepafroit. Apres les avoir obfervé 
;i és d'une heure , il vit que pendant tout 
iw-tems-là , Lothaire n'avoit feulement 
j ïk is ouvert la bouche , cequiluyfit croi- 
que tout ce qu'il luy avoit dit des re- 
l'Oches de Camille n'eftoit qu'une défFai- 
Pour s'en mieux afTeurer il entra 

dans 
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dans La chambre ou ils eftoient , & ay? 
tiré Lothaire â part, hé bien, luydit- 
de quelle humeur eft aujourd'huy Cam 
le.^ De fort mauvaife humeur, répond 
il, & elle m'a parlé avec tant d'aigreu 
8c de colère , cju'en vérité je n'ofe plus h 
rien dire. Ah! Lothaire, Lothaire,8' 
criaAnfelme, eft-ce donc làceque vo^ 
m'avez promis , & ce que je devois« 
tendre de voftre amitié > j'ay fort bit 
veu que vous n'avez pas dit un mot à C, 
mille,& je ne doute plus que vous ne m'i 
yez trompé en tout ce que vous m'en ave 
dit. Pourquoy m'empefchez-vous de m 
fervir d'un autre , fi vous n'avez pas envi 
de me fatisfaire ^ Lothaire tout honteu 
de fe voir convaincu du menfonge , n 
ibngea qu'à appaifer Anfeîme , au lie i 
d'efîàyer a le guérir , & il luy fît fermefi 
qu'il emploieroit tous fes foins pour lu' 
donner latisfaârion. Anfelme lecrut , 6 
pour luy laifîer plus de liberté, refolu 
d'aller pafler huià jours à la compagne,^ 
s'en fit prier par un de fes amis , afin d'à 
voir un prétexte qui contentaft Camille 
Fut-il jamais un homme plus miferabl< 
que celuy-là ? il avoit toutes chofes â 
fouhait, &en joiiifToit tranquillement': 
s'iln'euft luy-mefme troublé fon reposa 
il aimoit chèrement fa femme , if er 

efloit 
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jt tendrement aimé, elleavoit de la 
uté , du bien , & de la vertu , & com- 
s'il n'y euft pas eu dequoile contenter 
amufe encore à chercher ce qui ne fe 
rave point dans la nature. Mais il ne 
. t pas une degreffion , reprenons noltre 
.^oire. 

.'induftrieuxAnfelmene manqua pas 
lier à la campagne dés le lcndemain,& 
à Camille en partant que Lothairc 
ndroit dîner avec elle , & prendre it 
n de tout en fon ablence, & qu'il la 
oit de le traiter , comme elle le traite- 
nt luy-mefme. Ce fut une chofe aiTcz 
•heuie pour Camille que rOrdre de Ion 
iry , aufii luy témoigna-t'elle modelte- 
i?nt , qu'elle ne le recevoit pas pas fans 
• inc. Elle luy dit au'elle ne croyoit pas 
..'il fut tout-à-fait dans la bien-feance% 
ne Lothaire vînt fi familièrement chez 
y, pendant qu'il n'y feroit pas; & que 
c'eltoit qu'il doutaft de fa capacité à 
mduire feule les affaires delà maifon, el- 
le prioit d'en vouloir faire une fois l'ex- 
îrience , & qu'il verroit qu'elle ne man- 
joit ny de foin ny de conduite. Anfeîme 
:pliqua avec authorité,qu'il le fouhaitoit 
infi , & partit en mefme-tems. Lothaire 
lia donc le lendemain voir Camille , qui 
eceut avec toute l'honnefteté imagi 

na- 
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nable ; mais elle fit fi bien , qu'elle 
trouva pas un moment feule avec luv 
ayant toujours cjuelqu un de Tes ^ens o 
la chambre, & fur tout Leonelle , i 
hlle qui avoit efté nourrie avec elle 
qu'elle aimoit beaucoup. Les trois p 
niiersjours Lothaire ne dit rien , qu 
qu'iHuy fuft aifé d'en prendre le teir 
pendant que les gens de la maifon ma 
geoient. Il qI\ vray que laprudenteG 
mille avoit ordonné à Leonelle de dîr 
toujours avant les autres , afin d'eftre . 
eftat de le tenir prés d'elle;mais cette fil 
qui avoit bien d autres affaires en tefte i 
le foucioit pas trop des ordres de fa Ma 
treiJe & la lailFoit fouvent feule. Lothai 
ne le fervit point comme j'ay dit dero. 
Galion , foit qu'il euft encore envie d'abi 
lerlonamy, ouqu'ilnepuft confentir 
le jouer de Camille , qui le traitoit fi hor 
neftement, & oui d'ailleurs avec tant d 
oeaute, & de douceur, avoit l'air fi fe 
rieux, & fi modefie qu'il ne la pou voit re 
garder qu'avec refped. Mais cette rete 
nue de Lothaire & le filence qu'il gardoi 
curent a la fin un eftët tout contraire à foi 
intention , 8c les charmes de cette bclk 
perfonne ne manquèrent pas de faire fui 
luil imprellion qu'il en craignoit. Peu- 
dant qu'ils'empefchoit de lui parler il ne 

laif 
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ibitpas de taire des reflexions fur fa 
uté , & croyant ne tourner les yeux 
s elle que par bien-feance, il commen- 
)cu à peu à la regarder avec admira- 
& après cela avec tant de plaifir , 
1} il ne pouvoit plus s'en détacher. Enfin 
i nournaHToit infenfiblement dans Ion 
C'ur & avoit déjà fait bien du progrés a- 
vit qu'il s'en aperceuft. Que ne fe dit-il 
int lors qu'il vint à fe reconnoiftre , & 
t\s combats ne fentit-il point en luy- 
lîfme , entre cet amour naifTant & la fin- 
{•e amitié qu'il avoit pour Anfelme Il 
^1^1 repentit mille fois delà coniplaifance 
. 'il avoit eue pour cét imprudent amy, 
il eftoit à tout moment fur le point de 
endre la fuite , mais tout autant de fois 
plaifirde voir Camille le retenoit, & 
ms trois ou quatre jours la beauté , la 
Duceur , & les rares qualitez de cette 
mme , & peut-ertre la deftinée qui vou- 
ât châtier l'imprudence d'Anfelme, 
iompherent de la fidélité de Lothaire. Il 
at qu'une reilftance de trois jours , avec 
e perpétuels combats , fuififoit pour l'af- 
anchir des devoirs de l amitié , & ne 
^ -ouvant plus de raifon qu'à aimer la plus 
rf - imable perfonne du monde , il franchit 
A É ntierement le pas , & fit connoiftre à Ca- 
H H aille la violence de fa paflion. Camille qi^i 

f ^« 
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Te trouva dans un étonnement incrovu 
d'une déclaration fi peu attendue ne . 
pondit pas une parole , elle fe leva feu 
ment du lieu où elle çÙQït, &feret 
clans une autre chambre. Mais une man . 
refidédaigneufe ne rebuta point Lotb 
re, il en eftima davantage Camille, 
l'eftime augmentant encore Ton amour 
relolutdefuivrefondefTein, ôcnepen 
point l'efperance. Cependant Camille 
près avoir long-tems confulté quel par 
elle devoit prendre , jugea enfin cjue 
çlus feur eftoi t de ne donner plus occafic 
a Lothaire de l'entretenir , & envoya d 

Wl^ le foir mefme un laquais à Anfelme av< 

ce billet: 

Fbuf m'avez témoigne beaucoup de confiai 
ce en me laiffantfcuh , ^ je vous en fuis ex 
tremement obligt'e, mais il me femble mon cht 
•Anfelme, que cela n'efi pas de irop bonne gn 
I ce^^ que vous n'eftes point affez jaloux d'm 

f bien que vous dites que vous eflimez.Pour mo 

qui vous aime véritablement ^ ^ avec tout 
la tendre ffe imaginable Je ne puis plus fouffri; 
Tofire abfence , î5 je me trouve fttrifie, C 
fi embarraffée ^ que fi vous ne revenez prom- 
ptementje me retireray chez mon pere : cai . 
aujjj bien je ne fçay fi celui à qui vous avez. : 
iaiffélefi)indevoftremaifi3ny nepenfe point \ 
plus à fes affaires qu'aux vofires : vous eftes- 

fags 
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j ^ prudent , je ne vous en dis pas davan- 

Anfclmevitbien par ce billet que Lo- 
tiire luy avoit tenu paiole,& queCamil- 
lavoit fait fon devoir;& ravi d'un li heu- 
u^nx commencement , il fit dire à fa fem- 
M qu'elle ne penfaft point du tout a for- 
V de fa maifon , & qu'il feroit bien-toft 
• retour. Camille,qui avoit attendu tou- 
1 r vautre chofe de la part de fon mary , tut 
en eftonnée de cette réponfe , qui la 
ettoit encore en de nouveaux embarras; 
le ne fçavoit fi elle devoit demeurer 
ms fa maifon où fa réputation eftoit ex- 
Dfée par la liberté que Lothaire y avoit, 
; elle n'ofoit l'abandonner de crainte de 
éplaire à fon mary. Aprésy avoir bien 
înfé , elle choifit malheureufement le pi- 
& refolut de demeurer , & de ne point 
viter Lothaire, pour ne pas donner quel- 
ue chofe à penfer à fes gens: elle fe re- 
entit mefme de ce qu'elle avoit écrit a 
Dn mary, qui pourroit la foupçonner, fur 
e billet , d'avoir donné quelque occafion 
. Lothaire de luy manquer de refped. El- 
efecruten feureté contre Lothaire, fe 
rouvant afTeurée d'elle-mefme , 6c elle 
'imagina que c'eftoit affez combatre fa 
)afnon que de n'y pas répondre , fans en 
ionner avis à fon mary , qu'elle craignoit 
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fi tort de commettre avec fon amy , qu j 
ie longea mefme comment elle pouVri] 
explic]uer Ibn billet lors ciu'.l viemlroiJ 
iiy en demander le fujet. Dans une r< ' 
lution 11 prudente en aparence, & en 
fetfi perilleufc, Camille écouta le je 
fui vant tout ce aue voulut dire Lothaii 
& luy prefTe de fa pallîon & trouvant W 
cafion favorable fceut dire tant de choft - 
& parla avec des fentimens fi pafllonne: > 
& une exprelîbn fi tendre , que la feriw 
de Camille commençant à s'ébranler e 
le eut bien de la peine â empefcher que C 
yeux ne découvrifTent ce qui fe paflbl 
dans fon cœur. Tous ces mouvemens qi 
eltoient foigneufemcnt obfervez de Le 
thaire redoublèrent fa pafllon , & fes e 
fpcrances , & la liberté qu'il avoit trouve 
' a parler luy faifant croire que Camill. 
n eltoit pas invincible , il n'oublia rier 
de tout ce qui la pouvoit toucher , & vim 
cnhn a bout de la rendre aulîi infideik 
qn 11 1 etoit luy-mefme. Voici un bel en- 
droit pour faire une reflexion morale ,j 
mais chacun la peut faire en particulier & 
tout le monde eft aiTez inftruit qu'il dl 
dangereux de faire tefte â l'amour , & 
on ne s'en deffend que par la fuite. 
Camille ayant pleinement juftifié par 

fa 
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)iblefle l'opinion qu' Anfelme avoit de 
' tes les femmes , fit confidence du tout 
eonelle à qui il eftok difficile de le ca- 
*r,& dont mefme elle crut avoir befoin 
la fuite. Pour Lothaire, il ne voulut 
it découvrir à Camille qu'Anfelmc 
r;oit forcé de la rechercher, & luy a- 
h: donné luy-mefme les moyens d'en 
< ira bout, de crainte qu'elle ne prift 
^amour pour une feinte dont elle avoit 
ladujje, & que venant à fe repentir 
îiàfoiblefle , elle ne le haït encore plu» 
- elle ne Tauroit aimé. Anfelmc qui fe 
)uifroit cependant à la campagne, de 
que Lothaire s'eftoit acquitté de fa 
mefle revint enfin , & plein de fon im- 
ience ordinaire alla voir auflî-toft ce 
r amy, pour luv demander quel fruit il 
»it tiré de fon abfence. Anfeîme , 1 uy 
d Lothaire , en l'embraflant , tu peux te 
V iter d'avoir une femme incomparable , 
C]ue toutes les autres doivent regarder 
c nme l'ornement de leur fexe , & le mo- 
j le de leur conduite ; toutes mes paro- 
.^*fe font perduës en l'air, elles'eft mo- 
fee de mes larmes , & mes offres n'ont 

.r'^'îl. . '■"'^^ • ^i^owvé une fa- 

itleal épreuve, &un cœur inébranla- 

pour le dire en un mot, Camille 

sncoreplus de vertu que de beauté, & 
2$m, IL p - ' 
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tu es le plus heureux de tous les liomn 
Tiens clier amy , voihi ton argent qik 
te rends , je n'ay point voulu m'en ferN.I 
Camille m'a bien tait connoître qu'elk 
le cœur tïO\> bon, nourTe rendre ai. 
chofes fi baflès. Hé pien Anfelme tud ^ 
eftre content , joiiis donc pailiblement i 
ta bonne fortune fans la commettre <i 
vantage ; C'eft le confeil que mon amâ 
te donne , Ôc tout le fruit que je veux 
rer de la complaisance que je t'ay reixii 
On loe -fçawoit expi im^ la joye que i 
difcoursmit dans le cq^i^r d' Anlèlme , <j 
nepouvoitcefferde fe louerd'un li b< 
amy, mais n'eftant pas encore pleinerae 
fatisfait , il le pria de continuer fes gala 
teries , quand ce ne feroi t qu€ pour fe c 
vertirj qu'il pouvoit s'épargner une pa 
tie des (pins qu'il avoit pvi^*)ijfc|ues-li 
mais qa'il ne cetiàft pas tQut à i:aitv ^^ 
CominQ les Vers ne luy coùtoieiît riei 
qu'il le conjuroit d'en vouloir faire poi 
Camille fous le nom de Cloris > & que k 
feroit femblant de croire que c'eftoit poi 
«ne autre perfonne dont il eftoit amoi 
reux. Lothaire à qpi fes complaifance 
n'eftoient plus à charge , luy promit tôt 
ce qu'il voulut : c>c Anfelme eftant de rc 
tour chez luy la première chofe qu'il 6t 
fut de demander à Camille ce qui \'s 
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DE Don Quixotte. 

\ t obligée de luy écrire à la campaghe. 
?i"n'eftois figurée , répondit Camille» 
: Lothaire me regardoit en voftre ab- 
.:e , avec d'autres yeux que quand voue 
ez prêtent ; mais j'ay bien reconnu de- 
> s, que ce n'eftoit qu'une imagination ; 
il me femble mefrne qu'il évite avec 
n de me voir , & de demeurer feul avec 
y, aureitejen'eftois pas fâchée d'a- 
r an prétexte de vous faire revenir , & 
iie femble que vous n'aviez pas la mef» 
impatience. Anfelme luy dit là defTus, 
elle ne devoit rien craindre de la part 
Lothaire , parce cu'il eftoit amoureux 
ne jeune Demoifelle de la Ville , pour 
"7 il faifoit fouvent des Vers fous le nom 
Cloris, & que quand cela ne feroit pas, 
ftoit afïeuré de fon amitié & de fa ver- 
Cette feinte Cloris ne donna point de 
. )ufie à Camille , Lothaire l'ayant déjar 
•rtie qu'il diroit à Anfelme, qu'il eftoit 
oureux, afin de luy ôter toute forte 
wnbrage, & de pouvoir faire des Vers 
"Jr elle fous un nom emprunté. Quel- 
les jours après ayant dîné tous trois en- 
<ible, Anfelme pria Lothaire de leur 
tde quelques Vers de ceux qu'il fai- 
tljt pour Cloris , luy difant qu'il n'en 
croït point faire fcrupule , puis que, 
mille ne la connoifîoit pgs, Quand 

Fi * elle 



ii4 Histoire 

elle la connoiftroit , répliqua Lotliair 
je n'en ièrois point de fcrupule , un 
mant ne fait point de tort à la perfon 
qu'il aime,lors qu'il fe plaint de (a rigue 
au mefme teras qu'il loue fit beauté. Vc 
cy un Sonnet que j 'ay fait il n'y a pas Ion 
tems. 

Fondant qu*Mn doHxfotnmeil , dans Vot, 
hrc Ù h fthncc , 
JJelajfe hs mortch de leurs divers travaux : 
Des rigueurs de Chris je fens îa violence , 
Et ftwphre le Ciel fans trêMver de repos. 

Quand r^urorg renaijl ma flainte m 
commence , 
Et je reffcns àwjfi mille tourmens nouveaux , 
Je fajje tout le jour dans la mefme foiQ 
france , 

E/ferant vainement U fin de tant de maux, 

La nuit revient encore ^ ma flainte à 
mefme , 

Tout ejl dans Te refos , ^ mon mal ejl ex 
treme : 

Comme ft fefiois né feulement four foujffrir. 

Qtfejl ce donc que/ attens de ma ferfevi 
tance > 

Si le Ciel ^ Chris m'ojlent toute efperanct 
Mais n'efi ce fas ajfez d'aimer ^ de mourir ^ » 

Camille ne tronv-^ pas cé Sonnet mau 



•1 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



DB DON QyiXOTTE. f25 

5 & Anfclme qui s'accommodoit de 
t ce qui fervoit à fon deflein le trouva 
fiirable , & l'ayant extrêmement loue, 
làut, dit-il , que cette Dame foit bien 
c elle , «c bien injufte pour prendre plai- 
là defefperer un honnefte homme, qui 
i dorme tant de marques de fon amour . 
oydonc, dit Camille ,efl:- ce que tous 
. amans difent vray dans leurs vers?Non 
5 comme Poètes , répondit Lothaire» 
is comme amoureux,ils en difent encc^- 
beaucoup moins qu'il n'y en a. Cela 
îft que troj;> vray , dit Anfelme, pour 
-puyer toujours tes fenrimens deLothar- 
î , & les faire valoir auprès de Camille : 
-r on enft dit, que ce pauvte honune eult 
i:é bien fâché de négliger la moindre 
lofe qui puft fervir à le perdre. Camille 
ns s'apercevoir de l'artifice de fon nia- 
, prenoit beaucoup de plaifir à ce qu'ils, 
foicnt, parce qu'elle aimoit éperduë- 
ent Lothaire;& qu'elle ne doutoit point 
lece ne fuft pour elle, qu'il faifoit des 
ers; elle luy demanda s'il n'en fçavoit 
ym d'autres, & le pria d'en dire. Voicy 
1 auti-e Sonnet, répondit Lothaire , dont 
: n'ay guère meilleure opinion que du 
remier , mais vous en jugerez . 



Je fins bien que je meurs ^ il ejl inevifahle. ^ 

F 3 
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La douleur qui me prejfe achevé fin effort ; 
Et moy-mefme après tout f aime bien mi 
mon firt , 

Que de ceffer d^ aimer ce que je trouve aimai 

^ quoy bon e ffayer un remède hai fable , 
Qut four me bien guérir ne peut e/ire al 
fort} r j i 

tAais bravant les rigueurs , Us mépris , 
mort , 

f aifins voir à Chris un amant véritable. 

Ha qu'on efi imprudent de courir au h 
zard , 

Sans connoiftre de port , fans Pilote , ^ fat 
art y 

Vne Mer inconnue 'dfujelte à l'orage. 

Maispourquoy murmurer , s* il faut mour, 
un jour ? 

llejl beau de mourir par les mains de Pamout 
£t mourir pour Chris efi un heureux natfra 

Atifelrnequinefongeoitciu'à Ton def 
fein , trouva ce Sonnet aufli bon que l'au- 
tre, êc ne le loua pas moins; & conti- 
nuant à fe tromper luy-mefme, il ajoù- 
toit tous les jours quelque chofe à fou 
malheur , & ne cefîoit de fe louer d'un 
homme, qui le trahiflbit incefTamment , & 
d'une femme, qui faifoitic des honneur de 

fa 
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DE Don Quixotte. 117 

î Tiaifon. A quelque tems de lâ,CamilIe 
: rouvant feule avec Leonelle & l'entre- 
t lant de fa palTion , que je me veux de 
r 1, luy d it-clle,ma chère amie,de m'eftre 
-oftlaifléeperfuader , & que je crains 
ie Lothaire ne vienne à me méprifer, 
cand il fe fouviendra de ma FoiblefTe , 8c 
c peu que luy courte mon amitié. Hé de 
oy vous attriftcz-vous là? Madame, ré* 
iTndit Leonelle. Au contraire c'efl:-ce 
\< i doit redoubler fa reconnoiffance^c^ a- 
és tout, qu'efl: ce que peutavoirLothai- 
à vous reprocher, n'a-t'il pas fait le 
:ifme chemin que vous ? Ne vous allez 
»nc point mettre dans l'efprit toutes ces 
"'.oinations facheufes , mais croyez que 
-- lire vous eitime autant que vous l'e- 
mez, & qu'il eft le plus content du 
onde d'eftre aimé d'une fi belle perfon- 
: ; car enfin il ne faut pas douter que 
i ne foit un honnefte homme : pour 
oy, ajoâta-t'elle, j'ay remarqué une 
idfe dans le monde , qui eft: que l'a- 
oût ne fe ménage pas comme on vou- 
.*oit , Se que c'eit luy qui nous mené à fa 
ntaifie. Camille fourit de ce que venoit 
edire Leonelle, Reconnut bien par ce 
^ ifcours qu'elle eftoit encore plus fçavan- 
• en matière d'amour, qu'elle n'en fai- 
•itfemblant. Cette créature ne s'en ca- 

Z 4 cha 
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cha merme pas , avoUanf franchement 
lamaiftreflè qu^un jeune Gentilhomm 
«le la Ville luy faifoit l'amour. Camili 
extrêmement troublée d'apprendre un 
chofequi pouvoit avoir de fi dangereuft 
tuites, voulut fçavoir au vray s'il nV a 
joi t en tre eux que de^ paroles : mais cet 
tehileFuy dit effrontément que la chof 
lie pouvoit pas aller plus loin qu'elle al 
lojt. Tout ce que put Faire Camille dan 
I embarras Ou elle fe trouva , fut de prie, 
Leonelle de ne rien dire à Ton amant dec< 
^uellefçavoitd'eire, &deprendre gar- 
de fur tout a fe conduire fi bien avec luy 
que fon mary ny Lothaire n'en peufTent 
avoir de connoifTance. Leonelle le pro- 
mit & en jura, mais elle s'en aquitta de 
telle forte, qu'elle fit bien-toft voir à 
Camille, qu'elle avoit eu raifon de la 
craindre. Cette imprudente créature au- 
torrféede Texeir-ple de fa maîtrelTe, & 
s affeurant qu'elle n'oferoitphis luy rien 
dire ; fut afiez hardie pour faire venir fon 
amant jufques dans la maifon d'Anfel- 
nie ; & mefme aux yeux de Camille, qui 
déformais réduite â tout fouffrir, eftoit 
contrainte de la fervir dans fa pafhon , & 
luy aidoitfouvent à faire cacher ce jeune 
hommes de crainte que fon mary ne le dé- 
couvrift : Avec cela, tous fes foins ne pu 

rent. 
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DE Don Quivotte. 129 

; t empêcher qu'un nio an a la pointe dii. 
• r, Lothaire ne ibrtir l'amant de 
lînelle ; il en tut 11 furpris, qu'il le prit 
abord pour un phantôme , mais le vo- 
vit mai'cher à grands pas , & le nez dans 
li manteau , il vit clairement que c'étoit 
>ïi homme qui nevouloit pas eftrc con- 
n, & ne fongcant pas plus à Leonelle 
iîfîfî elle n'euff jamais efté au monde , 'il 
^-nagina quecedevoit eftre un homme 
iionne fortune , que Camille ne traitoit 
moins bien que luy- Lothairetranf- 
; -té de jaloufie &de rage ne penfa plus 
à fevaneer de Camille, &s'abandon- 
nt à fa fureur il entra brufquement 
iîzAnfelme , & fans attendre qu'il fuft 
i'é, Anfelme , luy dit-il, il y a déjà 
« îlques jours que je me fais violence. 
;ar ne te pas découvrir une chofe qu'il 
[' CTiportcdefçavoir , mais enfin l'amitié 
<e je te dois, l'emporte fur toute autre 
i nfideration , & je ne puis te la cacher. 
Ms long- temps ; en un mot j'ay vaincu > 
ifclme,& je puis me vanter queCamille 
" plus fi farouche. Je ne t'en ay pas a- 
/ plùtoft, parce que je n'eftois pas en- 
\ re afleuré , Ii ce que je prenois pour foi-^ 
i-flè en ta femme n'eftoit point une rufe 
•►ur éprouver fl je parlois tout de bon. Je. 
lattendois toujours que tu me viendroi^, 

F 5 diie; 
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dire qu'elle t'a averty de tout, commè 1 
devoit faire une femme d'honneur , ma 
puis qu'elle ne t'a parlé de rien, je ne dou 
te plus qu'elle n'ait envie de me tenir! 
farole, qu'elle m'a donnée'de me h\(k 
toute liberté de l'entretenir feul à feul , 1 
première fois que tu iras à la campagne 
Mais Anfelme, c'eft un fecret que jet 
confie , & qui ne doit pas te donner d'em 
portement ; car après tout, Camille ne ù 
point encore offenfé , & elle peut re veni 
d'une foiblefle, que tu crois fi naturcll< 
aux femmes. Jufqu'icy tu t'es bien trouv< 
de mes confeils , fers-toy de celuy que j< 
rais te donner ; fais croire à Camille qa« 
^u vas aux champs pour deux ou trois 
jours , & trouve moyen cependant de U 
cacher dans fa chambre , nous verrons ce 
qu'elle fera, & quelle refolution tudois^ 
prendre. Il n'eft pas aifé de direcequc^ 
fentit Anfelme à une nouvelle fi defagrea- 
ble,il demeura tout éperdu, les yeux baif- 
fez en terre , & comme un homme fans 
fentiment ; à la fin regardant triflement 
tothaire, vous avez rait, luy dit-il, ce 
quej'attendois de voflre amitié , voyez 
maintenant ce qu'il faut que je fafle, je 
m'abandonue entièrement à voftre con- 
duite. Lothairenefçachantque luy dire 
dans l'eftat où il le voyoit, TembrafTa & 

for- 
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>rtit affez brufquement ; mais il ne tut 
as plùtoft par ty,qu'il commença à [q rc- 
»ntirdece(]u'il venoitde taiie, en ex- 
Dfant li inconfiderément Camille , dont 
euftpùfevanger avec moins de honte 
: de péril pour elle. Cependant ne pou- 
mt plus empefcher que la chofe ne fuft 
ite > ny trouver le moyen de la racom- 
oder, il fe refolut de l'en avertir elle- 
lefme, & comme il luy pouvoir parler 
toute heurejl le voulut faire dés le méf- 
ie jour. Anfelme eftoit déjà forty de che^r 
ly, quand Lothaire y entra, & Camille fe 
oyant feule avec luy : Ha mon cher Lo- 
laire, luy dit-elle, que j'ay fur le cœur 
ne chofe qui me tait de peine & que j'en 
pprehende les fuites > Leonelle a un 
mant , & elle a fi bien perdu toute hon- 
&, qu'elle ne craint pas de le faire venir 
Dûtes les nuits dans fa chambre , où il 
emeure jufqu'au jour: voyez je vous prie 
. quoy m'expofe cette malheureufc tille , 
5c ce que pourront penfer ceux qui ver- 
ont fortircethommeà une telle heure, 
vlais ce qui m'embarraffe le plus , c'eft de 
ne voir contrainte de diflimuler, par- 
e qu'en la voulant châtier defoninfo- 
ence , je ferois peut-eftre un éclat qui re- 
:omberoit fur moy. Cependant je fuis 
ibfolument perdue fi cela n« changc> for- 

F 6 gez > 
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fez, je vous prie, à y mettre ordre. 
ord que Lothaire entendit parler Camil 
le, ilcrutque ce n'étoit qu'un artifice 
pour luy faire croire, que celuy qu'j 
avoit veu fortir le matin , 'eftoit l'aman 
de Leonelle ; mais la voyant toute en lar 
mes , il ne douta plus qu'elle ne dit vray 
& ne fut pas moins affligé qu'elle mefme 
Il luy apprit en fuite que cen'eftoitpa 
là le plus grand de leurs maux , de fuy 
demandant cent fois pardon de fes foup- 
çons, & de fon emportement, il luy 
avoua ce que la jaloufie Tavoit forcé de 
dire à Anfelme, & qu'il l'a voit fait re- 
foudre de fe cacher pour eftre témoin du 
^efte. Peu s'en fallut qu'un coup fi terri- 
ble n'achevaft d'accabler Camille ; mais 
commefi la colère l'euft foùtenuë; elle 
9'emporta avec fureur contre Lothaire , & 
luv dit mille injures ; elle fe reprocha» 
clle-mefmefamauvaife conduite, & fit 
des refolutions eftranges ; & dit tant 
de chofes que Lothaire tout confus fe 
jetta à fes pieds fans ofer la regarder, & 
fans fçavoir que luy répondre. Ses larmes 
& fon filence apaiferent enfin Camille,, 
cfui trouvant en mefme- tems dans fon e- 
fprit, de quoy reparer l'imprudence de 
f©n amant, ne le jugea plus h coupable 
& luy pardonna une faute qu'il n'euft'^ 

peut" 
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•Jt-eftrepas faite , s'il ne l euil trop ai- 
iî'e. Elle luy dit feulement qu'il ne man:- 
^aft pas de faire en forte qû'Anfclme fe 
lc:haft le lendemain dans fon cabinet , & 
1 e ( félon ce ^^ut'elle avoit projette ) ellë 
f oit , afleurée qu'ils fe verroient à l'ave- 
avec plus de liberté que jaraais.Lothai- 
eut beau la prefler , elle ne s'ouvrit pas 
vantage , de crainte qu'il ne trouvait à 
ndireàcequ'ellcavoit penfé; mais elle 
vertit de venir fi toft qu'elle leferoit 
•peller , & de répondre à tout ce qa'elle 
y diroit, comme s'il ne croyoit pas 
rAnfelrael'écoutaft. Le lendemain An- 
ime monta à clieval,fur le prétexte d'al- 
r voir un de fes amis à la campagne , & 
ntrantaulTi toft, il s'alla cacher "dans la 
ïambre de fa femme , où il s'accommo- 
I comme il voulut , fans eftre troublé de 
amille&deLeonelle, qui luy en don- 
srent tout le loifir : & ces deux bonne- 
es perfonnes après l'avoir laifle quelque 
îmsdans les frayeurs que peut avoir un 
omme ^ oui va s'afFeurer par fes propres 
eux de la perte de fon honneur ; en- 
rerent enfin dans la chambre. A peine 
'amille y eut-elle mis le pied , qu'elle fit 
n grand foùpir , & dit à Leonelle ; He- 
as ma chère amie tu ne devinerois jamais 
ourquoy je t'ay demandé le poignard de 

F 7 ^ mon 
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mon mary , & je ferois peut-eftre b: 
mieux de m'en percer le cœur tout 
l'heure , que d'exécuter la refolution q 
j'ayprife; mais auparavant je veux fç 
voir de Lothaire , quelle foibleflc il a; 
remarquer en moy , pour m'ofer declar 
des fentimens qui m'offencent au demi 
point , & qui n'offencent pas moins 
meilleur amy qu'il ait au mondc.Regarc 
s'il ne paroift point dans la rue , ScTaf 
pelle, car voicy l'heure qu'il croit trouve 
des momens favorables à fa paflion , ma; 
il s'y trompera le lalche; & je luy fera 
voir, combien mes intentions font éloi 
gnées des fiennes. Hé mon Dieu Mada 
me , répondit la rufée Leonelle , que vou 
ïez-vous faire de ce poignard ? Voulez 
vous vous tuer , ou tuer Lothaire , Se 
voyez-vous point que cela iroit toujoun 
contre vous-mefme ? Helas , Madame , il 
vaut bien mieux dilfimuler l'outrage que 
vous fait ce méchant homme, & ne le 
laiflèr point entrer à cette heure que nous 



des femmes fans force & fans refolution , 
& que fçait-on fi devant que vous venier 
â bout de vous vanger de luy, il ne fiera 
point quelqué* violence plus facheufe, 
que s'il vous oftoit lavie ? Mais, Mada- 
me, 




DE Don Quixotte. i^f 

e, quand vous l'aurez tué, car je voy 
en que c'eft voftre deflein , qu'eft-ce 
le nous en pourrons faire ? Qu'Anfelme 
. fafle ce qu'il voudra , répondit Camil- 
5 pour moy je ne penfe qu'à me vanger: 
me femble que le tems nue j'y perds, me 
■nd moy-mefme coupa me de l'afFront 
je j'ay receu , & que je fais autant d'in- 
ieiitez à mon mary , que je retarde 
î momens à réparer fon honneur & le 
lien. 

Anfelme entcndoit tout cela caché der- 
icre une tapifTerie , & à chaque parole de 
Camille, il formoit autant de dHferentes 
•enfées : mais quand il la vit fi refoluë de 
lier Lothaire , il fut fur le point de fe dé- 
ouvrir pour fauver fon amy : neantmoins 
l voulut voir jufqu'où pouvoit aller la re- 
□lution de fa femme , fe refervant à pa- 
oître quand il feroit tems de s'y oppoler. 
^pendant il prit une grande foiblefTe à 
Camille , ou du moins Anfelme le crut , 
k Leonellc la voyant tomber fur un lit , fe 
îîit à crier comme fi elle l'euft veuô mor- 
«, & fit des cris Se des lamentations 
î pitoyables, qu'il n'y a perfonne qui 
Veut cru qu'elle eftoit la fille du monde 
[a plus afBigée , & fa maîtreflè la plus 
fnnocentede toutes les femmes. Camil- 
le ne fut pourtant pas long-tems à reve- 
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nîr de fon feint évanoiiiflement , Se 
première chofe qu'elle fit , ce kit de dire 
Leonelle , hé bien Leonelle que ne vas-t 
donc apelîer ce traître ? fais-le venir tou 
à l'heure , qu'une féconde foiblefle ne m 
mette hors d'eftat de m'en vangcr , t 
que mon reflentiment ne fe diflme ei 
pai-oles inutiles. J'y cours , Macfame 
répondit Leonelle, en s'efluyant les yeux 
Mais je vous prie auparavant de me don 
ner ce poignard. Va, va, Leonelle 
ne cfains rien , repartit Camille , je fui: 
refolue de me vangcr : je veux bien mou- 
rir , mais avant toute chofe il faut que k 
fàngde Lothairemefafle raifon de l'ou- 
trage qu'il me fait. Leonelle ne pouvoit 
fe refoudre à laiflèr fa maiftrefle , & elle 
ne fortit qu'après fe Teftre fait dire enco- 
re plufieurs fois. Et lors Camille fe vo- 
yant feule commença à marcher â grands 
pas par la chambre ; ellele jetta trois oa 
quatre fois fur fon lit , & témoigna dans» 
toutes fes adions une inquiétude terrible. 
Non , non , s'écria- t'elle enfin , il n'y a 
plus à balancer, il faut qu'il perilie, 
il me coûte trop de larmes, il luy en coû- 
tera la vie > & il ne fe vantera jamais d'à* 
voir impunément tenté la. vertu de Ca- 
mille. Elle fe promcnoit\ en difant cela , 
It poignard à lamain & ks yeux pjeiiis de 
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j-eur , & elle animoit Tes paroles d'un 
. où il paroifToit tant de deféfpoir que 
I3t le monde y auroit efté trompé. An- 
ime dans une admiration incroyable de 
î jt ce qu'il voyoit , n'en vouloit pas da- 
i-itage pour (e guérir des foupçons que 
I thaire luy avoit donnez; & craignant 
' urîtry la fureur dt fa femme, ou que 
j ns fbn impatience, elle nelatournaft 
entre elle mefme , il alloit fortir pour la 
«ûbufer, quand Leonelle entra tenant 
jthaire par la main. A peine Camille le 
rparoître qu'elle luy cria-, arrefîez Lo- 
•aire,ne paflez pas plus avant: carfi vous 
ites aflez- hardy pour vous aprocher de 
□y, jemedonneray au melme inftant 
: ce poignard dans le lèin. ConnoilTez- 
)US Anfèlme , Lothaire, & me connoif- 
z-vous ? Répondez fans chercher de 
ftour. Lothaire qui s'eftoic bien douté 
1 dtlfein de Camille , d'abord qu'elle 
[ avoit dit de faire cacher Anfelme , ne 
Jpas furpris de fe voir receu de la forte , 
accommodant faréponfeii l'intention 
i la raaîtrelfe , il luy répondit , je ne 
oyoispas, belleCamille , que vous me 
iTiez apelîer pour me parler de la forte , 
avois meilleure opinion de mon bon- 
eur , & Hi vous n'eftiez pas réfoluë de me 
:nir la parole que vous m'avez donnée , 

vous 
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vous deviez m'y préparer , au lieu de ir 
tendre un piège qui fait tort à voftre fo 
& à la grandeur de mon affeftion . ma 
pour vous répondre exadtçmcnt : Oiiy 
je connois bien Anfelme , & nous noc 
connoifîbns luy & moy dés l'enfance , j 
ne parle point de noflre amitié , vous fça 
vez ce qui en efl , &quefij'ay des fenti 
mens qui femblent la trahir, ilfauts'ei 
prendre à l'amour qui ne connoift poin 
de loix que les Tiennes : &" pour vous bel 
le Camille, fi je vous connoiffois moins 
je ferois plus innocent Se plus tranquille 
Si cela efl: , injufte & lâche amy , s'écrii 
Camille , fi tu nous connois fi bien l'un 
Se rautre,pourquoy violes-tu une amitié, 
f)ue mon mary a toujours fincerement re- 
fpedée , & comment ofes-tu paroître de- 
vant moy , après une perfidie qui ne m'of- 
fence pas moins que luy ? Que penfois-tu 
de moy quand tu me vins déclarer ta 
çaflîon ? t'avoit-on dit que je fufle fi aifée 
à toucher que j€ puflè voir fans horreur la 
trahifon que tu faifois à ton amy, ou 
croyois-tu qu'un fi grand facrifice fuft ca- 
pable de me tenter? mais non ; il faut qu'il 
yait autre chofe , je ne me fuis peut-eftre 
pas allez ménagée devant toy , 8c ne cro- 
yant pas avoir lieu de m'en déffier , j'ay 
fans doute négligé quelque bien-feance,ou 

j'ay 
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pris cksltbertez que tu as mal inter- 
r:ées. Cependant, lâche que tu es, ay-je 
8 ais fait la moindre chofe qui puft fla- 
'Eton efperance , m'as-tu trouvée lenfi- 
î auxprefens, &m'as tu jamais parlé 
•ta pafTion que je ne t'aye rejette avec 
wpris? Mais après tout j'ay tort de ne 
voir pas châtié aflez feverement , c'eft 
douceur qui fa fait perfeverer , & 
.,md je n'aurois d'autre crime que la fo- 
Drudencequim'afi fouvent empêchée 
î me plaindre à Anfelme, de crainte de 
TUS brouiller eufemble, & croyant que 
1 pourrois te repentir , fe fuis afTez cou- 
7ble, & je veux bien m'en punir, mais 
: mourant il fautque je t'arrache la vie 
que je fatisfafle ma vangeance. En^ di- 
it cela,ell e fe jetta avec une legercte in- 
oyable fur Lothaire , feignant li bien 
('elle vouloit le fraper , que luy-mcfme 
î fçavoit plus qu'en croke , lur tout 
land il fe vit contraint d'employer tout 
! qu'il avoit de force & d'adrefle pour fc 
irentir. Et véritablement Camille pei- 
noit ce defefpoir avec des couleurs fi na- 
irelles,qu'il eftoit impoflible de n'y eftre 
as trompé; ^ufques-là qu'elle ne craignit 
oint de fe tirer du fang pour authorifer 
i fourberie. Voyant donc ou feignant 
u'elle ne pouvoit venir à bout de Lo- 

thai- 
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thaire, hé bien tu vivras , dit-elle, pu 
que je n'ay pas afre2 de force pour te foii 
mourir , mais au moins tu n'empefchcn 
pas que je ne me vangc fur moy-merme 
« en mcrme-tems fe tirant des bras d( 
Lothairequiravoitraifie, & choififfar 
un endroit qui ne fut pas dangereux , elh 
leh-apadu poignard au deflous du bra 
gauche, ScfelaifTa tomber comme éva 
îiouie. Lothaire & LeoneIIe,qui vicen 
couler du fang, ne fçavoient plus que pen 
j^r , & coururent tous effrayez pour re- 
lever Camille , mais trouvant lableffeurc 
tort leg«-e, ils fe mirent à fe regarder l'un 
l autre, également émerveillez de l'étran- 
ge artifice de cette femme. Cependant 
pour rendre la chofe encore plus vray- 
lemblable , Lothaire fit le defefperé , il fe 
donna mille malediârions , &n'en donna 
pas moins à celuy qui eftoit caufe de tout 
ce malheur,& cela avec une douleur fi ap- 
]^arente,qu*oneuft dit qu'il eftoit le plus; 
a phindre. Leonelle prit fa chère mai- 
itrefTe entre fes bras, & l'ayant mife fur 
le lit, elle pria Lothaire d'aller chercher 
quelqu'un pour la panfer , luy demandant 
auffi confeil de ce qu'elle devoit dire à 
Anlelme, s'il revenoit avant qu'elle fuft. 
guerie.Faites ce que vous aviferez,répon-^ 
Qit-il , je fuis fi peu en cftat de donner des. 

con- 
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. fcils^que je ne fçay moy-merme ce que 
c ois faire, empefchez au moins que le 
;i5neluy dérobe la vie, pour moy je 
. chercher quelque lieu où je ne puiflc 
siais eftre veu de perfonne , & aufli-toft 
•ortit avec coûtes les marques d'un ve-» 
ledefefpoir. Leonelle n'eut pas de 
ne à étancher le fang de Camille , dont 
jlayeeftoitfi petite, qu'il n'en avoic 
nié qu'autant qu'il falloit pour apuyer 
i èinte : mais cette fille difoit des chofes 
admirables, en panfant fa maiftrefle , 
i Anliclme auroît juré que fa femme e- 
it une féconde Lucrèce. Camille de fon 
<i\é s'accabloit de reproches , pour avoir 
imqué fa vangeance, & paroiflbit in- 
infolable de fe f oir encore en vie. Après 
< 'die fe fut bien tourmentée,elle deman- 
à Leonelle , fi elle luy confeilloit de 
:e à Anfelme tout ce qui c'eftoit palïe, 
on Dieu , non Madame , répondit Leo- 
11e , il ne manqueroit jamais de fe por- 
r aux extremitez contre Lothaire , & 
le honnefte femme ne doit point expo- 
runmary qu'elle aime. Heft vray, dit 
aroille, & je fuivray ton confeil , mais 
a chère amie, il faut bien inventer quel- 
le chofe à luy dire , quand il verra ma 
elTeure. Madame je vous demande par- 
on,repar^it Ltonelle, je ne fçaurois men- 
tir 



14^ H I s 



T O I R E 



Hi 



tir quand ce ne feroit qu'en riant. En^ I 
rite, reprit Camille, je ne fcaurois ne 
plus dire un menfonge, quand il y }ro 
de ma vie, &jene voy rien demeillei 
que d'avouer ingenuemenrla chofc con 
me elle eft. Madame , ne vous mettez p? 
en peine, ditLeonelle, j'yfongeray, 
peut-eftre voftre playe fera 11 bien feim 
qu'il n'y paroîtra pas : tâchez feulemen 
de vous remettre cie rémotion oii vous e 
ftes , vous en ferez plûtoft guérie , & f 
Monfieur revient auparavant , vous m 
mentirez point en difant que vous eftc< 
îndifpofée , & que vous avez befoin de 
repos. Pendant oue les deux hypocrites 
fe jouoientainfi cle la crédulité d'Anfel- 
me , ce pauvre homme qui n'avoit pas 
perdu une feule de leurs paroles , fe ré- 
joûiffoitenfon cœur, fe regardant com- 
me le plus heureux homme du monde, 
&il attendoit la nuit avec impatience, 
pour aller faire part de fa joye à ce fidelle 
amy , qu'il confideroit comme le prin- 
cipal autheur de fon bon-heur. Camille 
& Leonelle , qui n'eftoient pas à bout de 
leurs finefles luy laifferent bien-toft la 
liberté qu'il fouhaitoit , & luy fans per- 
dre de tems, s'en alla chez Lothaire, qui 
s'attendoit bien â cette vifite ; il fe jetta 
d'abord à fon cou , 8c luy fit tant de re- 

arer- 
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cimens , &dittant dechofesà la loii- 
; îde Camille dont il ne parloit gu'a- 
(.tranfport^que Lothaire tout conirus & 
rrelé en fa confcience , ne fçavoit cjue 
'•épondre, &n'avoitpas l'afleurancc 
•jy témoigner la moindre joye> quoy 
l luy en vift une fi cxcellive. Anfelme 
. ercevoit bien de la froideur de fon a- 
, mais croyant que ce fuft à caufe de 
lefleure de Camille, dont il pouvoit 
î [uclque façon fe fcntir coupable , il fc 
.bonnen^entà le confoîer, en l'afleu- 
;c que ce n^eftoit pas grand chofe , puis 
ille eftoit refoluë de n'en rien dire. Il 
dît encore qu'au lieu de s'affliger, il 
oit fe réjouir avec luy , de ce qu'après 
ir contribué à luy faire épouier la plus 
perfonne de Florence, il lefaifoft 
Dre joiiir d'un bonheur qu'il eftimoit 
s que toutes chofes; & qu'il n'eftoit 
squcftionque de faire des Vers à la 
"^ge de Camille , pour eternifer fon 
u, & fa vertu, dans la mémoire des 
urnes. Lothaire répondit , qu'il n'y a- 
it rien de plus jufte , & luy promit d'y 
vailler. Voilà de quelle manière An- 
me réufTit dans une cntreprife fi bien 
icertée , fe livrant luy-mefme entre les 
lins d'un honHne qui le des-honoroit,8c 
plaignant fouvent à Camille de ce 
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qu'elle faifoit mauvais vifage â Lothain 
pendant qu'elle livoit avec luy dans 
demiereintelligence. Ik profitèrent et 
cote quelque tems d'une tromper 

2u' Anlelme avait rendue fi feure , jufqui 
ce qu'elle fut découvert* aux yeux c 
tout le monde ; & que l'impertinente et 
riofité d'Anfelme , après luy avoir coufti 
rhonneur , luy coufta encore la vie. 



If 



Chapitre XXXIV. 

Où finit la Nouvelle du Cnrieux imper 

tinem, 

IL ne reftoit plus guère à lire de la noi> 
velle , quand Sancho fortit tout épou- 
vanté du çaletas où eftoit Don Quixotte 
criant à pteine tefte , venez tous, vene2 
viftc recourir mon Maiftre, que je viens d< 
iaiiier dans la plus enragée bataille que ^ 
j'aye jamais veuë ; je fois pendu fi du prc- ' 
micr coup qu'il a donné à l'ennemi deMa- . 
demoifelle la PrinccfTe de Micomicon il 
ne luy a fait voler la tefte tout rafibus 
deç épaules. Que dites-vous là Sandio , < 
dit le Cure , vous n'elks pas dans vo-: 
ike bon fens , le Géant eft à plus de 

deux 
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.ux mille lieues d icy mon ami , & vô- 
MaiRre ne tue pas les gens de li loin, 
ns le mefme-tems on entendit dans le 
letas la voix de D. Quixotte qui cnoit 
>j.toute la force, arreftc larron, arrcltc 
iiffand, ha je te tiens à la fin , & ton ci- 
■ ^ eterre , 6c toute ta force ne te feryiront 
• rien • & cela eftoit accompagne d'un 
uit de coups d'épée qui retentifloicnt 
)ntre les murailles. Hé allons donc , 

yîlTieurs, crioit toujours Sancho, a quoy 
as amufez - vous, que vous ne veniez le- 
rer les combatans , quoy que je penlc 
urtant bien qu'il n'en eft pas beloin, 
«rce que le Géant eft déjà allé rendre 
onte de fa mauvaife vie à Dieu , &delà 
tous les Diables; carj'ay veu courir le 
ang comme une rivière, & la tefte qui 
ouloit par la place, par ma foy fi elle 
, l'eft ^rofle comme un muid , au moins 
ri :omme un Eléphant , que je ne mente. 
^iveDieu, s'écria l'hôte, quieftoitac- 
:ouru au bruit avec les autres, fi Don Qui-; 
<otte , ou Don Diable , n'aura donné 
]ueU]ues coups d'eftoc aux oudres qui 
font dans fa chambre , &c'cft le vin qui 
en fort que ce bon homme a pris pour du 
fang : ilentraauiii-toftfuivi de toute la 
compagnie dans le prétendu champ de 
')ataille , où ils trouvèrent Don Quixotte 
Touj, IL G dans 
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dans le plus terrible équipage du mond 
il n'avoit que fa cliemife , & elleeftc 
fi courte qu'elle ne luy venoit par deva 
que jnfqu^à la moitié des cuifîès, & il s' 
talloit présde deiny pied qu'elle ne fi » ^ 
aufll longue par derrière ; fês jambes 
ftoient longues , feches, fort velues, 
tres-crafïeufes ; il porto it fur la tefte \ 
bonnet,fi gras qu'à peine pouvoit-on ce; 
noiftre qu'il avoitefté rouge ; & il avc4BHl 
la couverture de fon lit autour du br ■ 
gauche, & dans la main droite l'épée nu ^_ 
3ont il frapoit à tors &à travers,difant 1 "^taH 
niefmeschofes& avec autant d'agitatio 
que s'il euft eftedivement combatu coi 
tre quelque redoutable ennemy. Cequ 
y avoit de plus admirable , c'elt qu'on lu ^ ^ 
voyoit les yeux fermez , car il dormoit 
effet , & il fongeoit fans doute qu'il efto T^l 
aux mains avec le Géant Pandafilando , t 
comme il avoit l'imagination vive t 
remplie de cette a vanture dont il s'efto 
chargé , il ne luy avoit guère coufté e 
dormant de faire le voyage de Micom 
con , où il croyoit eftre aux prifes ave 
fon ennemy , & luy donner tous les coup 
qu'il ruoit : mais par malheur la plus pat \ 
eftoient tombez fur certains boucs de vif 
qu'il y avoit dans la chambre, en fort i 
qu'on y eftoit prefque à la nage. L'Hôt i 



entr i 
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itra en telle fureur quand il vit ce defor- 
e , c]u' il fe lança à corps perdu fur Don 
uixotteôc l'accabla de gourmades ; & 
euft bien-toft mis fin à la guerre du 
eant , i\ Cardenio & le Curé ne luy euf- 
ntofténoftre Héros des mains. Pour 
mt cela le pauvre Gentilhomme ne s'é- 
îilloit point , & il auroit dormi jufqu'aa 
ndemain , fans que le Barbier^ luy jetta 
ir le corps un plein feau d'eau froide quf 
éveilla, mais non pas fi bienau'il s'a- 
erceuft de l'eftat où il eftoit , fi bien que 
Dorothée entrant dans ce moment , & 
oyant fon deffenfeur fi fuccindement vc- 
u , retourna promptement fur fes pas > 
c n'en voulut pas voir davantage. Ten- 
ant tout ce tracas Sancho n'avoit cefle 
e chercher la tefte du Géant qu'il avoit 
eu tomber par terrre, & ne la pouvant 
rouver, c'eft maintenant, dit-il , que 
; voy bien que tout fe fait par enchantc- 
lent dans cette maifon , voicy le mefme 
ndroit où l'on me donna il n'y a pas 
Dng-tems deux mille coups de poing 
omme un, fans que je peulTe fçavoir d'oa 
Is venoient , ny que je vifTe perfonnc , & 
i prefent le Diable ne veut pas que je 
rouve cette tefte , moy qui l'ay veu cou- 
der de mes deux yeux & le fang qui ruif- 
cloit comme une fontaine. Que veux-ta 
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dire ennenw de Dieu Ôc de les Saints 



cria l'hôte ? Ne 



voy-tu pas traître que 



fontaine , &lefang ne font autre cliof 
(jue mes oudres , qui (ont percez comm 
(les cribles, & le vin dont cette chanibr 
cfl noyée? Que je puifiè voir bicn-tol 
couler en Enfer celuy qui m'a fait tout o 
ravage. Ce ne font pas là mes affaires 
repartit Sancho, mais je fçay bien qu( 
cette tefte me vaudroit toute a l'heure u- 
ne bonne Comté, & qu'à faute de la trou- 
ver , m'en voilà venu comme fi elle eftoii 
fonduë dans la mer. L'hôte fe defefpe- 
roit de voir le flegme de l'Efcuyer, après 
le defordre que venoit de luy faire le mai- 
ftre, il juroitqueTaffairene fe paflèroit 
pas comme l'autre fois , qu'ils s'en e- 
ftoient allez fans payer , & que malgré les 
privilèges de leur Chevalerie , ils lu) ^ . 
yeroient jufqu'au dernier fou & les boucs 
& le vin. Le Curé tenoit pour lors Don 
Quixotte par les mains , & le Chevalier 
croyant avoir achevé l'aventure , & qu'il 
fe trouvoit auprès de la Princefle Mico- 
micona , fe jetta à genoux devant luy , & 
luy dit , vofire Grandeur eft maintenant 
en feureté , belle Princefle , vous n'avez 
pius à craindre le tiran qui vous perfecur 
toit , & pour moy je fuis quitte de ma pa- 
role, puis qu'avec le fecours du Ciel , & la 

fa- 
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t/eur de celle pour (jui je vis , mon bras 
' US remet en podeflion de vos RRats. Et 
*în Meflkurs que vous avois-je dit , s'é- 
a lors Sancho ? je fçay bien que je ne 
ispasyvre. Voyez li mon Maiftre ne, 
i ft pas batu contre le Géant ? & par ma. 
{ la vache efl: à nous , & ma Comté eft 
jvée. Tout le monde rioit à gorge dé- 
oyéedes folies du Maiftre & du valet, 
n'y avoit que l'hote qui fe donnoit à 
us les Diables , & ne pouvoit entendre 
illeric. Enfin le Curé , Cardenio , & le 
îrbier obligèrent Don Quixotte de fe 
mettre au lit où il demeura dans le plus 
and repos du monde : mais ils eurent, 
en de la peine à venir à bout de l'hôte 
{ieftoit defefperéde la mort fubite de. 
3 oudrcs. L'hôtefiedefon cofté crioic 
s hauts cris , & s'arrachoit les cheveux 
pleines mains. A la malheure, difoit- 
le , ce Diable errant eft entré dans ma. 
aifon. Il n'y eft venu que pour me rui- 
?r , le traître , l'autre fois il m'emporta 
dépence de luy Se de Ton chien d'Ef- 
ayer , d'un cheval & d'un afne fous om- 
re qu'ils font tous Chevaliers errans, & 
u'ilêft écrit dans leurs diables de reci- 
res qu us ne doivent jamais débourfer 
n fou : c]ue Dieu leur donne mauvaile 
iranture à tous tant qu'ils font, & que 

G 3* rôr- 
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rOrdre en puifTe finir dés demain : at 
jourd^huy pour nous achever de peindre 

ce beau Chevalier de avec fa vail 

Jance de baie eft encore venu répandr 
toute nôtre provifion de vin : mort de m 
?ie , il n'en fera pas quitte à fi bon mardi, 
qu'il penfe , il me le payera, ou je perdra^ 
k nom que je porte , bc ne feray pas fem 
me d'honneur. Pendant que rhôteflè fai- 
Ibit ces plaintes , Maritornes tenoit aufl 
fa partie, & crioit de tems en tems, que h 
Diable puifTe emporter tous les Chevaliers 
crrans. 11 n'y avoit que la fille de l'hôte , 
qui ne difoit mot & ne faifoit que fi^u- 
rire. Enfin le Curé apaifa tout en promet- 
tant à l'hôte, qu'if luy feroit payer fes 
boucs & fon vin, fans oublier la queuë 
de vache dont fa femme avoir auni fait 
grand bruit. Dorothée de fon cofté con- 
fola Sancho qui reftoit à confoler , & 
Tafïèura que fi le Chevalier fon Maiftrea- 
voit coupé la tefte au Géant , elle luy 
donneroit la meilleure Comté de fon Ro- 
yaume dés qu'elle s'y verroit rétablie. 
Sancho content de cette promefîe lui jura 
qu'il avoit veu tomber la tefte , aux en- 
leignes,ajoûta't'iI,qu'elIe avoit une barbe 
qui âlloit jufqu'à la ceinture, & que ce qui 
faifoit qu'on ne la trouvoit pas , c'eft que 
tout fe paflbit par cnchantemen dans 

cet- 
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. :te hôtellerie comme il avoit by-mef- 
- éprouve' d'autres fois. Dorothée luy 
artit qu'elle n'en doutoit point, qu'il 
rte mît en peine de rien , & que tout i- 
-tfibienàlafin qu'ilenferoit plus que 
•:fait. Le Curé voyant toutes chofes 
Jifiées , voulut achever THiftoiredtt 
<irieux impertinent , & en ayant efté 
l é par la compagnie , il continua de li- 
1 ce qui fuit. 

Antelmetranfportédejoye de fe voir 
îèuréde la vertu de fa femme , eftoit 1« 
us content du monde; & Camille fai- 
nt à deflein mauvais vifage à Lothaire , 
Lothaire priant tous les jours fon amy 
•trouver bon qn'il n'allafl: plus chez luy , 
lis qu'il eftoit il deiagreabîe à Camille , 
i entretenoient ce malheureux homme 
iTw Ufic cireur ciont ii ne pouvoir pitts 
venir : jufques là oue croyant qu'il ne 
anquoit plusà fon Donheur que de voir 
namlSc fa femme en bonne intelligen- 
r, il faifoittout ce qu'il pouvoit poug 
s réunir , & leur donnoit mille moyens 
e le tromper. Cependant Leonelle em- 
»ortée de fa paillon, & voyant que la con-^ 
uite de fa maiftrefle luy eftoit li favora- 
>le,ne garda plus aucune mefure, elle crwt 
u'il y avoit delà fottife à ne pas profiter 
jx tem* ôc de l'occailon , & en vint A tel 

G 4. points 
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point d'infoîence , que fans confidcrc 
qui en pou voit arriver , elle panbit . 
^ours & les nuits avec un amant. 11 arrr 
enfin au'une nuit Anfelme entendit < 
bruit dans la clianibre de cette fille, 
voulant y entrer pour voir ce que c'efto; 
51 fentit qu'on appuyoit la porte par de 
riere. Cette renltance augînentant fa c 
riofité , il fit tant qu'il s'en rendit le ma 
ftre , & il entrevit en entrant , un homir 
qui fe couloit par la feneftre datis la rut 
Il y courut promptement pour tâcher d 
Tarrefter ou de le reconnoiftre , mais il n 
put faire ny l'un ny l'autre, parce (]u 
Leonelle le tenoit embrafle , 6c fe met 
toit au devant , le priant inftamment d< 
ne point faire de bruit , & l'afleurant qu« 
c'eftoit une afl^aire qui ne regardoit qu'cl 
îe icuîe , oc que cet homme eti^'*" ^'^^^ 
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ry. Anfelme ne l'en voulut pas croire , & 
tranfporté de fureur, ou en taifant le fera- 
blant , la menaça de la tui^r d'un poignnn 
qu'il avoit à la main , fi ellQ ne luy diloit, 
la vérité. Leonelle effrayée fe jetta à fes 
genoux , & fans fçavoir ce qu'elle difoit > 
le fuplia de ne la point tuer , luy promet- 
tant de luy aprendre ce qu'il vouloit fça- 
voir , & des chofes encore plus importan- 
tes. Fais le donc tout à l'heure , dit-il, 
cuo jtetuë. Hé Monfieur il fen K^.ipof- 
tibl? 
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DE Don ia.. x . o-, 
, * pour riieure, répondit Leonelle.tant 
ï-uis troublée ; pour l'amour de Dieu 
ndez à demain , 6c je vous dirai tout; 

je vous jure que celuy qui s'eft jet- 
ons la rue eft un jeune homme de la 
e qui m'a promis de m'époufer. An- 
«le trouvant de l'ingenuite dans les pa- 
-sde Leonelle,luy donna le tems qu'el- 
'emandoit, & après luy avoir dit qu'el- 
^uvoit s'afleurer qu'il ne la laifleroit 
ntfortirdefa chambre qu'elle ne luy 
\ dit tout ce qu'elle fçavoit , il l'enfer- 
à la clef & s'en alla dire à Camille tout 
qui luy venoit d'arriver, & que cette 
e luy devoit aprendre le lendemain des 
Dfes de plus grande importance. Le dif- 
irsd'Anlelme épouvanta Camille qui 
douta point que ces chofes importantes 
la regardafTent, & n'en voulant pas 
•endre l'événement, fi toft qu'elle vit 
.ifelme endormy, elle prit tout ce qu'el- 
Jipùt de pierreries, &d argent, &ror- 
-int fans que perfonne s en aperceuft , el- 
.:alla trouver Lothaire â qui elle aprit ce 
" i fe paflbit , & le pria de la mettre en 
areté, ou de s'enfuir avec elle en quel- 
le endroit où ils fuflent à couvert de la 
)lere d'Anfelme. La veuë de Camille 
it Lothaire dans un fi grand troubIe,qa'il 
î fceut que luy répondre , & encore 

G 5 ■ tnoiîis 
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moins quel partyprendre.Cependant I 
faire ne pouvant fouffrir de retardemen 
CcCamiireleprefFant, il la mena dans i 
Convent& la laiflà entre les mains de 
fœur qui en eftoit TAbefTe, & monta 
aulli-toft a.cheval,il fortit de la Ville fai 
en rien dire à perfonne. tejour venu, Ai 
ielme plein d'impatience, & fans prei 
^re garde a l'abfence de Camille , enti 
dans la chambre de Leonelle qu'il croyo 
trouver au lit, mais qu'il ne trouva me 
'^^^""epart, parce qu'elle s'étoitcoi 
lee dans la ruë par des draps notiez l'un 
1 autre qu'il vit attachez à la feneftre. ] 
retourne promptement pour en averti 
Camille, & fut encore plus furpris de n 
Ja trouver plus au 1 it ny mefme dans tout, 
la maifon , & de ce que pas un de Tes cen 
ne luy en put dire de nouvelle. Il aiTiv; 
^ulement par hazard qu'en cherchan 
Camille, il vit un cabinet ouvert, où l'or 
avoit pris quantité de pierreries , & 1? 
tiefTus redoublant fes foupçons , & faifam 
réflexion fur ce que luy avoit dit Leonel- 
le , il ne douta pîus qu'il n'y euft quelque 
defordre dont cette fille n'eftoit pas l'uni- 
que caufe : en cet eflat la , & fans ache- 
ver de s'habiller tant iîeftoit éperdu , il 
courut chez Lothaire pour luy conter fa 
«ifgracc: mais quand on luy eut dit qu'il 

D'y 
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i eftoit point,& que cette nuit là mefme 
ij toit monté à cheval, après avoir pris 
|. . tTargent qu'il avoit, il ne fçeut que 
l;e ny que penfer, «Se peu s'en fallut 
Il il ne perdift entièrement l'efprit. Et 
îffet que pouvoit penfer un homme qui 
és s'eftre veu au comble du bon-heur j 
r'oyoit tout d'un coup fans femme, fan^ 
y , & aparemment fans honneur > En- 
hnefçachant que devenir, il ferefolut 
iillerchezundefesamis qui avoit une 
h ifon à la compagne , & il fortit à che- 
k après avoir fermé les portes de fa mai- 
' :mais il n'eut pas fait la moitié du che- 
|j n qu'accablé d'ennuy , & perfecuté de 
'lie différentes penfées & toutes defef- 
.;rantes , il tïit contraint de mettre pied 
' rerre,& defe laiffer aller contre le tronc 
f m arbre où il penfa mourir de douleur. 
rJîftoit prefque nuit, quand ilpaflaprés 
! luy un Cavalier qui venoit de la Ville^ 

I< Anfelme luy ayant demandé quelle 
juvelle il y avoit à Florence; D'aflez- 
irranges, répondit le Cavalier, on dit 
' r toute la Ville que Lothaire , ce grand 
aid'Anfelme,luyaenlevé la femme la 
lit dernière , & on ne fçait où eft Anlel- 
hà e non plus que les autres . On a apris cela 
H une filîequi fervoit Camille, que le guet 
™ arreftéc comme elle fe couloit dansla 
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rue avec des draps qu'elle avoit attach 
â fa feneftre. Je ne fçaurois vous dire pr 
cifément comment tout cela s'eft pal]; 
mais on ne parle d'autre chofe, & tout 
inonde en eft dans un eftonnementétra 
ge , parce que l'amitié de Lothaire « : 
d'Anielme eftoit fi eftroitte & fi connue 
qu'on ne les apelloit que les deux amis.l 
n.e dit-on point le chemin qu'ont pris L( 
thaire & Camille , reprit Anfelme ? Je r 
l'ay pas oiiy dire, répondit le Cavalier 
mais feulement que le Gouverneur les fa 
chercher avec beaucoup de/oin. Ces tr; 
fies nouvelles achevèrent non feulemer 
de troubler la raifon du malheureux An 
felme , mais de l'accabler entièrement ' 
. II fc Iev« comme il put,& rémontant, 
cheval avec bien de la peine, il alla de( 
cendre chez Ton amy qui n'avoit pas en 
coreapris Ton malheur, mais qui juee? 
bienenl'eftatoùil le vit, qu'il luyei 
arrivé quelque chofe de terrible. Anfelme 
Je pria en entrant de luy faire préparer ur ' 
lit, & qu'il puft avoir du papier & de 
l'encre, & fi toft qu'il fe vit feul comme i 
il avoit témoigné le fouhaiter , les triftes ' 
idées de fon malheur fe prefenterent fi ) 
vivement à fonefprit, & l'accablèrent à I 
15 Al ^el point , que jugeant bien qu'il n'y avoit ' 

plus de remède à fa douleur de qu'il al. . 

loit 
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:,:mourir, il voulut nprendre à tout le 
bnde l'étrange fu jet dç fa mort. Il com- 
Innça donc à l'écrife, mais la douleur 
ouffa avant qu'il pufl: achever : &: le 
nillrede la maifon edant entré dans fa 
Timbre pour voir ce qu'il taifoit, & s'il 
voit befoin de rien , le trouva fans vie , 
noitié du corps eftendu fur la table , le 
ige en bas & la plume encore à la main, 
Mpujéefurune feuille de papier ou il 
)it écrit ces paroles. 

Jfte curiofjté iwpertitiente me coûte Ja vie, 
'a nouvelle de ma mort va jufqu'â Camille^ 
9 elle aprenne en mefme tems que je luy par- 
P "ne ^ ps-rce qu'elle n^ejhit pas obligée de 
'e un miracle que je n'avois point de rai^ 
de vouloir qu'elle en fi fi , ^ puis qu enfin 
i moy mefme efit la caufe de ma mauvaife 
tune , // nefl pas jufie que , 

ifAnfelme en avoit écrit jufques-là , & 
a apparence qu'en cet endroit la foi- 
J fle& la douleur luy avoient Fait rendre 
^ prit. Le jour fuivant , Ton amy fit fça- 
\\x fa mort à Tes parens qui fçavoient <3é- 
ffa trifte avanture. Pour Camille elle e- 
♦it dans le Convent , inconfolable & 
pfque en eftat de fuivre Ton mary , mais 
Nîftoitàcaufede IWence de Lothairc. 

G 7 On 
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On dit qu'elle ne voulut point prendre c 
party , que lors qu'elle eut apris que Le 
thaire avoit elle tué dans une oataille qu 
Monfieur de Lautrec avoit donnée àGoî 
çales Ferdinand deCordoue , dans le Rc 
yaumede Naples. Cette nouvelle la £ 
relbudre à faire profeflîow , & depuis c 
tems-là elle traîna toujours une vie lan 
guifîante qu'elle adieva en peu de jours. 

La Nouvelle ne me paroifl: pas mal é 
crite , dit le Curé , mais je neiçaurois m< 
perfuader qu'elle foit véritable , & fi elh 
ell: feinte , elle efl: mal imaginée , & pa 
un homme de peu de fêns : car il n'y i 
point d'apparence qu'il y ait jamais eu un 
mary affez fot pour vouloir faire une é- 
preuve fî dangereufe , cela feroit plus fu- 
portable dâns un amant,mais dans un ma- 
ry cela n'efl pas vray-femblable. 



Chapitre XXXV. 

Des chofes admirables qui arrivèrent 
dans Hôtellerie . 

COmme le Curé achevoit deparfer, 
l'hôte qui eftoic fur le pas de fa por- 
te s 'écria, voicy une aflèz bonne troupe de 
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'cns , s'ils s'arreftent icy , nous gagnerons 
len noftre journée. Quelles gens font ce 
emandaCirdenio? Ce font quatre Ca- 
alîers , répondit l'hôte , avec le bouclier 
c la lance , & qui portent chacun uiî 
lafque noir , i y a parmy eux une Dame 
cheval , habillée de blanc, qui a aufli le 
, ffage couvert , & deux valets à pied Et 
:.. >nt-iIsIoin, dit le Curé? Les voilà qui 
Tivent repondit l'hôte. Dorothée mit 
lih toft fon mafque , & Cârdenio ne fe 
ouvantpasen eftat de paroître, entra 
ans la chambre de Don Quixotte. En 
«fmetems les Cavaliers arrivèrent & 
ettanr pied a terre allèrent defcendre 
îtte Dame^que l'un d'eux ayant prife en- 
e les bras mit dans une chaife qui fe 
ouva a l'entrée delà chambre où Carde 
o venoitd'entrer. Jufques-là aucun de la 
oupe n'avoit encore quitté le mafque nv 
t aucune parole , mais cette Dame fit 
iilement un^grand foûpir en s'afTeyant, 
iflant aller Tes bras commeune perfonne 
anoiiye. leCuréàquicedéguifement, 
ce filence domioient de îa curiofitdfui- 
•t les valets à l'écurie, & demaixlâ à l 'im 
peux qui eftoient fes maiftres. Ma fov, 
onfieur , je ferois bien en peine de vom 
dire, répondit le valet , il faut pourtant 
•ic ce fondes gens de condition , parti- 

cu^ 
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culicrement celuy qui a defcendu de chç 
val cette Dame que vous avez veuë,carle 
autres luy portent beaucoup de refpeâ: 
Voilà tout ce que j'en fçay. Et qui eft h 
Dame, répliqua le Curé? Je ne fuis pas plu. 
fçavant fur cela que furie rcfte, repartit It 
ralet, & dans tout le chemin je ne l'ay ra^ 
veuë une fois au vifage , mais en revai 
je l'ay bien oiii foùpirer & fe plaindre , or 
diroit qu'elle va rendre l'ame à tout mo- 
ment, mais, Monfieur , il ne faut pas s e- 
ftonner fi je ne puis vous dire que cela, 
il n'y a que deux jours que nous fervons 
ces Meilleurs, mon camarade & moy nous 
les avons rencontrez en chemin , & ils 
nous ont prié de les fuivre jufques en An- 
daIoufie,en nous promettant de nous 
payer. N'en avez-vous point oiii nommer 
quelqu'un , demanda le Curé ? Non vray- 
ment Monfieur , répondit le garçon, ils 
voyagent , comme des Chartreux fans 
rien dire , & nous n*avons rien entendu, 
depuis que nous les fervons , que les foù- 
pirs & les plaintes de cette pauvre Dame , 
que ces Meilleurs fi je ne me trompe em- 
mènent malgré elle. Pour moy à voir 
fon habit, je penfe que c'eft une Religieu- 
fc , ou qu'elle va l'eftre, & c'eft peut-eltre 
parce qu'elle n'aime pas la Religion, 
ou'elle eft fi trifte & fi melancholique.Ge- 
* la 
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iirroitbien eftre , dit le Curé , & for- 
ie l'écurie il alla chercher Dorothée , 
yant oai foiipirer cette Darne maf- 
[ , s'étoit aprochée d'elle pour luy ot- 
ouslesfoiriS qu'on peut attendre d'n- 
•mme, mais quelques efforts qu'elle 
.'lie ne puft jamais l'obliger à luy ré- 
Jre, julques à ce que le Cavalier qui 
^a)it defccnduc de cheval s'aprocha 
iies;6c dit à Dorothée,ne perdez point 
-ms Madame à faire des honeftetez à 
ingrate, qui ne fçaitcequec'eft que 
?connoiflance,& ne la forcez point de 
er , fi vous n'avez envie d'entendre 
des menfonges.Je n'en ay jamais dit ♦ 
rtit fièrement cette Dame affligée , 
•eft que pour avoir elle trop fincere, 
je me trouve réduite au mauvais eftac 
: fuis,^:^^ je n'en veux p55 ci*âucre lé- 
nque vous mefme , qui ne me Faites 
:de perfecutions,que parce que je n'ay 
; voulu faire contre la vérité. HaDiea ^ 
lie voix eft cela , s'écria Cardenio, qui * 
tbien diftindement tout ce difcours 
DU faifoit a la porte de fa chambre. Au 
*e Cardenio, cette Dame leva la tefte , 
ulut fc lever pour entrer dans la 
mbre , mais elle en fut empefchée par 
"avalier qui eftoit auprès d'elle. Cé- 
dant dans le trouble & l'amtation oii 

elle 
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elle eftoitje voile qu'elle avoit fur la 
tomba , & fit voir malgré fon inquietuc 
&rapafleur qui luy reftoit , une bear 
incomparable. Le Cavalier qui la ten - 
par les épaules eftoit fi occupé à la rete 
de crainte qu'elle ne fe levaft , qu'il la 
(à auflî tomber fon mafque fans o 
porter la main , & Dorothée qui tt^ 
cette Dame embrafTée ayant en rnefn 
tems levé les yeux , vit que c'eftoit D 
Fernand & ne l'eût paaplûtoftrcconn 
qu'elle fit un grand cry & tomba évanc 
ye. Le Curé alla promptement pour 1% 
courir , & comme il luy eut découvert 
vifage pour luy donner de l'air, D. F« 
nand fiât bien furpris de voir que c'eftc 
Dorothée , il demeura tout troublé 
cette^ avanture, mais il ne laifla poi 
arrer tmcmaç qui étoit ceiie qu'il rcriO» 
& qui faifoit tous fes efforts pour fe tir 
des bras de Don Fernand , depuis qu*e) 
avoit reconnu Cardenio au cri qu'il ave 
fait. Cardenio de fon cofté ayant entent 
le cri de Dorodiée, & croyant que ce fu 
Lufcinde qu'il avoit déjà reconnue à 
parole» fortit de fa chambre tout effrayé 
& le fut bien davantage quand il vitLi 
fcinde entre les bras de D. Fernand , qi 
ne fut pis peu eftonnéaufli en reconnoi 
faut Cardenio. Ilseftoientfi furpris toi 

qu: 
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•e qu'ils ne pouvoient revenir de leur 
lement. Apres s'eftre regardé quel- 
le ems les uns les au très fan s rien dire, 
tiî nde parla enfin &s'adreflant à Don 
.înd , Seigneur Don Fernand , luy dit- 
z laiîTez-moy je vous prie , il eft tems 
lir une violence injufte & qui alîeu- 
»î nt fera toujours inutile. Vous fça- 
|?ienquevos offres, ny vos menaces 
ont jamais émeuë : & vous ne de- 
:-)as douter que je ne confentiffè à 
( ir pîûtoft que de me donner â vou§\ 
'■1 ^ue je ne le fçaurois faire fans eftre la 
"-ingrate & plus infidelle de toutes les 
nies. Je ne fuis pas à moy pour en 
) oir difpofcr , ma foy eft donnée , & 
t-enio que vous voyez eft mon maiy , 
K^op ^ rendez-mov le* 

je vous en conjure , ou fi après tout 
ae vous m'avez fait fbuffrir , vous 
t pour encore las de me perfecuter , 
inez tout d'un coup ma vie & mes 
tunes. Pendant ce difcours Doro- 
qui eftoit revenus de fon evanoiiifle- 
r , connoifTant que cette Dame eftoit 
mde» aux chofes qu'elle venoit de di- 
Se voyant que Don Fernand ne la laif- 
ipoint & ne luy répondoit pas non 
^ elle s'alla jetter a genoux devant 
k fondant en larmes elle luy dit ces 
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Earoles : Seigneur fi voftre ame eft (k . 
le à la pitié, tournez les yeux fur D( . 
thée qui fe jette à vos pieds , ne reFi : 
pas -d'écouter un moment une perfc 
<jue vous avez aimée & cjue vous rer 
miferable. feftoisheureufedans la î-. 
fon de mon pere , contente de rtia coi 
tion & d'une fortune médiocre , fans 
bition , 8c fans envie , & je n'avois en( 
connu aucune paillon, quand vous vi 
troubler mon innocence & mon rcj: 
&fquevousmefifl:esfentir mes prem 
inquiétudes, vous le fçavez, Seig 
cjue* vos offres & vos prefens furen 
tiles , & que pour me voir feule 
vous euftes befoin de toute. voftre a 
Que ne fiftes-vous point pour me 
croireqne vous m'aimiez , & po- 
faire aimer ? Je ne veux pas vous t 
reflbuvenir de vos foins & de voftre 
plaifance, & de tant de chofes que 
trouvez aujourd'huy indignes de 
mais enfin auriez-vous témoigné plu 
foùmiflion pour une perfonne au dcfluî; 
vous , que vous n'en euftes pour m^ ' ' 
priftes-vous pas les mêmes foins uc 
gner ceux qui me fer voient , que fi j'er 
efté en eftat de faire voftre fortune , 
n'employaftes-vous pas toutes fort^ <^ 
tifices i* Cependant Seigneur à qi< - 
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DE Don Quixotte. 

. »^-\uu^ à bout de ma refiftance? je 
Lie deftends point d'avoir efté touchée 
nvros foùpirs «is: par vos foins , & d'a- 
r; refienty de la tendrefle ; mais vous 
> en fouvenez Seigneur , je ne me ren- 
f:i]u'à l'honneur d'eftre volbe femme , 
jr la foy que vous me donnâtes après 
i\ir pris le Ciel à témoin par des fer- 
h s qu'on ne peut violer. Depuis ceLt 
itiy-je fait,Seigneur,pour me voir aban- 
p<née,me haiflèz-vous parce que je vous 
l'-rop aimé, & m'abandonnez- vous par- 
i ue vous m'avez rendue malheureufe ? 
as avez fouhaitté que je fuffe à vous , 
WiV^y bien voulu quand vous m'avez 
btefté que vous eftiez à moy partout 
]u'ilyade plus famt. Trahirez-vous 
I Tneur , tout d'un coup tant d'amour , 
n je l'oie dire tant de vertu? Mais enfin 
is ne pouvez pas vous donner à Lufcin- 
ipuifque vous eftes à moy, & Lufcinde 
ri çauroit eftre à vous , puis qu'elle eft à 
. denio, rendez-les donc l'un à l'autre 
ne un bien où vous n'avez point de 
& rendez-moy Don Fernand que 
î acquis par des voycs fi légitimes, 
|ue perfonne ne me difpute. Helas Sei- 
je n'ay cherché qu'à mourir dc- 
isque jel'ay perdu. 

^orotijée dit ces paroles d'une manière 

fi 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



166 Histoire 

6 touchante, &les accompagna de tt 
de larmes, qu'il n'y avoit perfonne i 
ti'cnfuftattendry.D. Fernand l'écouta- 
tentivement, fans luy rien dire , jufqut 
ce que voyant qu'elle recommençoi! 
pleurer & qu'elle s'afflîgeoit de telle fc 
qu'il fembloit qu'elle allaft mourir 
douleur , il fe fentit fi vivement touc 
que ne pouvant tenir contre tant de r 
fons, ny refifter aux mouvemensdei 
cœur, il s'en alla à elle les-bras ouverts 
luy cria,vous avez vaincu belle Doroth 
vous avez vaincu. Cependant Lufcind 
queD. Fernand avoit quittée lors qu'e 
nes'y attendoitpas, tut fur le point 
tomber , mais Cardenio qui s'eftoit to 
jours tenu derrière D. Fernand pour n' 
eftre pas veu, la retint, en luy difant:Be 
Lufcinde, puis que le Ciel permet eni 
qu'on vous laifle en repos , vous ne fça 
riez mieux eftre qu'entre les bras a 
homme qui vous fi a tendrement aim 
toute fa vie. Lufcinde tourna la tefte à « 
difcours,& achevant de reconnoiftre Ca 
denio , fe leva toute traniportée de joy« 
& l'embraffa tendrement lans fonger à < 
qu'on en pouvoit dire. Quoy c'eft vou 
mon cher Cardenio , dit-elle, eft-ilpo 
fible que je fois afïèz heureufe pour revo 
encore une fois la feule perfonne que j'a 

n 
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kmm monde •> Les carefles que Lufcinde 
f'r.t Cardenio,furent un étrange fpedacle 
N)cr Don Fernand, & Dorothée qui avoit 
■ jours les yeux fur luy , s'apercevant 
111 changeoit de couleur,& jugeant à fa 
Ifioenance^ qu'il fongeoit à mettre la 
^tn a répée s'alla promptement jetter à 
.^;:^ieds, & luy embraffant les genoux , à 
ti'w penfez-vous Seigneur , luy dit-el'le 
avez vôtre femme devant vos yeux ' 
' t ous venez de la reconnoiftre tout à 
ire, & cependant vous voulez trou- 
i"' des perfonnes, que l'amour unit de- 
i)» :fi long-tems, comme fi vous aviez 
br\ m de vous y oppofer? Pourquoy vous 
h^-ifez-vous des témoignages d'amitié 
fe rendent , puis que vous n'y avez 
d'intereft? Souvenez-vous Sel- 
. ity qu'il y a long-tems que je fouffre, 
f»- le donnez point, je vous prie, de 
' * /eaux déplaifirs , & fi mon amour & 
larmes ne vous touchent point, é- 
^> Jiez-moy en faveur de la raifon & de 
/c ermens, & rendez- vous aux volon- 
b i lu Ciel qui nous témoigne à tous par 
"t^r erpece de miracle qu'il a pitié de 
c malheurs. Pendant que Dorothée 
^:ioitamfi, Cardenioqui tenoit toû- 
^ s Lufcinde embraffée , ne laifToit pas 
^ lelme teras d'obferver tous les mou- 

ve- 
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vemens de Don Fernand,ahn de iic ic ai 
fer point furprendre. Mais ceux quiu: 
conipagnoientDon Fernand eftant aa 
rus, &leCiirés'eftant joint avec eum 
fe jetterent tous à fes pieds & le fuplieri 
d'avoir pitié des larmes de Dorothée,» 
qu'il luy faifoit l'honneur de la recon 
ftre pour fa femme. Confiderez , M: 
ficur, ajouta le Curé, que Carde 
& Lufcinde font liez par le mari 
que vous ne pouvez entreprendre di 
feparer fans injuftice , & que ce n'e 
une foiblefle que de céder à la ra 
Mais, Monfieur, la belle Dorothée 
t'elle pas tous les avantages qu'on t 
fouhaiter en une femme ? Elle a dé 
vertu , elle vous aime , vous luy 
donné vôtre foy, & vous avez recc 
fienne , qu'attendez-vous à luy faire 
hice ? Don Fernand qui avoit l'ame v 
tablement genereufe, & qui fe fen 
perfuadé par des raifons fi prefTantea 
cheva de vaincre des fentimens , o' 
mour avoit alors bien moins de part q 
gloire, &enibrafrant tendrement D 
thée, levez-vous, Madame , luy dit-il 
nefçauroisfouffrir à mes pieds une ; 
fonne, à qui j'ay donné mon cœur , Se 
me fait voir tant de vertu & tant 
mour, oubliez les déplaifirs que je vou 
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. . oonez & l'injuftice que je vous ay faite , 
• repentir que j'en ay Se l .i beauté de Lu- 
inde me doivent fervir d'excufe, & puis^ 
.î'enfin je retrouve en vous tout ce que je 
;OUvois fouhaiter^que Lufcinde vive con- 
înte avec Cardenio, je n'y fais plus d'ob- 
acle , & la belle Dorothée va faire tout 
bonheur de ma vie. En difant cela Dort 
lernand embrafla encore fa chère Doro- 
iiée , mais avec de fi véritables fentimens 

^'amour&de repentir, qu'il eut bien de 

peine à retenir fes larmes. Cardenio Se 
ifcindç n'eurent pas la mefme force , & 
pus ceux qui eftoient prefens fe trouve- 
^nt fi fenfiblcs à la joye de ces amans » 
l'ils ne purent s'empêcher d'en donner 
|s mefmes témoignages. Il n'y eut pas 
ifqu'à Sancho qui ne pleuraft de bon 
leur quand il vit pleurer les autres , mais 
la dit depuis que c'eftoit de regret de 
»ir que Dorothée n'eftoitpas Reine de 
[icomicon , & de ce qu'il fe trouvoit par 
, privé des recompenfes qu'il en efpe- 
it. Enfuite Lufcinde & Cardenio firent 
î grands remercimens à Don Fernand .le 
grâce qu'il venoit de leur faire, &ils 
( y parlèrent avec tant d'honnefteté, que 
on Fernand ne fçachant que leur répon- 
e fe contenta de les embrafîer avec be- 
jcoup de témoignages d'affection : il de. 
' Tom. Ih 'h man- 
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manda en mefme tems à Dorothée p 
quelle avanture elle fe trouvoit dans 
païs fi éloigné du rien;elle luy dit les rat 
mes chofes qu'elle avoit racontées au l 
ré & à Cardenio, & ravit Don Fernand 
fa compagnie par le récit de fon Hiftoii 
Don Fernand raconta aulTi ce qui eft( 
arrivé dans la maifon de Lufcinde , le je 
qu'on les devoit marier,& qu'après qu' 
eut trouvé dans fon feiu le billet , pari 
quel elle declaroit oue Cardenio cftc 
ion mary , il avoit etté fi tranfporté de 
loufie & de rage , qu'il l'auroit tuée fi 
parens ne l'en eufient ^rmpefché. Il dite 
corequ'ilfortitdelamailbn plem de 1 
reur, & refolu de fe vanger à la prcmû 
cccafion qu'il en trouveroit , 6c que 
lendemain il aprit que Lufcinde s'ei^( 
retirée fans qu'on fceuft ce qu'elle eft. 
devenuë:mais qu'ccfin deux ou trois m . 
après , ayant découvert qu'elle eftoit dî 
un Couvent , refoluë d'y pafler le refte: 
fes jours,fi l'on n'avoit point de nouvel 
de Cardenio , il s'eftoit fait accompagi 
de trois Cavaliei^; & ayant épié le te. 
nue la porte du Conventei^oit ouverte 
s'en eftoit rendu maiftre & avoit enk: 
Lufcinde fans luy donner loifir de fe - 
connoiftre : ce qui ne luy avoit oas c- 
dîfficile à faire , le Convent eltant 
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•dieu de la campagne , & fort éloigné 
s villages. Il ajouta Que Lufcinde fe vo- 
:nt entre fe* bras s'ertoit évanouie , & 
t'eftant revenuë elle n'avoit cefle de 
eurer & de foûpirer , fans dire une feule 
rôle , & qu'ils l'avoient amenée en cet 
itat-là jufqu'à cette hotellerie^où le Ciel 
uravoit fait trouver une fi agréable fin à 
•i3tes leurs avantures. En achevant de 
irler,Don Fernand fe tourna du cofté de 
rfcinde , & après luy avoir cent fois de- 
andé pardon de fa violence , l'afleura 
l'il n*auroit pas moins d'ardeur à luy 
ndrefervice , qu'il en avoit eu à la per- 
cuter. 



Chapitre XXXVL 
mie de PHtfloire de l'^ Infante Mico-* 

^ Ancho Pança , qui regardoit attenti- 
3 vementtoutcequi fe pafToit, cftoit 
efefperé de voir que toutes fes cfperan- 
es s'en alloient en fumée, depuis que la 
'rincefle de Micomieon eftoit changée 
( tï Dorothée, & le Géant Pandafilando eu 
)on Fernand , pendant que Don Qui- 
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xotte dormoit & ronfloit à Ton aife , fa 
s'inquiéter de tous ces evenemens, dont 
n'avoit aucune connoilfance. Doroth 
fe tfouvoit fi hcureufe dans le chang 
ment de fa fortune , qu'elle ne fçavo 
prefque fi ce n'eftoit point un fonge, 
Cardenio & Lufcinde , qui n'avoient p: 
moins de joye qu'elles,ne pouvoient con 

Î)rendre qu'un inftant euft terminé toi 
eurs malneurs, & regardaient cette i 
vanture comme un miracle. Don Fernar 
de fon codé rendoit grâces au Ciel, de lu 
avoir donné moyen cle fe reconnoiftre , t 
de fortir d'un embarras où il coure 
tant de rifques , & tous ceux qui t 
lloient prefens avoient un contentemer 
incroyable , de voir réulTir des affaires 
tlefefperées , de la joye & le repos fucce 
dcr à tant de difgraces. Le Curé quic 
ftoit prudent & adroit, ajuftoit admi 
rablement toutes chofes, il entretenoi 
tantoftl'un, tantoft l'autre , 6cdonnoi 
à chacun en particulier la gloire d'avoi 
caufé le bonheur dont ils jouiflbient tous 
La plus contente parmy tout cela eftoi 
l'hôtefTe , à qui Cardenio & le Curé a 
voient promis de payer tout le degaf 
qu'avoit fait Don Quixotte. Le fcul San 
cho eftoit trifte Se affligé, comme j'a) 
déjà dit j & entrant tout mélancholiqut 

dm 
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,risîa chambre de Don Quixotte,qui ve- 
it de s'éveiller, •voftre Seigneurie , 
7 dit-il, peut dormir àfonaife, Sei- 
.eur delà Trille figure, fans vous em- 
rraiTer l'efprit , du foin de remettre 
Princefle Micomicon dans Ton Royau- 
e , ny de combatre des Gemts , tout 
laeft déjà fait & conclu. Je le croy,. 
tDonQnixotte, puisque je fors tout 
aichement d'avec ce Géant, contre qui 
ly eu le plus épouvantable combat 
l'on ait veu depuis long tems , & que 
unfeul revers je luyay tranché la tefte. 
; t'afîèare que le fang couroit par terre» 
>mme un torrent d'eau qui tombe du 
mt d'une montagne. Dites plutoft Mon- 
\ eur, comme un torrent de vin rouge , dit 
ancho , car fi vous ne le fçavez , le Géant 
(loitun grand cuir de bouc que vous a- 
1SZ percé, & le fang qui couloil fix mefu- 
es de vin qu'il avoit dans le ventre, & 
' our la tefte coupée, au tant en emporte le 
' ent. Hé qu'eft ce que tu dis là,Sancho,es 
il fou, repartit D. Quixotte ? Levez-vous 
eulement, Monfieur, répondit Sancho , 
ous verrez le bel exploit que vous avea 
ait, & de la befoigne qui nous couftera 
I' 8 ilus cher qu'au marché , la Reyne con- 
g /ertie en une femme toute fimple qui 
■ j'apelle Dorothée ; & bien d'autres cho- 

H j fes 
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fcs qui vous eftonneront. Vrayment 
n'ay garde de m'en étonner , répliqua 1 
<5uixotte, eft-ce que tu ne te fouvie 
plus de l'autre fois que nous vinfmes ic\ 
& qu'il ne s'y palTa rien qui ne fe fift 
enchantement , pourquoy ne veux-tu p 
quecefoitaujourd'huy la mefme chofc 
Je le croi rois bien, ditSancho, fijen'i 
vois renvarqué que mon bernement n'i 
ftoit pas une imagination , car je me foi 
Tiens fort bien que l'hofte, qu't eft icy pr< 
fent, tenoit un des coins de la mante , ôc '. 
traiftremepouflbit plus vigoureufemei 
que tous les autres, en riant de toute] 
force : or pour moy je tiens que quan 
on reconnoift les gens il n'y a point d'er 
chantement , & que c'eft feulement un 
mauvaife avanture. Hé bien, que çe foi 
ce qu'il pourra , dit Don Quixotte , Die 
y remédiera , mais cependant donne-rao 
mes habits que je me levé, & que j'aill 
voir toutes ces transformations dont ti 
parles. Pendant que Don Quixotte s'ha 
Dilloit , le Curé aprenoit â Don Fernam 
Seaux autres, quel homme c'efloit, & 
l'artifice dont il avoit fallu fe fervir poui 
le tirer de la roche pauvre,où il s'eftoit re- 
tiré à caufe des prétendus mépris de A 
Dame; il leur raconta aufli toutes les a- 
▼antures que Sancho luy avoit aprifes, 

dont 
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,nt ils rirent tous debon cœur , fans cef- 
; d'admirer une folie d'un genre fi cx- 
' Air^iZ Aorés qu- ils en eurent bien 
^'rfeSdic'^q'a-tâlloit cbe^^^^^^^ 
avelle invention «our obliger D. C^i 
,ttederetom-nercWzluy puisqu^^^^ 
incrément de condition de Dorotnec 
nSoTt qu'on n'achevaft cequ on a- 
Kmtne^cé. Cardenio répon<^.t^u il 
î falloit que continuer le metme deilein, 
rlue Lu?cinde prendroit la place deDo- 
,âée. Mais Don Fernand vou ut que 
.orothée achevatt ce qu'elle ^voit entre- 
mis , & dit qu'il feroit bien a.fe de con 
ribùer à la guerifon du pauvre Gentil- 
ilme! 4 qu'ils iV^^ftoientpa^^ 

kfamaifon. Comme Don F^' n^^^^P^J; 
,oit encore , Don Quixotte P^r^t arm. de 
toutes pièces , l'armet de M?'»^^ e^i 

telle, quoy que tout ^nf^n^V^nce 
fant fon écu, & s'apuyant 
Cette eftranoe figure furpnt extrême 
menToon Fe^and^, & ceux qui n'n vo.cn 
encore point veu noftre Cavalier , ils con 
fidererent quelque-tems « v.fage long 
d'une aulne, fec, &bafafne, leb'za.ic 
aflemblage de les armes , & cette conte- 
nance fiere, & ils attendirent en iilence ce 
que ce ohantôme avoir a leur due. Don 
Quixotte arreftant Tes yeux fttt Dorothée, 



mm 
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luy dit d'urc voix gnve & d'un ton ft 
rieux : Madame Je viens dVnprendre- 
inon Efcnver combien vcflre Grandet 
5'eft ravalée , puis que de Reyne que v( 
cftiez vous n'eftesplus qu'une fimple U 
me: fi cela s'eft taitpar l'ordre du r 
Enchanteur, le Roy vofîre pere, \jui 
craint que je ne fufle pas capable de vod 
donner tout le fecours necefïàire, je di 
flu'il s'efl trompé , 5c qu'il efloit bien p 
fçavant dans les Hiftoires de CJievalerie 
car s'il les euft leues & repafTées aufll fo 
vent & avec autant d'attention que jj 
J'ay foit, il auroit veu qu'elles font pleî 
nés d'évenemens beaucoup plus furpre 
fiants , & que quantité de Clievaliei^ 
fans vanité de moindre réputation que 
moy , ont achevé des avantures incom- i 
parablement plus difficiles. Cen'eftpas 
un fi grand miracle que l'on penfe , que de 
venir à bout d'un Géant, quelque force 
qu'il ait & de quelque taille qu'il puifle é- 
tre. Il n'y a pas bien long-tems que je me 
fuis éprouve contre un de ces fiers â bras , 
mais je n'en dis pas davantage , car je ne 
prendrois pas plaifir qu'on vint â m'accu- 
fer de menfonge. Vous vous eftes éprouvé 
avec deux boucs de vin & non pas avec un 
Géant, s'écrial'hofte. Il en euft bien dit 
davantage fi Don Fernand ne l'cuft fai 

taire 
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erScDonQuixottepouifuivit. Je dis | 
n, tres-haute ik déshéritée Dame , que f 
/ î n'eft que pour la v^'ifon , que je viens 
'lire, que le Roy voftre pere a tait cette 
n.tamorphoiè en vollre perlbnne , vous 
V devez point crauidre de vous mettre 
. re me* mains , car il ii'y a point de 
xliger fur la terre dont je ne vienne a 
/cit avec cette épée, & c'eft avec elle 
mettant à vos pieds la telle de voftre 
'fioutable ennemy , je vous rétabliray 
ils peu fur le trône de vos anceftres , te 
vis en rendray paifiblehe.itiere. Don 
I, ixotte fe teut pour attendre la répon- 
! lelaPrincefle, & Dorothie fçachant 
r elle faifoit plaifir à DoirFernand , de 
vitinuer le deflein qu'on avoit entre- 
s , répondit reneufement & d'un air de 
iinceffe : quiconque vous a dit que je 
î s transformée , vaillant Chevalier de la 
' ifte figure, il ne vous a afleurément pas 
c:la vérité, car je fais aujourd'huy la 
sîfme que j'eftois hier. H eft véritable- 
lînt arrivé quelque changement agréa ^ 
b dans ma fortune, mais cela n*empe- 
ne pas que je ne fois ce que vous m'a- 
veuë, 6c que je n'aye toùjoai s la mef- 
e envie de me fervir de la valeur & delà 
rce de voitre bras invincible. Ainfi Sei- 
. leur Chevalier , reparez s'il vous plailt 

H s Vhoa- 
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l'honneur de mon pere , & ne doutez pli 
que ce n'ait efté un homme prudent 6c ( 
claire , puis qu'il a trouvé dans fa fciem 
un moyen de remédier à mes mail 
facile & fi feur ; 6c en vérité c'eft une cIk 
fe fi furprenante & fi avantageufe pot 
moy que voftre rencontre , que je fu 
perfuadée que fi vous n'aviez pas efté a 
inonde , je ne me femis jamais veue dai 
l'heureux eftat où je me trouve, & je ao 
que la pluspart de ces Meilleurs font d 
înon fentimcnt, eflrant témoins de tout c 
qui m'eft arrivé, depuis que je vous s 
rencontré. Mais enn n ce qu i nous rdîic i 
fàircc'efl que demain nous nous mettion 
en chemin, car pour aujourd'liuy il d 
déformais tard , & nous n'avanccrioti; 
guère, pour ce qui eft de l'événement 
je le laifle entre les mains de Dieu & m'er 
fie â voftre courage. Don Quixotte vo- 
yant que Dorothée ne parloit pins , fc 
tourna du cofté de Sâncho,& le regardant 
d'un ceil courroucé , petit Sancho mon 
amy , lùy dit-il , vous eftes le plus grand 
belitre , ôc le plus franc maraut qu'il y ait 
dans toute l'Efpagne , dites- moy un peu 
fceîerat, ne venez- vous pas de me dire 
tout À l'heure, quelaPrincefTen'eftpias^ 
fju'unefimple Demoifelle apellce Doro- 
thée , & que la tefte du G eant que j'ay 

CDU- 
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Mpée ert la putain qui vous a engendré , 
i;c d'autres extra vaganceîs , qui m'ont 
tnné plus de confuGon quejenel'ofe- 
[lîdire!» Par le Dieu vivant, jenefçay 
me tient que je ne t'étrangle tout à 
;ure, & que je ne te mette en tel eftat , 
î tu Ter ves d'exemple à tous les Efcu- 
Qienteurs, qui auront jamais l'bon- 
rir de Tu ivre des Chevaliers errans. Mon 
jgoeur , répondit Sancho , ne vous 
pttez point en colère. Il le peut bien fai- 
^ue je me fuis ti'ompé , pour ce qui eft 
t chargement -de Î^Iademoifelle la Prin- 
Micomicona , mais pour ce qui ell 
4 ia teûe du Géant , au moins des boucs 
irccz, 8c que le fangn'eftque du vin 
lage , ha par ma foy >e ne me tromjie • 
| int; les boucs font encore tout pleins 
îblefleures au chevet de voflrelit^ 3c 
Jvin rouge qui en a (brty a fait une rivie- 
1 dans la chambre ; 3c vous le ver.re:r* 
Jut à cette heure ; Je veux dire quand 
.lofte vous demandera le payement da 
ift que vous luy avez fait ; quand au' 
je me réjouis de toute nion ame , 
|î ce que la Reyne n'a point cliangé, & 
\{ trouve mon conte comme un autre. A 
-efent , répliqua D. Q^iixotte , je dis fêa- 
ment que tu es un ellaui dy,Sancho, par— 
onne-raoy le refte Se n'en parloiis plus. 

H 6 C'eltt 
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C'cft afTez , Seigneur Chevalier , ditD( 
Fernand , & puis que Madame la Pri 
cefTe veut qu'on remette le voyage à à 
niain,parce qu'il eft déjà tard/à la boni 
neure, il nefaut plus fonger qu'à paiK 
la nuit agréablement en attendant 
jour y & nous accompagnerons tous 
Seigneur Don Quixotte . pour eftrett 
nioins des grandes & merveilleufes i 
crions , qu'il doit faire dans cette entr( 
prife. C'eft moy qui auray l'honneur d 
vous accompagner, répliqua Don Qui 
xotteje fuis extrêmement obligé â tout 
la compagnie de la bonne opinion qu'el 
le a de moy , & je tacheray de ne la pa 
démentir , m'en deuft-il coûter la vie , ô 
s'il fepeut davantage. 
^ Don Quixotte & Don Fernand alIo- 
lentpoulTcr plus loin les complimens & 
les offres de fervices , mais ils furent in- 
terrompus par l'arrivée d'un voya^cm 
gui entra dans l'hôtellerie. On le prit à 
Ion habit pour un efclave qui revenoit de 
chez les More» . parce qu'il eftoit veftu 
d'une camifolle de drap bleu fort courte , 
avec des demies manches & fans colet, 
feschauflesétoientaulli de toile bleuë, 
& le bonnet de la mefme couleur; il a- 
yoit outre cela une efpece de brodequins 

a 14 cianicrc des Mores , àiloortoitun 

al- 
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-ange ou cimeterre, attaché à une é- 
larpe au tour delà ceinture : après luy 
itra une femme montée lur un afne, 
rftnë à la Morefqne , le vifage couvert 
un voile qu'elle avoit fur la te(le>6c fous 
quel elle portoit un petit bonnet de 
rocartd'or , durefteelle eftoit habillée 
une longue fimarre, qui luy venoit juf- 
u'aux pieds. L'Efclave eftoit un hom- 
le d'environ quarante ans , bien fait & 
e belle taille , un peu brun de vifage , 
vec de grandes mouftaches,& l'on juge- 
ât à fa mine que ce devoit eftre un hom- 
le de condition. Il demanda uujc cham- 
)re en entrant dans l'hôtellerie , Se parut 
out chagrin quand on luy dit qu'il n'y en 
4Voit point de vuidc. Cependant il prit 
a Morifque entre fes bras,& la defcendit 
^efonafne. Lufcinde, Doroth?e& les 
femmes de I hoteUerie , attirées par la 
nouveauté d'un habit qu'elles n'avoient 
jamais veu,s'aprocherent de l'étrangère , 
& après l'avoir bien confiderée , Doro- 
thée qui avoit remarqué quel efclave a- 
voit du déplailir de ne point trouver de 
chambre vuide. s'adreffi à l'étrangère, & 
luy dit, il ne faut point que vous vous 
ell:onniez , Madame, de ne trouver pas 
icy toutes les commodités que vous 
pourriez ibuhaiter. C'eft Tordinaire des 

H 7 ho- 
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hoftelleries ; mais fi vous voulez que non 
logions toutes enfemble , dit-elle , e 
montrant Lurcinde,peut- eftre avouerez 
vous cjuc vous n'avez point trouvé dam 
tout le voyage un meilleur endroit om 
celuy - cy , ny où Pon vous ait tait un plu 
agréable accueil. La Dame voilée ne ré 
pondit rien à ce compliment, ellefelevi 
fiîLilement du lieu où elle étoit affife , & 
mettant les bras en croix fur l'eftomach . 
elle baifTa la terte pour mar<[aer qu'elle fç 
fento it obligée,& qu'elle faifoit un reraer- 
ciment ; & (on filence^ fa manière de fa- 
luerfiient croire qu'elle eftoitMore, & 
qu'elle ne (^avoit pas l'Efpagnol. Cepen- 
dant r£fclave,qui jufques la avoit été oc- 
cupé à autre chofe , voyant que les Dames 
parloient a la More , s'approcha d'elles , 
Scieur dit, mes Dames, cette jeune De- 
moifelle n^entend pas bien la langue, 
& n'en parle point d'autre que la Tienne, 
& c'en|>our cela qu'elle ne répond pas t 
vos demandes. Nous ne luy demandons 
rien , dit Lufcinde , mais nous luy offions 
noftrc compagoie pour cette nuit, & 
l'accommoder de tout ce qui luy lera ne- 
cefiiiire, autant qu'il dépendra de nous, 
que le lieu le permet. Je vous rends 
-grâces , mes Dames , & pour elle & pour 
îDoy > de vos honneftetez , répliqua le 
- - car- 
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<3tif &)2 les eaime d'autant plus que 
voy bien qu'elles font faites par des 
cfonnes de mérite. Dites-raoy , Mon- 
'ur, je vous prie, dit Dorothoe, cet-^ 
Dame-là, ell elle More oaChreftien- 
Son habit & fon lilence nous font 
Dire qu'elle n'eft pas de noftre Reli- 
,on. Elle eft More de naifllance, repon- 
it l'Efclave , mais dans l'ame elle elt 
•hrétienne, Scnefouhaite rien tant que 
Teftre eiFedivement. Quoy ! elle 
•eft pas baptiiee , interrompit Lufcmde? 
^ous n'avons pas encore trouve l'occa- 
1 de la faire baptifer , répondit el- 
.ave, dqi^is qu'elle eft partie d'Alger 
imïtà ÙL patrie, & nous ne l'avons pas 
Joula Élire, avant qu'elle loit bien m- 
iraite de noftre Religion. Mais s il plailt 
à Dieu , elle fera bien toft baptifee avec 
route lafolemait-i, que mérite la condi- 
tion , qui eft plus relevée que fon habit 
.&le mien ne le témoignent. Ceoilcours 
donnaenvîei tous ceuK qui l'entendoient 
:de fcavoir qui eftoient le captif & la Mo- 
je , mais perfonne n'ofa le demander, par- 
ce qu'on crut qu'il eftoit plus a propos de 
les laiflèr repofer . Dorotheeprit la Moril- 
que i>ar la main, & l'ayant tait afTeoir au- 
près d'elle, la pria de lever fon voile. La 
Mûrifque fccarda le captif comme pour 
^ ^ luy 
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juy demander ce que l'on fouhaitoitd'e 
ie, & ce qu'il falloit qu'elle fit, iHuy,, 
pondit enArabe,que ces Dames la prioict 
de lever fon voile, &Iuy ayant dit de 1 
raire , elle fit paroitre tant de beauté , ou 
Dorothée la trouva plus belle que Lufcin 
de, &elle parut aux yeux de Lufcind 
plus belle que Dorothée; enfin tous ceu- 
qui la virent demeurèrent d'accord, qu'el 
le n'étoit pas moi ns belle que les deux au- 
très : & comme c'eft un effet ordinaire de 
la beauté,de s'attirer lecœur&Paffeârior 
de tout le monde , il n'y eut perfonne qui 
ne s emprelTaft auprès de la belle More, 
& ce fut à qui luy rendroit plus de foins' 
oc luyferoit plus de carefTes. Don Fernand 
pria l'efclave de luy d ire le nom de la Mo- 
re, &il luy répondit, que c'eftoit Lela 
-^oraide ; mais elle devinant par la répon- 
fe de l'efclave ce que demandoitD. Fer- 
nand, s'écria promptement d'une manière 
qui marquoit de l'inquiétude. No , No 

Zoraida,Maria,Maria,voulant dire qu'el- 
Je s'apelloitMarie,& non pasZoraide.Ces 
paroles & l'air dont laMore les avoit pro- 
noncées, tirèrent des larmes des yeux de 
toute la compagnie, 6^ particulièrement 
des Dames , qui eftant naturellement ten- 
dres fe trouvent beaucoup plus fenfibles à 
ces fortes de cbofes.Lufcinde embraffa 

ten- 



'Ji 
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" drement la belle More , en luy difant , 
fi , Maria , Maria , 8c la More répon- 
" avec le mefirie emprefTement que la 
^- miere fois , fi , fi, Maria, Zoraida Ma- l 
- gé , qui veut dire non pas Zoraide.Ce- 
l îdant l'heure dufouper eftant venuë, 
i^Don Fernand ayant commandé qu'on 
ii ^rchaft de tous coftez de quoy faire 
rnne chère, on fe mit à table , & comme 
t força Don Qnixotte de prendre la pre- 
Tîre place, il voulut que la Princefle 
rMicomicon fe mifl: auprès de luy , puis 
» elle eftoit fous fa protedion. Lufcin- 
Zoraide s'aflirent au deflbus de Do- 
::hée , & Don Fernand & Cardenio s'e- 
înt mis vis à vis d'elles, le Curé &: le 
i ..rbier prirent auffi leurs places à cofté 
«s Dames , & l'efclave & les Cavaliers 
Don Fernand fe mirent à table. On 
upa avec plaifir, parce quelacompa- 
! ie eftoit agréable , 6c qu'ils avoient 
us fujet d'eftre contens. Mais ce qm 
i gmenta ledivertiflement, c'eft queD. 
: aixotte animé du mefme efprit , qui luy 
foire autrefois ce grand difcours en 
npant avec les chevriers , commença à 
re avec un efpece de tranfport. En ve- 
:é Menieurs,il faut avoiiei* que ceux qui 
:nt profeflion de la Chevalerie errante, 
nt accoutumez à voir des chofes bien 

ex- 
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extraordinaires ! Dites-moy jevoûspr 
s'il y a quelqu'un dans tout lemondcq 
entrant à l'heure qu'il eft dans ce Cb 
ftcau , & nous voyant de la forte , pi 
jamais juger qui nous fommes ? Qui eft-. 
qui devineroit, que cette Dame , quicfl 
cofté de moy , eri cette grande Reyneqi 
nous {çavons , & que je fuis ce Chevali 
de la Trifte figure, dont la renommée p 
blie tant de chofesPPeut-on douter maii 
tenant que cet exercice ne furpafîè toi 
ceux que les hommes ont inventez, ^ 
n'eft-il pas d'autant plus à eftimer qu' 
eft le plus expofé à toute forte de périls 
Qu'on ne vienne donc plus me dire qi 
les lettres font préférables aux armes , c 
je répondray à qui que ce puifle eftre 
qu'il ne fçait ce qu'il dit : car la raifo 
ue donnent d'ordinaire ces Meffieurs 
e la préférence des lettres , & fur la 
• quelle ils fe fondent le plus , c'eft, di 
fent-ils, que les travaux del'efpritfor 
incomparablement plus grands que ceu 
du corps , & qu'il ne faut que delà vigu 
eur&ae la force pour l'exercice des ar 
mes; comme s'il n'y avoit point de dit 
ferencc er tre un homme de guerre , & ui 
«rocheteur, & qu'il ne falluft point de dil 
cernement & de conduite pour emplo 
yer cette force Se cette vigueur; &pa 

ex 




)E Don QuixoTTE. 187 

pie comme fi un General d'Armée , 
. i Officier qui deffend une Place aflie- 
»f n'avoientpasbcfoin de tefte & de 
mr d'efprit , encore plus que de for- 
; corps. Eft-ce avec les forces da 
15, que l'on devine les delTeins de l'en- 
jj^ i» Qu'on imagine des rufes pour o- 
r aux tiennes , ou pour les prévenir » 
?s ftratagemcs pour ruiner les entre- 
s, & peut-on nier que ce ne foitl'e- 
qui conçoit des chofesfi difficiles? 
qu'il eft donc inconteftable,qu'il faut 
sfpi it à un homme de guerre , aufli 
qu'à un homm» de lettres ; exami- 
maintenant quel eft le but que cha- 
ifepropofe , & nous verrons en mefme 
$ , que celuy-là eft fans contredit le 
jàeftimer, qui a pour objet une plus 
de fin, La fin que le propofe un homme 
2ttres, je ne parle pas de ceux qui é- 
ent pour leur falut , & pour celuy des 
is , dont l'objet eft infini ; je par e 
ement des fciences humaines , dont la 
-egarde la juftice diftributive , l'obfer- 
iion des Loix & la politique, fin veri- 
lement utile & loiiable , mais qui n'eft 
urément pas comparable à celle de la 
-rre.qiii ne tend qu'à la paix, le bien de 
s le plus defirable> qui entretient le 
nmerce6clalbcieté civile, qui fait le 

bon^ 
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bonheur des Eflats, & des Peuples & 
quoy le refte n'eft pas unvraibiw 

guerre a donc déjà cette avantape for i 
lettres,au'elle a une plus noble èn, vovo 
a cette heure, quelle eft la différence e 
tre le travail & les fatigues d'un homn 
de lettres,& d'un homme «le guerre Pe 
dant que Don Quixotte parloit ainfiii! „ 
^oitperfonnequile prift pour un fou 
& comme la plufpart farfoient le métii 

«nh-^^f'r ' j'^'coutoient avec at 
tant de plaidr que d'attention, & ne s'et 
nuyoïcnt point de la longueur du dr 
coui-s. Les peines que foufre celuy m 
eltudie , pourfui vit noftre Clievalier, for 

la pauvreté , non m 
Ils foient tous pauvres, mais ieleSi 
pour porter la chofe aufli loin qu'elle peu 
aller, & parce qu'il me femble que la pau 
vreteeftundes plus grands maux qu'ot 
iouffre danslayie. car qui eft pauvre efl 
expofe au froid, àlafaim, àfa foif, à 
eftre mal veftu & â d'autres incommo- 
clitez ; mais l'écolier n'eft jamais fi niife- 
Jable qu il ne trouve â diner , & quel- 
que lieu de retraite ou il paffe la nuit â 
couvert & en repos; & par ce chemin, vé- 
ritablement un peu rude , les Bcoliersar- 
ri vent enfin au but où ils tendent , & nous 
en avons veuplufieurs, qui, après toutes 

ces 
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r>" iferes , ont efté choifis pour remplir 
us grandes charges : la fortune fem- 
f * s avoir adoptez , & par des miracles 
l. le fait quand il luy plaift, on les a 
•M)airerd'une extrême neceflité à l'a- 
mce de toutes chofes. 



Chapitre XXXVIL 

uite dft difcoHTS fur les Lettres 
& les Armes, 

Ous avons fait voir , pourfuivit D. 
X\ Quixotte, l'EcoHer dans fa pau- 
\ Examinons , fi le foldat eft plus ri- 
|i : en vérité il n'y a rien de plus pauvre, 
^'eft la pauvreté mefme. Il faut njuc ce 
^lîrable fe contente toujours de fa paye 
Hvientbien tard, & qu'on luy rogne 
^^ent , & s'il fe hazarde de prendre 
Mque chofe , il le fait contre fa con- 
fcnce,&auperiîdefa vie. Vouslever- 
%Dutunhyveravec un méchant jurte- 
Forps, & peut-être fans chemife , & 
V, chauffe. Combien de fois pafie-t'il 
1 journées entières dehors , expofé tan- 
tctaux ardeurs du Soleil; & tantofl: à 
froid rigoureux , à la grcHe , 6c à la 

plu- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



iyO HiSTGIRB 

pluye, fans qu'il luy foit permis d'ab; 
donner Ton pofte pour fe mettre à ce 
vert > Et quand la nuit ell venuë , que 
pauvre miferable devroît efperer de 
îielafler de tant de fatigues y il fcroit bi 
heureux, s'il avoit une poignée de pai 
pour fc garentir de la fî-aifcheur de 
terre , où il faut qu'il couche ; le jour r 
tourne, & il reprend fon exercice , fans 
voir à peine pris un peu de repos. Il an 
vera un jour de bataille, & a la premi 
re décharge noftre fol dat reçoit un coi 
de moufquet, qui luy fracafle la tefte , < 
qui l'eftropie d'un bras ou d'une jamb 
Mais fuppofons qu'il s'en tire plus he^ 
reufement , en revient-il plus riche qu 
ti'eftoit, & ne faudra-t'il pas qu'il fe tro 
ve en plus de trois combats, & qu'il t 
forte toujours favorablement , avant qi 
de profiter de quelque chofe ? Encore ai 
ra-t'il befoin de bons témoins de fes i 
ébions, & de patrons qui le recommar 
dent , & tout cela mefme font des efpect 
de miracles que l'on ne voit que fort rare 
ment. Mais dites moy , Melfieurs, fi vot 
avez jamais fait reflexion fur cecy. Com 
-bien y a-t'il peu de gens, qui faffcnt fortu 
oe à l'armée , au prix de ceux qui y perif 
fent ? Le nombre des morts eft innombra 
We,& les autres n'en font pas la milliefm 

par 
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e. Il en arrive tout au contraire par- 
es gens qui étudient , ils ne font ja- 
2 dans la dernière mifere^Sc ne le ti'ou- 
1 point expofez au hazard de perdre la 
: Cependant quoy que le foldat fe fa- 
^: incomparablement plus qae l'éco- 
il a beaucoup moins de recompcnfes 
ndrc , & rarement font - elles fort 
dcrablcs.il eft vray qu'il eft bien plus 
ic recompenfer un petit nombre de 
! de lettres, que cette terrible foule de 
qui fuivent la guerre, parce qu'on 
icaux premiers des charges, qui ne 
t eftre exercées par d'autres,& que 
■ -cy ne peuvent être recompenfez que 
'ien-faits des Princes , mais cela con- 
î encore ce que j'ay avancé , bien loin 
■ détruire. Mais je pafïè outre,pour ne 
low engager dans un difcours de trop 
' de difcution, & je retourne à la prée- 
înce des armes au delfus des lettres , 
je prétends prouver par les mef- 
raifons, que je viens de dire en faveur 
un& de l'autre party. On dit pour 
•ttres , que les armes ne peuvent fub- 
r fans elles , parce que quoy que la 
TC ait fes Loix auxquelles elle eft 
jettie , ces Loix ont efté faites par 
gens de lettres , & c'eft eux qui en 
^• les interprètes aulli bien que les dif- 

pea- 



if 
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penfateurs. Je répons pour les a 
qu'elles font le foiitien des Loix , j 
qu'elles deffendent les Republiques, fit 
confervent les Royaumes , elles fo^ 
feureté des chemins & des Villes , 
toyent la Mer de Corfaires : en un mcej 
les font la feureté publique. Mais c'et»; 
coreune chofe généralement recourt! 
qu'on eftime le plus ce qui coûte dad 
tage. Hé qu'eft-ce qu'il a coûté à un h 
me de lettres pour devenir fçavant r 
tems , des foins , des veilles, de 1 
plication d'efprit , faire mauvaife cli 
eftre mal vétu , Se d'autres fatigues qu 
croy avoir déjadites. Mais pour dev^'r^lÉ 
bon foldat , il faut fouffrir tout cela . 
d'autres grandes incommoditez , pref 
toujours fans relâche , avec cela cfe pl 
qu'on court à toute heure rifque de la ^ . 
Qu'eft ce que peut fouffrir un écolier , 
approche de la mifere d'un foldat . qu : 
trouve enfermé dans une Place aflleg . 
Voyez-le fur un rampart , ou fur un ra' 
lin , où il fait fentinelle , pendant qi 
fçaitque les ennemis le minent pardf 
fous, fans qu'il ofe branler ny s'éioignf 
d'un péril qui le menace de fi prés ; il 1' 
eft tout au plus permis de donner avis 
fonCapitaine de ce qui fe paffe,afin qu'û 
y remédie par de$ çontremines;cependa' 
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DE Don Q];i\'otte. 1915 
luiferable demeure dans Ion porte , at- 
dant que la mine l'enlevé dans les nues, 
H'enrevelifredansunabifme de ruines, 
infiderons deux galères qui s'abordent > 
&:hoquentparla proue, & s'attachent 
he contre Vautre ; de telle forte qu'il ne 
r te plus au foldat que deux pieds d'efpa- 
--fur les planches de répron;tout ce qu'il 
Vit devant luy , porte une affreufe ima^e 
"•^jmort ; ce ne font qu'ennemis armez 
Imoufquets , de coutelas , & de lances , 
lilt en bute aux grenades , aux pots à 
I tout le canon eft pointé contre 
^ a. quitre pas de diftance. Que luy 
• ^^t'il a taire dans un état fi terrible . 
ï^lie de toutes parts, & environné de 
.Mer ou fa perte feroit inévitable? 
«ute ion efperance eft fon bras, 8c fa 
r-^iution il Faut qu'il affronte tous les 
^ils qui le menacent, qu'il furmonté 
s ces obftacles qui femblent invinci- 

if ^"p'^^ ^^^^ jour au travers des 
paiquets& des piques, pour fe jetter 
I autre vaifleau , 0.1 tout eft ennemv 

I r.v^^'^''"'"^^^- ^'^^^^ y ^ ^''i^niira^ 

I I '^P^^"^ ^""^"^^^ eft emporté 

» ' volée de canon 



in 



porte 
ou autrement ^ 
uy-cy 

a mer qui l'engloutift , il 

un au- 
tre, 



tibe dans la mer qui l'englou 
" event un autre , & encore 
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tre, fans qu'aucun s'effraye de la pert 
fes compagnons , ce qui eft fans dt 
une marque extraordinaire de courag 
une intrépidité merveilleufe. Hern- 
ies fiecles qui n'ont point connu ce 
pou van tables machines deguerre,& n 
foisheureufe l'ignorance qui n'avoit ; 
découvrir le fecret de la poudre ; i 
heur à celuy qui a trouvé cette danm^dBB 
invention , & qui a donné à tous 1^ d| 
ches , le moyen de venir à bout desak'>ri 
braves , tranchant par un coup imprflBùiià 
& qu'on ne peut éviter , le cours del^ w 
belles aaions,& celuy de leur vie. A 
quand j'y fais reflexion, je fuispretd^ 
ûu point de me repentir , d'avoir embp«iRj|| 
la profefTion de laChevalerie errante,(i 
ce liecle deteftable & indigne: car In 
que le plus affreux péril n'ait rici" 
m'épouvante , il me fâche pourtan( 
voir à craindre,qu'un peu de poudre -^ 
plomb arrefte mon courage, & m'- 
pefche de faire connoitre la force & l*: 
•leur de monbras dans toute l'étenduea 




inonde : mais après tour que la l^ort^gfc,^^, 

ordonne ce qu'elle voudra , il y a d'aui^ 
plus de réputation à acquérir pour ir. 
que jem'expofej, plus perils^;^que 



on^conn^r^^^^ fiecles 
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'endant que noftre Héros faifoit ce 
nd difcours, fans penfer à manger, 
•yqueSancholuyditdetems en tems 
^1 e faire,& qu'après il auroit loifir d'ha- 
'r.;o;uer tout Ton fou, ceux qui l'e'cou- 
( t nt trouvoient un nouveau fujet de le 
ndre, de ce qu'après avoir fait paroî- 
f rrrant d'efprit & de jugement, fur di- 
^r>'es maticres,il venoitde le perdre tout 
K 1 coup fur le fujet de fa riclicule Che- 
jt-irie. LeCuréluyaplaudit, &luydit 
^îl avoit raifon de donner la préférence 
armes, &que tout intereffé qu'il fe 
(trivoît , eftant Dodeur , il l'avoit pour- 
^: forcé d'eftre de fonfentiment . On a- 
va de fouper, & pendant que l'ho- 
^ & Maritornes preparoient la cham- 
e Don Quixotte pour les Dames,Don 
land pria l'efclave de vouloir conter 
jitoiredefavie, luydifant pour l'en- 
■■•tr d'avantage que toute la compagnie 
Kt^noit avec luy , & que la rencontre 
■t-oraide leur faifoit croire , qu'il y de- 
Y f voir des avantures fort agréables. 
K iclave répondit , qu'il ne fçavoit point 
P-ter a ce qu'on luy demandoit de fi 
►<ne grâce, 6c qu'il craignoit feulement 
I la manière de raconter ne leur don- 
1- peut-eftre pas toute la fatisfadion 
i lis s en promettoîent: mais Meilleurs , 

I i ajoCv 
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ajoûta-t'il, puisqu'il vous pîaift, ( 
nez-moy un peu d'attention , & je 
vous aprendre des avantuies verital 
qui ne cèdent point en beauté aux fa 
les mieux inventées. Cecy ayant pre 
la compagnie à l'écouter fans l'intern 
pre , il commença de cette manière. 



#1 



Chapitre XXXVllI, 

Hifiorrede PEfclave. 

JE fuis né dans une Ville das moa* 
gnesdeLeon, deparens qui re. 
rent plus d'avantage de la nature l, 
de biens de la fortune. Cependant c: 
un lieu , où les peuples font prefque 
miferables , mon pere ne laiflbit pas i 
voir la réputation d'eftre riche , & il 1 
roiteftéen effet, s'il euft prisautati: 
loin de conferver fes biens , qu'il 
moitàlesdcpenfer libéralement. Il ' 
ftoit rendu de cette humeur partiel : 
rement à la guerre , ayant paffé fa 
reffe dans cette admirable école , 
fait d'un avare un libéral, &d'unl^- 
ral un prodigue ; & où celuy qui éi - 
one eft regardé comme un monltre 
indigne de la profelfion des armes. > 
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DE DÔN QuiXOTTE. I97 

r -voyant enfin que fa libéralité l'in- 
r mbdoit, & qu'il ne pouvoir fe deffai- 
e'une habitude fi nuifible àTeftablif-* 
centdefes en fans , qui eftoientenâge 
tre pourveus, fe refolut de fe dépouil-. 
de fes biens , & nous ayant fait ap- 
i^r un jour deux frères que j'avois & 
il nous fit à peu préscedifcours. 
chers enfans , il fuffit de dire que 
ïseftes mes enfans pour vous dire que. 
^ousaime , mais parce que ce n'eft pas 
ÎC5 donner des marques d'amitié,que de 
4per un bien qui vous doit revenir, j'ay 
lu de faire une chofe, a laquelle il y 
?ja long-tems que je penfe , &'qui' 
jperfuaderaenfin que jefuis bon pe-.-. 
Vous eftes déformais tous trois en â-" 
Refaire unétablifTement , ou pour le 
15 ns de penfer à une profeflion , qui 
aquiere un jour de Tutilité & de 
jinneur, j'y veux aufli contribuer de 
^oart autant que je le pourray ; & dans 
îîntiment-là , j'ayrefolu de partager 
»i bien en quatre parts égales , dont je 
^3 en abandonne trois , Se me referve la 
ttriéme pour vivre. Mais je fouhaite- 
^ une chofe , qu'après que vous aurez 
t:un pris voftre part , vous voulufliez 
I re un des chemins que je vais vous di- 
:Nous avons un Proverbe en Efpagne, 

I 3 qui 
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qui eft à mon fens tres-veritable , com 
ils le font tous, eftant apuyez fur une Ij 
gue & fagc expérience, VEgUfcy 
2 , oula hier , ou la tnaifon du Roy , 
nous aprendre que celuy qui a deflein 
fc faire confiderer , & de s'enrichir , d 
entrer dans l'Eglife , ou trafiquer fur M 
ou s'attacher à la Cour. Je voudrois de 
«es chers enfans , que l'un de vous s aj 
quaft à l'eftude , l'autre au Coramcr(. 
& que l'autre iervift le Roy dans fes i- 
niées , car il eft aujourd'huy Fort ditïic 
d'entrer dans fa maifon , & quoy que- 
guerre n'enrichifTe pas beaucoup ce 
qui en font le métier, elle donne au nio» 
de la réputation & de la gloire. D,. 
huiâ: jours au plus tard, vos parts ferc 
çreftes, & je vous les donneray en arge. 
lans qu'il y manque rien. Voilà cec: 
j'avois à vous propofer ; dites moy 
prefent quel eft voftre fentiment, & 
vous avez envie de fuivre mon confe 
Mon pere fe teut après m'avoir ordc 
né de répondre, parce que je fuisTs 
né. Je le priay inftamment de ne fe po 
deffaire de fon bien , dont il pouvoit f 
re tel ufage qu'il luy plairroit , fans c 
nous y trouvaffions à redire , & que ne 
eftions aflez jeunes pour enaquerir, 
en finifTant je luy temoignay quej'ayi 

de 
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;in de porter les armes, s*il letrou- 
: bon. Mon fécond frère luy fit les mef- 
firieres, que moy, & prit le party d'al- 
iux Indes ; & le plus jeune , & apa- 
■nent le plus fage, dit qu'il fouhai- 
îftre d'Eglife,& d'aller à Salamanque 
ver fes études. Nous eftans ainfi ac- 
e2 comme de concert à contenter les 
j mens de mon pere , il nous embrafïii 
?ment tous trois, & dans le tems qu'il 
>it promis,il nous donnai chacun no- 
wt en argent , qui alloit , fi je m'en 
4cns bien, à trois mille ducats , un de: 
)ncles ayant achetté tout noftre do- 
e,afîn qu'il ne fortift point de la mai- 
Tout eftant preft pour noftre départ» 
nous feparâmes tous trois de mon 
en mefme jour ; mais faifant fcrupule 
èr ce bon homme avec fi peu de 
ans un âge fort avancéjjel'oDligeay 
ce de prières de prendre deux mille 
ts des miens , luy faifant voir que j'a- 
aflez du refie pour me mettre en é- 
^e.Mes frères touchez de cet exem- 
jy laifTerent aufii chacun mille du- 
h bien qu'il luy en refta quatre mille, 
? fa part qu'il avoit confervée en 
> de terre. Nous pi imes donc congé 
: ion pere Se de mon oncle, qui après 
avoir donné toutes les marques ima- 
I gina-» 




mu» 
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ginablesdeleur affedion, nous cliârg 
lent fur tout de leur faire fçavoir fouve 
cîe nos nouvelles. L*unpritle chemin 
Salamanque , l'autre celuy de Seville , 
je m*en allay àAllicante,oii je trouvay i 
vaifTeau Marchand de Gennes , qui eftc 
venu charger de la laine, 'dans lequel 
m'embarquay . Il peut y avoir â cette he 
i-É re environ vingt-deux ans,que je fortis i 

1 chez mon pere, &dans toutcetemslà 

fi'ay pu avoir de nouvelles ny de luy ny < 
mes rreres , quoy que j'aye écrit plufieu 
fois. Nous arrivâmes heureufement 
Gennes , d'où j'allay à Milan , & apr 
Hi'eftre mis en équipage , comme je n 
refolvois d'aller prendre party en Pi 
mont , j'apris fur le chemin d'Alexai 
drie de la paille, queleDuc d'Albe pa 
Ibiten Flandres. Cette nouvelle me i 
changer de defrein , j'allay fervir fou 
grand Capitaine , & je le fuivis dansto» 
tes les batailles qu'il donna , je me trc 
vay à la mort des Comtes de Horn , -, 
d'Egmont , & je fus Enfeigne dans ' 
Compagnie de D. Diego d'Urbina. Que 
que tems après que je fus arrivé en Fia 
dres, le bruit courut que le Pape, V 
fpagne & la Republique de Venife s' 
toient liguez contre le Turc,qui venoit( 
prendre le Royaume de Chypre fur 1 
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:.itiens , que fon Alteflè Don Jean 
itriche frère naturel du Roy ertoit 
:?ral de la Ligue, & que l'on faifoit 
Il ands preparatife pour cette guerre. 
^ me fît changer de refolution , & me 
: la l'envie de voir une Journée qui de- 
I) eftre célèbre ; & quoy que je fufle 
•queafTeuréd'avoir une Compagnie à 
lumière occafion , je renonçay a cette 
tcance & m'enallay en Italie.Heureu- 
rntpourmoyD. Jean d'Autriche vc- 
b d'entrer à Gennes , lors que j'y aiTi- 
T*^ & il s'embarquoit pour Naples , où 
^c^oit joindre l^armée des Vénitiens, 
^ ' 'il ne fit qu'à Melline. On me don- 
e Compagnie d'Infanterie , & je me 
ro'ay à cette grande & fameufe Jour- 
bfi heureufe â la Chrétienté, & qui de- 
^ca tout le monde de l'opinion qu'on 
,que les Turcs eftoient invincibles 
iner; cette Journée glorieufe à l'Euro- 
qui renverfa fi bien Torgueil des Ot- 
.3ns. Parmy tant de gens heureux, 
fies uns jouifïbient d'une grande vi- 
les autres avoient donné leur vie 
Kla Religion, je me vis le feul mal- 
tîux,& je fus pris prifonnier.Uchyaly 
-d'Alger , Corfaire vaillant & favori- 
la fortune , s'eftant rendu maitre de 
titane de Malte, où il n'ettoit refté 
I s 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Hoag. 

185 D 16 vol. 2 



lOZ H I s T a I R E 

que trois Chevaliers , & encore tout c*. 
verts de blefleures, laCapitane de ]• 
Andréa , fur laquelle j'eftois , alla pou 
fecourir ; je (autay d'abord dans la ga 
d'Uchyaly, qui s'efloignaen mefme-te 
de la notre,& pas un dénies foldats ne 
pouvant fuivre,je nie trouvay feul au p 
voir des Turcs, qui m'ayant blefîe en \ 
fieurs endroits me firent efclave. Uchv. 
fe fauva en fuite comme vous l'avez U 
avec toute fon efcadre ;& je perdis an 
Fa liberté dans une Journée, qui la do. 
a quinze mille Chrétiens, qui eftoie . 
la chaîne dans les galères Turques - 
fus mené à Conftantînople , où Seîin 
mon Maiftre General de la Mer , p 
avoir fait vaillamment dans la batai 
& remporté l'étendart de la Relig 
de Malte. L'Année fuivante qui tut ^ 
1 <'7i . T^ÔL y je me trouvay à Navarrins, raiii'. 
dans la Capitane appellée les trois 
ïiaux , où je remarquay qu'on pe 
une belle occafion de deffaire toute l 
mée des Turcs dans le Port , car les ; 
vantins & lesjanniffaires qui y eftoicnt 
doutant point qu'on ne les y vint attaq» 
fetenoient déjà tous pf efls pour s'ent 
parterre, fans vouloir attendre l'eve 
ment du combat, tant ils eftoientep'- 
vantez à la feule veua de noftre arm 
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! is le Ciel ne le voulut pas ainfi , 3c ce 
•fut point ny la Faute , ny la negli- 
-ce du General qui commandoit les 
:lres. EffeârivementUchyaly quinefe 
: jvoit point en feureté , fe retira à Mo- 
t qui ell: une Lie auprès de Navarrins , 
yantmis fes gens à terre fortifia Ten- 
1.' du Port, &ne fortit point que Don 
511 nefe fuft retiré. Les Chrétiens pri- 
er en s'en retournant une galère, ap- 
■ éc la Prife, que commandoit un fils 
rameux Barberoufle : Ce fut l'exploit 
aCapitane. qu'on nommoitla Louve, 
miaudée par le brave Don Alvar de 
an, Marquis de Sainte Croix. Vous 
'irez peut-eftre pas fâchez d'aprendre 
qui fe pafTa dans la prife de cette gale- 
= le fils de Barberoufle eftoitextremc- 
it cruel, & iltraitoitfimalfes efcla- 
, & en eftoit tellement haï , que ceux' 
ramoient dans fa galère, voyant quc^ 
-ouve les pourfuivoit vivement , & 
îlle eftoit Fur le point de les joindre,, 
aiflerent tout d'un coup les rames, 
' failiflant de leur Capitaine qui eftoit 
l'eftenterol, d'où il leur çrioit qu'ils 
i aflent de toute leur fçrçe , ils le firent 
er de banc en banc , delà poupe à 
-proue , & luy donnèrent tant de 
ipsdedent, qu'avant que depaflèrle 

I 6 grand- 
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grand mas, Ton ame elioitdéja dans" 
Enfers. Nous retournâmes à Conft^ 
tinople, & l'année fuivante on jnpp 
l/^3,c]ueDon Jeanavoit pris Thunis ; olt 
Mulcy Hamet en pofleUlon de ce Royr 
me , en oftant l'efperance d'y pouv< 
rentrer à Muley Hemida , le More 
plus vaillant , mais le plus cruel <]u*j 
ait jamais eu au monde. Cette perte : 
fort fenfible au Grand Seigneur , qui 
fant de la prudence, & de la politic 
ordinaire cie la maifon Ottomane , 
aufll-toft la paix avec les Vénitiens, < 
îa fouhaitoient encore plus que luy , 
en 64. il afTiegea la Gouîette, &]e f< 
^ue Don J^an avoit fait commencer î 
prés de Thunis. Pendant tous ces <- 
ploits de guerre, j'eftois toujours à- 
chaîne fans aucune efperance delibert 
au moins n'efperois-jepasde meracl 
ter par rançon, car j'eftois refoludc 
, point donner connoiflance à mon pere i 
rniferable eftat où jeme trouvois. Er 
nous perdîmes la Gouîette & le Fort , < 
cftoient afTieçez , par foixante-cinq m ' 
Turcs de folde, & par plus de quatre c< 
mille Mores & Alarbes de tous les i 
droits de T Afrique,avec un nombre inii 
de munitions , & d'inftrumens deguer 
il y avoit outre cela tm de Pionnier; 
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cgens d'équipage, qu'il y a long-tems 
i on n'a veu une chofefi prodigieufe. La 
^ulette qu'on avoit jufqu'alors cruè* im- 
r.-nable, tut la première prife, quelque 
îiftance que pufîent faire ceux qirr la 
"doient : mais les Turcs ayant reconnu, 
il eftoit facile de faire des tranchées 
ns le fable , parce que Peau , qu'on y 
■uvoit auparavant à im pied&demy, 
I fe trouva pour lors qu'à plus de deux 
- fcs, en élevèrent une fi haute , avec des 
s pleins de fable, qu'elle furpaffoit les 
«railles du Fort , ôc par ce moyen tirant 
< haut en bas , perfonne n'ofa plus paroî- 
On difoit que les noftres a voient fait 
legrande faute de fe renfermer dans la 
•îulette , & qu'ils dévoient tenir la cam- 
•gne pour empefcher la defcente des 
•nemis; mais ceux qui parlent de cette 
iniere , font bien voir qu'ils n'y eftoient 
s, ou qu'ils n'ont guère d'expérience, 
'îmment auroient - îls voulu , que fept 
î lle hommes qu'il y avoit tout au plus 
<ns la Goulette & dans le Fort,puflent fe 
Ttager pour garder ces deux Places , de 
<iir la campagne contre une fi grande ar- 
iîe? & d'ailleurs où eft la Place, quelque 
irte qu'elle puifTèeftrc, qui ne fe rende 
]>int,fi elle n'cfl: fecourue,fur tout quand 
:<.e qH attaquée par un nombre infiny 

I 7 àçi 
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II 

kbit 

m 



de gens opiniâtres , &qui combatte; 
dans leur pais? Pour moy j'ay cru ave 
beaucoup d'autres , que la prife de 
Goulette eftoit une grâce particulière qi 
le Ciel faifoit à l'Efpagne : car cen'efto 
qu'une retraite de fcelerats , qui coûte 
beaucoup à entretenir & à-deffendre, fa 
fervir*à autre chofe qu'à conferver la m 
moire de CharlesQuint ; comme fi ( 
grand Prince avoitbefoin de cette mal 
de pierre pour l'eternifer. Le Fort fut pr 
aufli , mais il coûta bien cher aux Turc: 
qui perdirent plus de vingt -cinq mil 
hommes , en vingt-deux allants gênerai 
qu'il donnèrent; & les afhegez combat 
rent avec tant d'opiniâtreté , que de tro 
cens qui refterent on n'en prit pas i 
feul qui ne fuft blefle. Un petit Fort q' 
étoit au milieu du lac , & où comraai 
doit le Cavalier Don Jean Zonaguera 
brave foldat du Royaume de Valence 
fe rendit à compofition. D.Pedro Port 
Carero,Commandant dans la Goulette J 
fait prîfonnier , après s'eftrc fignalé à 
deffence de la Place , & la perte luy en fi 
û fenfible, qu'il en mourut de déplaifir fi 
le chemin de Conftantinople , où on 
menoit.. On fit aufll prifonnier le Con 
mandant du Fort , Gabriel Cerbcllor 
Cavalier Milanois , excellent Ing. 

nie 
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ieur , & tres-vaillant de fa perfonne. Il 
lourut quantité de gens de marque dans 
îs deux Places , & entr'autres Payen 
)oria Chevalier de l'Ordre de faint Jean, 
.'aval ier généreux , & d'une magnificen- 
e finguliere , comme il le fit voir par cet- 
; libéralité excellive qu'il fit à André 
)oria fon frère ; & ce qui rendit fa mort 
his déplorable , c'eft qu'il fut tué par 
es Alarbes, à qui il s'eftoit confié après 
iprifedu Fort; ces traîtres luyavoient 
romis de le mener en habit de More 
ifques à Tabai-ra , qui eft une habitation 
partenant aux Génois qui vont pefcher 
. î Coral dans les coftes , mais ils luy 
ouperent la tefte , & la portèrent à leur 
Mènerai , qui les recompenfa fuivant le 
roverbe Efpagnol, qui dit que la trahifon 
laijl , ntah non pas h traitre. Car il les 
c tous pendre, pour ne luy avoir pas a- 
nené Doria en vie.Enti e les Chrétiens qui 
. iirent faits prifonniers dans le Fort , il 
' eut un D. Pedro de Aguilar de je ne fçay 
ucl endroit de T Andaloufie, vaillant fol- 
at , qui avoit efté En feigne dans le Fort : 
' t'èftoirun homme de grande confidera- 
ion & qui faifoit fort Bien des Vers , il 
ut mis fur la mefme galere,&dans le meP 
f ne banc où j'eftois , & fut efclave du mef- 
aemaillre, ôc avant que nous fortifiions: 

dm 
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du Port , il fit deux Sonnets pour ferv \ 
d'Epitaphe à la Goulette&au Fort ; 
m'en vais vous les dire fi je m'en refloi 
viens , je m'aflèure que vous ne ferez p 
fâchez del es entendre. [ 
Quand TEfclave nomma Don Pedi ' 
d'Aguilar , Don Fernand* regardant f( 
compagnons ils fe mirent tous trois 
fourire, & comme l'Efclave alloit con 
mencer les Sonnets , un des Cavalie 
îuy dit , je vous prie Monfieur, avar 
de pafTer outre , de me dire ce qu'e 
devenu ce Don Pedro d'Agailar. Tôt 
ce que j'en fçay , répondit l'Efclave , c'e: 
qu'après avoir efté deux ansàConftar 
tinople, il s'enfuit un jour avec un el 
pion Grec , en habit d'Arnaote , & j 
ne fçay point s*il fe fauva , maisj'aybie 
peur que non , parce que je vis le Grec a | 
an après à Conilantinople , & je ne pu 
jamais trouver occafion de luy demande 
le fuccez de leur voyage. Je puis vous al 
feurer qu'il s'en fauva, repartit leCava 
lier , car ce Don Pedro là eft mon frère , i 
eft dans fon paï« en fort bonne fanté,rich 
8c marié, & a trois enfans. Ha Dieueii 
foit loiié, dit l'Efclave, car félon moy,c'éf 
ïe plus gfand bien du monde que la liber- 
té, &j'ayune joye extrême d'aprendn 
celle do rnon^ compagnon. Je fçay ^«H 



1 
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onnetsquefitmon fi-ere, dit le Ca- 
j : vous Tne ferez plaifircîeles vou- 
dire, repondit TEfcIave, &vous le 
. î bien mieux que moy; je m'en vais 
ire, dit le Cavalier, mais ce ne fera 
pour vous loulagcr. Voicy celuv de 
.Dulettc. ^ 

}rits , qui dégagez de la mafft du C9rps , 
ïïez maintenant de cette paix profonde , 
ïamais les mortels ne trouvant dan s h 
monde , 

S7ne ^ jufie prix de vos nollcs efforts, 

vous filles bien voir , par d'ilhiflres 
tranfports , 

n zeh ardent iS? Jaint rend h valeur 
féconde , 

qus davStrefang teignant à psine Ponde 
fiftes desvam^^ueurs des montagnes dg 
morts ! 

'S manquaftes de vie , ^5* non pas d$ 
courage , 

/ co rps épuifez après tant de carnage , 
:rent invaincus les armt:s à la main. 

leur cent fois heureufe , une feule Jour-^ 

:'e 

rt vivre icy bar à jamais couronnée ; 
Maijlre du Çiel te couronne en fonfem. 

C^eft 
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C'eft comme cela que je le fçay,ditl'El 
clave. Voicy celuy qui fut fait pourl 
Fort , reprit le Cavalier. 

Ces murs tout démolis dans ces champs h 
fertiles , 

Sont le fameux théâtre ^où trois mille folâstt j 
Pour renaître hien-tofi en des lieux plus tratt 
quilles , 

Souffrirent par le fer un illujlre trépas. 

%j/ipré s avoir rendu leurs remparts inui 
les , 

J^urs lâches Ennemis ne les vainquiren 
pas; 

Mais leurs corps épuifez > langui (fans ^ ( 
débiles , 

C&derent fous V effort d^un million de bras, 

C'efi là ce lieu fatal , où depuis tant d'an j 
nées y 

Par les feveres Loi x des faintes defiinées , 
On moijjonne en mourant la gloire des îm 
tiers : 

Mais jamais celte terre en prodiges fccor> 

de y 

K'a nourry pour le Ciel , ny fait voir dans 
monde , 

Ny de plus vrais Martyrs , ny de plusgratti 
guerriers» 

h 
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îs Sonnets furent trouvez afFez bons , 
Êfclave continua ainfi fon Hiftoire. 
cFurcs ayant pris ces deux Places , fi- 
!: démanteler la Goulette, &pour en 
t r plus promptement à bout , ils la mi- 
lut de trois coftez ; avec tout cela ils 
ïjurent jamais renverfer les vieilles 
iiailles,qui fembloient le plus foibIes;& 
n ce qui a voit demeuré entier de la 
cvellefortificationdu Fratin fut ruiné 
inftant. Pour le Fort, il eftoit en tel 
qu'il ne fut pas befoin de le ruiner 
tage. Enfin toute Tarmée retourna 
ieufe & triomphante à Conftanti- 
, où Uchyaly mourut quelque tems 
On l'avoit furnommé Fartax , qui 
dire tigneux , en Turc , parce qu'ef^ 
• ivement il l'étoit ; & c'eft la coutume 
Turcs , de fe donner des noms qiri ex- 
ent leurs vertus ou leurs vices; cela 
it de ce qu'ils n'ont entr 'eux que qua- 
rioms de famille , qui appartiennent à 
laifon Ottomane , & tous les autres , 
bien fouvent ne connoifTent pas leur 
;ine, en prennent comme je viens de 
' r. Uchyaly avoit efté forçat fur les 
iros du Grand Seigneur , dont il fut ef- 
^e quatorze ans , & à l'âge de tren- 
fC'uatreans , il le fit renégat pour pou- 
fe vanger d'un Turc , qui luy a voit 

don- 
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donné un foufflet eftant à la chaine. Il fç 
fit fi bien remanjuer par fa valeur dans les - 
premières guerres où il fervit, (]ue fan? 
paflèr par les moindres emplois , dont les 
favoris mefmes du Grand Seigneur ne 
font pas exempts , il fut fait Roy d'Al- 
ger , 8c depuis General de h Mer , qui eft 
la troifiéme Charge de tout ce grancl Em- 
pire. Il eftoit Caîabrois de naiflance , ôr, 
à la Religion prés, fort homme de bien& 
affez humain pour fes efclaves , dont il en 
avoit trois mille , qui furent partage2 fui- 
vant fon teftament , entre le Grand Sei- 
gneur , qui hérite -d'ordinaire de ceux qui 
meurent., 6c les Renégats qu'il avoit a 
vec lui. Pour moyj'echeus en partagea 
un Renégat Vénitien nommé Azanaga , 
queUchyaly avoit fait efclave comme il 
étoit matelot , Se il devint fi agréable à 
fon Maiftre , qu'il eftoit un de ceux qu'il 
aimoit le plus , mais c'étoit un de plus 
cruels Renégats qu'on ait jamais veu. 
Cet Azanaga devint extrêmement ri- 
che , 8c fut auffi fait Roy d'Alger. J'y fus 
mené avec les autres efclaves , 8c j'eus 
quelque forte de joye de me trouver fi 
prés de l'Efpagne , me perfuadant déjà - 
que je trouverois à Alger quelques mo- 
yens plus feurs pour me fauver:car enfin , 
je ne perdois point l'efperance , 6c. quand 

ce 
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ae j'avois projette ne rcuffifToit pas , 
fngeois a m'en confoler & à forcer 
:res inventions. Je paflbis la vie'de 
'forte , enfermé dans une prifon que 
. urcs apcUent bains ou étuves où 
nettent les efclaves Chrétiens , tant 
qui appartiennent au Roy , que ceux 
aelques particuliers , & d'autres auffi 
n apelle efclaves du Confeil , qui tra- 
hit aux ouvrages publics , ou à d au- 
'lioles. Ces derniers ont bien delà 
e a ravoir leur liberté , parce que n'a- 
oint de Maiftres particuliers , ils ne 
t a qui s'adreffer pour traiter de 
nçon. Quelques-uns parmylepeu- 
ettent comme j'ay dit leurs efclaves 
ces bains , fur tout quand ils fe font 
tez,pour les tenir en feureté, jufqu'a 
'Jeleur rançon foit venue. LesefcJa- 
-u Roy ne font plus employez à au- 
ravail , non plus que ceux cy, quand 
t une fois traité de leur rançon, fi 
ft que leur argent foit trop long à 
r, car en ce cas là on les envoyé au 
. avec les autres , ce qui eft extrême- 
_t penible,pourles obliger d'écrire a- 
03lus d'empreffement. Pour moy je me 
v^cvay parmy ceux qui fc dévoient ra- 
-a ter, car des que l'on fceut que j'eftdis 
'ier,il me fut inutile de me faire pau- 
vre, 
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vre , je fus confideré comme un hotn:», 
de confequence , & on me mit au no 
bre des efclaves de rançon , avec 
chaîne qui faifoit plùtoft voir que? 
traitois de ma liberté , qu'elle n'eftr 
la marque de mon efclavage. Je paf- 
ainfi quelque tems dans 'ces bains a^ 
quantité d'autres efclaves , qui n'eftoiir 
plus retenus que comme moy ; & qu 
que nous fuflions fouvent preflez de 
faim , & de beaucoup d'autres mifer . 
cependant rien ne nous affligeoit tant v: 
les cruautez barbares , qu'Azanaga ex 
^oit à toute heure contre les efcla 
Chreftiens. Une fepaflbit point de joi 
qu'il n'en fit pendre ou empaler qu- 
gu'un, & le moindre fuplice eftoit dek 
faire couper les oreilles , & tout cela p( 
fi peu de fujet , que les Turcs mefmes 
geoient bien,qu*il ne le faifoit que pou 
feul plaifir de le faire> & parce au'il eft : 
né fangu inaire & cruel. Un feulfoldat 
fpagnol nommé Saavedra , trouva mo) 
cr adoucir cette humeur barbare , & qu- 
qu'il euft tenté toutes chofes imaginât 
pour fe fauver, jufques à en faire de fi p 
digieufes , que lesTurcs en parlent inc 
famment, jamais il ne le fit battre ny ne 
en dit la moindre parole: pour nous , n< 
cftions dans des frayeurs continuelles,q 



DE Don Qjtixotte. 2iy 

;:;fift empaler, & il le craignit plus d'u- 
icois luy-méme. Si je n'aprehendois 
tretrop long, je vous raconterois quel- 
M tours de ce Saavedra , que je fuis af- 
i?é qui vous divertiroient , mais ileft 
•-'5 de reprendre mon Hiftoire.Un More 
ic & confiderable avoit fa maifon tout 
lirhedenoftreprifon,& fes feneftres,qui 
-antchez les Mores que de petites lu- 
bies, avec des jaloufies ferrées & épaif- 
regardoient dans la cour du bain : il 
/a un jour qii'eftant dans cette cour , 
une terrafle où je m'exerçois à fauter 
c trois de mes compagnons , tout le 
c? ayant efté envoyé au travaille levay 
Iiazard les yeux devers ces fcneftres,& 
^is paroitre un mouchoir attaché au 
ï> t d'une canne.Au mouvement de la 
- ne,qui fembloit nous apeller,un de mes 
^ ipagnons alla pour la prendre, mais en 
me tems on la retira en la remuant de 
•e & d'autre , comme quand on branle 
*<te pour dire non ; l'efclave revint à 
, & on baifFa de nouveau la canne a- 
le mefme mouvement que la première 
; un autre alla faire l'épreuve, & il luy 
va la mefme chofe qu'au premier; le 
» lieme tenta aulTi ravanture,qui lui fuc- 
de la mefme forte. J'allay enfin é- 
»'gver ma fortune comme les autres , & 

fl 
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C toft que je fus au deflbus des feneftn , 
canne tomba à mes pieds. Je denoiia • > 
mouchoir avec impatience, &j'ytp 
vay dix petites pièces, qui valent env; . 
dix de nos reaies. Vous jugez bien qu 
le fut ma joye , de trouver ce fecourscç ^ 
la mifere ou^ j'eftois , Se de voir em ' i 
que c'eftoit à moy; feul qu'on faifoi 
prefent. Je revins fur la terrafle, & rq 
dànt du côté de la feneftre je vis une n: 
extrêmement blanche qui la fermoit,.» 
qui me fit juger que c'eftoitunefeir: 
de cette maifon, qui nous faifoit cetti 
beralité. Nous la remerciâmes tous d'i 
grande révérence à la manière des Tu . 
BaifTant la tefte & le corps , & les h 
croifez fur la poitrine. De lâ â quel»: 
tems , nous vimes paroître au mefme • 
droit une petite Croix de Rofeau, r 
l'on retira auflîtoft , & nous ne doutir 
prefque plus que ce ne fuft une efch 
Chreftienne, quivenoitde nousfairei 
bien ; néanmoins la blancheur du br. 
avec un bracelet que nous y avions vc 
nous fit croire que c'étoit plùtoft v 
Chrétienne renégate , que fon Maiftre 
Toit époufée, les Mores eftimantbcc' 
coup plus ces femmes que celles 
leur païs. Mais nous nous trompic 
dana toutes nos conjedures , co> 
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i/ous allez voir dans la fuite. Depuis 
• 3ur - là,nous nous entretenions à tou- 
:eure de l'agréable a van ture qui nous 
h arrivée , & nous avions tout le 
du jour les yeux attachez fur la bien- 
îufe feneftre dont, nous receviont 
fi agréable afl]ftance , mais on fut 
- ze jours fans l'ouvrir, & quelque foin 
nous priflions de nous informer , s'il y 
t dans cette maifon quelque Chre- 
ne renégate , nous ne pûmes aprendte 
lî choie , fi ce n*eft que la maifon a- 
lîpnoit â Agimorato More de grande 
>ideration , qui avoit efté Gouver- 
^ de la Pata , ce qui eft pirmy eux une 
iremieresCharges.Mais lors que nouft 
hfions le moins un jour que nous eft- 
encore tous quatre feuls dans le bain, 
' vîmes tout d'un coup reparoître 
Vie & le mouchoir ; nous fîmes la 
e épreuve que l'autre fois , & toû- 
u avec le mefme fuccés : la canne 
rendit qu'à moy,& il y avoit dans le 
,.,^ir quarante écus d'or d'Efpagne» 
une lettre écrite en Arabe , & un© 
e Croix au bas de l'écriture. Nou» 

rpjrnames fur laterraffe d'où nous fi- 
noftre remerciment ordinaire , 
que j'eus fait figne que je lirois 
pier , la main difparut & on ferma 
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promptement la fcnedre. Cette bc 
fortune dans le fâcheux eftat où nou» 
ftions , & dans un pais fi barbare, i|| 
donna une joye extrême & de grande;, 
fperances , mais comme aucun de r 
n'entendoit TArabe^nous. eftions Fort 
barrafiez pour fçavoir Ce quieftoit( 
la lettre , ne fçachant à qui nous adr^ 
pour ne nous point commettre ny ne 
.bien-faidriceauiri.Cependantlacuru 
d'aprendre une diofe , qui félon tout - 
parence, me devoit faire connoirtre or- 
quoy on faifoit choix de moy plùtoft £ 
de mes compagnons, m'obl igea de me: 
à un Renégat de Murcie qui me teri 
gnoit beaucoup d'amitié ; mais apré.'^ 
voir pris toutes les précautions nece:i- 
res pour l'engager au fecret , ce queijH 
en luy donnant une atteftation qu'*" 
homme de bien ; qu'il avoit toû ; 
vi , & allifté les Chrétiens ; & qu ^ 
deflein de s'enfuir à la première ceci 
qu'il en trou veroit, qui font des ma: 
res de certificats que les Renégats pi 
nentdesefclaves, quand ils veulent re- 
fer chez les Chrétiens. Je vous dirai 
paflant qu'il y en a qui en ufent de bo 
foy , mais d'autres le tont feulement ^ 
adrefle & pour s'.en fervir dans les renc- 
très ;.c^ quand ils vont pirater , fi par 
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ils tombent entre les mains des Chré- 
, ils fe tirent d'aftaire par le moyen 
•s certificats,qui juftifient que leur in- 
•iion eftoit de demeurer parmy eux , 6c 
^c'eft pour cela qu'ils viennent en 
'fe avec les Turcs, & ils fefauvent 
d'une mort inévitable, foifant fem- 
:t de fe reconcilier avec la Religion 
' tienne , fous le voile d'une feinte ab- 
ion , après quoy ils vivent en liberté, 
i::îu'onofe les inquiéter: mais ils ne 
K rent pas pl utolt 1 occafion favorable , 
is repafTent en Barbarie. Le Renégat 
viens de dire avoit une atteftation 
lable de tous mes compagnons , & 
, Mores l'avoient furprisavec cela , il 
fjitefté brûlé tout vif. Ayant donc pris 
^précautions avec luy , & fçachant 
I parloit Arabe, & le fçavoit écrire, 
pnay , fans m'ouvrir davantage pour 
ure, de me lire cepapier , quejedis 
l'avois trouvé dans ua trou de noÀre 
fibre : il l'ouvrit. Se le regarda quel- 
'f:ems,& après l'avoir leu deux ou trois 
I, il me dit que fi J'en voulois l'expli- 
lon mot pour mot, que je luy donnalTe 
■«apierêc de l'encre, ce que je fis, 3c 
nnt traduit fur le champ, voilà, dit- 
ce que lignifie cette lettre Arabe fans 
îl y manque une parole , je vous a- 

K z ver- 
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vertis feulement que LeJa A^rfr/>«,veut. 
re la Vierge Marie, 8c cx^//^, Dieu. V. 
cy ce qu'il a voit écrit & qui ne fortira 
mais de ma mémoire. 

Lorf que /e/loix encore enfani^ une fer, 
efclave de mon pere m'aprjJ en noflre tan 
la pf^ere des Chrétiens > î5 me dit plufu 
chofesdc Lela M arien. Cette efclave m 
rutyi^ je fçiy qu'elle n'alla poi-it dans le fis 
ternel , mais avec Dieu , car je fayveuël 
fois depuif qu'elle ejî mortc^é elle m'a dit 
Je m'en allaffe chez les Chrétiens voirl 
lAarien qui m'ayme beaucoup J'ay veu de < 
tefenefire quantité de Chrétiens, maiifan 
fiater.pas un ne m' a paru Cavalier que toy 
fuit jeune ^ ajfcz helle , ^ en ejlat d'emP(r. 
de grandes richeffes avec moy. Regarde J 
veux entreprendre de m' emmener. Il ne u 
dra qu'à toy que je ne fois ta femme y^fi tk 
h veuxpa^ , je ne m'en mets point en feit 
parce que lela Marien me donnera bien 
mary. C'e/l moy-mefme qui ay écrit cette i 
tr^y^ je voudrais bien te pouvoir avertir i 
tu ne te dois fera aucun More y parce qu 
font tous traijlres: pour ne pas mentir, cela 
donne beaucoup de peine, jefoùhaiteroit i 
tu ne te découvrijfes à perfonnCyCarft mon^ 
re a quelque connoiffance de cecy , je fuis f 
dus. Je mettray un fil dans h canne ou 
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-/ attacher ta r^penfe^ fit une trouves 
b fff quifçache écrire en ^rabe , dis moy 
voudrai parfigne , Leîa M arien me 
-ntendre : je te recotnmand:: à Dieu ^ 
^ encore à cette Croix que je baife fou- 
mine Vtfclave m'a dit de le faire. 

'eft pas neceflaire, continua l^Efcla- 
vous dire combien cette lettre nous 
■ de joye& d'admiration. Le Rene- 
li ne çouvoit croire que nous l'euf- 
rrouvée par hazard , mais qu'elle a- 
*^ écrite exprés à quelqu'un de nous 
nous pria de luy en dire la vérité, 
• lous fier entièrement âîuy :& qu'af- 
lentilhazarderoit fa vie pour no- 
oerté. Endi antcela il tira de Ton 
m petit Crucifix , & jura tout en lar- 
spar le Dieu qui reprefentoit cette I- 
j, & en qu'il croyoit de tout fon 
malgré fon infidélité, qu'il nous 
roit le fecret en tout ce que nous luy 
irions , & d'autant plus qu'il voyoit 
lue nous pouvions tous recouvrer la 
'iparlefecoursdecelle qui nous é- 
|t, & qu'il auroit la confoîation de 
It dans le fein du Criftianifme , dont 
witfi malheureufement feparé. Le 
f^at nous parla avec tant de larmes , 
Igrandes marques de repentir , que 
K 3 nous 
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nous ne balançâmes pas plus long-tei; 
luy découvrir la vérité , jufqu'â luy m - 
trer la feneftre dont nous avions re 
tantdebien.il nous promit qu'il emplc. 
roit toute Ton induftrie, pour fçavoir'/ 
demeuroit dans la maifon , & il écrivi 
mefme-temsen Arabe I4.' réponfe qu* 
fis à la lettre de l'obligeante More , ( 
voicy les propres termes que j'ay t 
bien retenus comme tout ce qui m'eft 
rivé pendant mon efclavage. 

vray %^Ua. vous conftrve Madame 
la bien-heureufe Ltla Marien.qui ejl la h ■ 
delSloftre Sauveur qui vom met dan, 
cœur d'aller par my les Lhrétiens, parce qu 
Je vous aime. Priez la vous mefm^ qu'il 
plaife de condui e le de ffein qu'elle vous ^ 
fpire, elle eft fi bonne qu'elle ne manquerai 
de le faire. Je vous promets de ma partiSx 
celle de mes compagnons, que nousferonst' 
ce qui dépendra de nous pour voftreferv 
jufqu'^àperdrelavie» Ne craignez point', 
m' écrire , ^ donnez-f^oy avii de tout ce 
vous aurez refolu. Je ne manqueray pas. 
vous faire réponfe. Nous avons icy un Efcl.- 
Chrétien qui ff ait écrire en t^^rabe cotr,: 
vous verrez par cette lettre. Pour ce qui ejl 
l'offre que vous me faites ^ d eftre mafem 
quand nous ferons chez hs Chrétiens ^ je 
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* • de bon cœur ^ avec la dernière joye , ^ 
prefenf je vous donne ma parole d'eftre 
►v^f mary je vous le jure en Chrétien , 
\yifçavez ^a'i^^ "f^snnent mieux leurs pro- 
V'itque les Mores, Le grand i^^lla'^ Le- 
ar ien vous conjervcnt, 

^ux jours après , qu'il n'y avoit per- 
i: e dans le bain, j'allay furla terrafle , 
f n'y fus pas long-tems fans voir pa- 
i) e la canne , à laquelle j'attachay ma 
s*: nfe. Quelque tems après noftre étoi- 
lutaire reparut , & je trouvay cette 
là dans un mouchoir qui tomba à mes 
1 s plus de cinquante écus , qui redou- 
l'2nt& noftre joye & nos efperances. 
-lefme nuit noftre Renégat nous vint 
r<ver pour nous aprendre que cette 
on eftoit à Agimorato,un des plus ri- 
Mores d'Alger , & qui n'avoit pour 
kriere de tout ce grand bien qu'une 
r î fille , qui , à ce qu'on difoitdans la 
I £,étoit la plus belle perfonne de toute 
K arbarie,& qui avoit refufé des gens de 
I'. us grande confideration^qui l'a voient 
demander en mariage : il nous dit 
qu'elle avoit eu une EfclaveChré- 
iine qui eftoit morte, ce quis'accor- 
avec tout ce qu'elle nous avoit écrit. 

K 4 Nous 
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Nous confultâmes avec le Renégat , 
moyens de nous fauver & d'emmener 
belle More , & avant de rien conclur 
nous refolumes d'attendre encore u 
fois des nouvelles de Zoraïde , c]ui efl: 
nom de celle qui fouhaite fi ardemme 
d'être nommée Marie, ne pouvant rii 
arrefter, ny rien faire fans elle. Cepe 
dant le Renégat qui nous vit bien relbl 
de nous fauver , nous dit que nous le lai 
faflions faire, & qu'il en viendroit â boc 
ou qu'il y perdroit la vie. Le bain aya 
cfté quatre jours plein de gens,nous fum 
autant de tems fans voir Ta canne , & 
cinquième jour, que nous nous trouvâm 
feuls, elle reparut mais avec un mouche 
beaucoup plus plein qu'il n^avoit enco 
cfté ; on la bailTa â l'ordinaire feulemei 
pour moy , & je trouvay cent écus d'( 
avec une lettre,que nous allâmes faire lii 
au Renégat qui fe trouva avec nous. Vo 
cy ce qu'elle contenoit. 

Je ne fçay comment mur ferons pournok 
en aller en EJ'pagne , Leïa M arien ne me l' 
point dit, quoy qu: je l'en ayefort priée. Toh 
ce que je puis faire ccft de te donner quantii 
d'or^ dont lu pourras racketter toy ^ tes corn 
fagnons , l'un feux ira fhez les Chrétien 
Mchstter uae barque^dans h quel le il reviendr 
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iire les autre Pour tnoy je vais pajjèr le 
tems avec mon pere Ï5 tous nos Ejclaves , 
n jardin qui ejl à la porte de Barbafott 
ord de la Mer , tu pourras me prendre 
nuit , ^ m' emmener à la barque fans 
\raindre. Mais c hrétien fouviens^toy que 
■ as promis d'e/ire mon m>iry. Car fttu y 
jffuesyje prieray Lela M arien de t'en pu- 
\i tu ne te fies à perfonne pour aller achet- 
barque , rachettes-toy promptement ^ 
^ymcfme y jefçaybienque tu ne man^ 
pas de revenir y eftant Cavalier ^ 
en. Fais aujjî en forte de fçavoir où eft 
*Jaxdin , cepe ndant tu n'as qu'a te pro- 
r dans la cour quand le bain Jera vuide , 
te donneray tant d'argent que tu voU" 
ty^lla te garde Chrétien. 

îttte lettre ayant efté leuë il n'y eut 
in de la compagnie oui ne s'offrit 
eftre rachetté , 3c aller achetter la 
li ue avec promefle de revenir aujli- 
Mais le Renégat dit qu'il necon- 
oit point du tout qu'aucun foitift 
aptivité que nous re le filîlons tous 
TTible , fçachant par expérience qu'on 
irde pas fort fcrppaleufement les pa- 
s qu'on donne dans l'e'clav?.ge , & 
déjà plulieurs fois des Efclaves ri- 
, en ayiint racheci quelqu'autre pour 
K $ l'en- 
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renvoyer à Maillorque ou à Valence s 
mer un Efquif, yavoientefté attrapa 
& on n'en voyoit point revenir , la libt 
té eftant un fi grand bien , c]ue la crain 
delà reperdre efface dans les plus ho 
neftes gens tout fentiment de reconnoi 
fance. Pour confirmer ce qu'il dilbit, 
nous raconta en peu de p«des ce qui v 
roit tout fraichement d'arriver à d 
Gentilshommes Chreftiens,qui eftoit fa 
mentir l'accident le plus étrange,dont( 
ait encore oui parler dans ces endroits-l 
i^ui font fi fertiles en avantures furpr 
nantes ; mais pour bien faire, ajoûta-t'i 
donnez- moy l'argent que vousdeftim 
pour la rançon d'un de nous autres, 
j'achetteray une barque à Alger mefm 
fous prétexte de vouloir trafiquer à T( 
toiian&furlescoftes, & de cette fc 
cflant maiftre de la barque fans qu 
puifTe me foupçonner de rien, je me 
tray en état de vous délivrer & de 
fauver enfemble,& cela fera d'autant _ 
facile, que fi la Morifque vous donne t 
l'argent qu'elle a promis ; vous pourr 
vous rachetter tous , & eftant libresvo^ 
embarquer en plein jour. Je ne voy, cor 
tinua-t'ilen cela qu'une difficulté, quiel 
que les Mores ne permettent point au; 
Kenegats d'avoir des barques, mais feu 

le 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



DE Don Qjjikotte. 227 

de grands vaifîeaux pour aller en 
parce qu'ils fe doutent bien , fur 
nnd c'eft unEfpagnol, qu'il n'ache- 
.;iit de barque que dans le deflein 
L'i?nfuir , mais je trouve un remède à 
:rrr,convenient,en afTociant un More de 
^^teràla barque & au profit des Mar- 
dis ljres,&rous cette couverture je m'en 
i «ay bien le maiftreiSc j'acheveray fa- 
3f ent le refte. Quoy que nous crulîions 
[wompagnons & moy , qu'il eftoit plus 
latd'envoyer achetter une barque à 
'T^orque , comme nouslemandoitZc* 
Il , nous n'osâmes pourtant contre- 
\Mi Renégat , de crainte de l'irriter & 
ïs^-n'allaft découvrir noftre deflèin & 
ît'i fe paflbit avec Zoraïde, dont il 
E3texpofé la vie , qui nous eîl-oitbeau- 
jiiplus chère que la noftre. Nous mif. 
monc tout entre les mains de Dieu & 
ncconfiâmes au Renégat , par qui je fis 
otî tout à l'heure à Zoraïde que nous 
tout ce qu'elle nous confeilloit^en 
»fc il fembloit que Lela MarienPeuft 
;^*ée, que je luydonnois de nouveau 
b arole d'eftre fon mary,& que l'affaire 
I* "pendoit plus que d élie. Le jourfui- 
SfeTquele bain fe trouva vuide , Zoraïde 
donna à plufieurs fois mille écus 
avec un billet qui nous avertifloit 
K 6 qvLÇ 
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que le Vendredy fuivant elle iroitau )ai 
din de fon pere , mais qu'avant d'y allci 
elle nous donneroit beaucoup d'argent 
&que fi nous trourions qu'il n'y en et 
pasaflez, nous n'avions qu'à le luydirt 
qu'elle nous en fourniroit autant qu 
nous en pourions fouhaiter , eftant ma 
ftrefle de toutceluy de fon pere, quie 
avoit tant qu'il ne s'en apercevroit pas. ; 
donnay promptement cinq cens écus a 
Renégat pour achetter une barque , < 
j'en mis huit cens entre les mains d't 
Marchand de Vaknce qui me rache 
du Roy fur fa parole, promettant de fa 
re payer l'argent au premier Vaifleau q 
viendroit de Valence : il ne voulut p 
payer ma rançon fur le champ , parce qi 
le Roy l'auroit foupçonné d'avoir cet a 
gentil y avoit long-tems, êcqu'ilTavc 
retenu pour s'en lervir, car enfin Aza 
agaeftoit connu pour un homme rufé 
malin & de qui il falloit toujours craind 
quelque fupercherie. Le Jeudi fujva 
Zoraïde nous donna encore mille ec 
d*or, &nous fit fçavoir qu'elle alloit 
lendemain au jardin de fon pere,me pria 
quefi toft que je ferois racheté je fifiè to 
ce que je pourrois pour l'aller voir. ]e 1 
répondis que je ^e ferois , & que cepe 
ëaatelleeuftfoiû de nous recommand 



I! 
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.iMarien auecles prières Chreftien- 
ue luy avoit aprifes l'EfclaveJemîs 
aufli-toft à traiter de la rançon de 
mpagnons, afin qu'ils enflent la li- 
de fortir du bain. 6c que me voyant 
: re , pendant que j'avois môyen de 
cheter , la crainte & ledefefpoir ne 
taft de faire quelque chofe au pré- 
:e de Zoraïde Ce n'efl: pas que je 
'S conneufle afîez , pour croire que je 
uvois fier en eux , mais parmi tant 
ux qu'on fouftVe dans refclavagejOn 
de la peine à conferver la mémoire 
iens-faits & , de long' es foufFrances 
nt un homme capable de tout, 
n mot je ne voulus point mettre 
m au hazard fans necellité. Je confi- 
^donc tout l'argent qu'il falloit en- 
les mains du Marchand afin qu'il 
puft cautionner feurement , mais 
luy découvris rien de noftre def- 
caufe du péril qu'il y avoit. 
ie fe paflTa pas quinze jours que le Re- 
n'achetail une barque capable de 
ir trente perfonnes,& pour mieux cou- 
fon jeu il fit un voyage àSargeî,qui eft 
nquante lieues d'Alger du coftéd'O- 
c où , il fe fait un grand trafic de figues 
hes,& il y alla encore deux ou trois fois 
":cleMore Tagarin qu'il avoit affocié. 

K 7 Ob 
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On apelle Tagarin en Barbarie les Mo 
res qui foit venus d'Arragon, &Mude 
charés ceux de Grenade , de au Royaiinii 
de Fés ces Mudecharés font apellez Ele 
ches ,& c*eft d'eux que le Roy le fert par 
ticulierénient à la guerre. Dans ces vo 
yages le Renégat ne manquoit jamais ci 
paiTant de jetter l'ancre (kus une petit 
cale, à une portée de moufquet du jardii 
d'Agimorato, &là il s exerçoit avec le 
Rameurs ou à faire laZala", quieftunt 
cérémonie de gens de Mer , t< à d'autre 
pafle-tems de cette nature,ou à eflayerei 
fe jouant ce qu'il vouloit bien-toft execu 
ter. Il alloit aufli au jardin de Zoraïd) 
demander du fruit qu'Agimorato lu] 
donnoit , quoy qu'il ne le connuft point 
Son intention eftoit à ce qu'il m'a dit de 
puis , de parler à Zoraïde & de luy dir 
que c'eftoit luy dont j'avois fait choiJ 
pour l'emmener en Efpagne ; mais il n'ei 
put jamais trouver l'occafion , parceqoi 
les femmes Mores ne fe lai-fTent voir fl" 
aux Mores ny aux Turcs: pour les Chré 
tiens efclaves elles n'en font pasde diffi 
culte , & ne les foufTrent mefme que tno] 
librement.Pour moy j'aurois efté bien fa 
fché que le Renégat euft parlé à Zoraïde 
car elle n'auroit pas manqué de s'allar 
mer en fe voyant entre les mains d'un Re 

nega' 
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, qui ne leur font pas moins fufpe- 
-ç les Mores mefmes. Quand le Re- 
vit,qu'il luy eiioit li facile d'aller Se 
nir dans les coftes, qu'il pouvoit 
u.illeroù il vouloit; queleTagarin Ion 
é fe fioit entièrement en luy, & 
e m'eftois racheté , il me dit qu'il 
oit plus qu'à cliercher des gens de 
, & que je ville promptement ceux 
voulois emmener outre mes ccm- 
ms , afin qu'ils fe tinfient preil:s pour 
indredy fuivant, qui eftoit le jour 
avoit refolu de partir. Je parlay 
-toftâ 1 1, Efpagnols bons Rameurs, 
•ceux qui pou voient le plus libre- 
it fortir de la Ville ; ce fut un grand 
fd d'en trouver unfi grand nom- 
insletems qu'il y avoit vingt gale- 
Mer , quiavoient enlevé prefque 
ce qu'il y avoit de gens de Rame. 
3 heureufement pour nous le Maiftre 
:eux-cy n'alloit point en courfe cet 
là , parce qu'il edoit occupé à faire 
t ver une galère qu'il avoit fur les chan- 
i.Je ne dis autre chofe à mesEfpagnols 
a que le Vendredy fui vant ils fortif- 
vers le foir l'un après l'autre , & qu'ils 
lafTent attendre auprès du jardin d'A- 
orato , jufques à ce que je m'y ren- 
r ; les avertiffaRt chacun en particu- 
lier 
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lier que s'ils trou voient là d'autres Chr 
tiens y ils leur diflent fimplement que 
leur avois ordonné de m'attendre en ( 
lieu'là. Apres cela je fongeavàdonw 
avis à Zoraïde de 1 eftat de noltre affaire 
afin qu'elle fe preparaft ne fuft pas fm 
prifede fe voir enlever fans avoir apr 
que nous eullions une barque. Je refoli 
donc de faire tous mes efforts pour lu 
parler , & deux jours avant noftre dépan 
j'allay au jardin fous prétexte de cueîll 
de la faladeila première perfonne que j' 
rencontray fut Agimorato, qui me d< 
manda en langage franc , qu'on parîepî 
toute la Barbarie > &qui n'eft quu 
mélange de diverfes langues, ce quej 
cherchois dans fon jardin & ^ qui j'eftoii 
Je répondis que j'eftois efclave d'Ai 
naure Mamy, que je fçavois qui efto; 
particulièrement de fesamis , &quej 
venois c-ieilHr une falade. Il me de, 
manda aufli fi j'avois tr?»ité de ma rar 
con , & combien mon Maiflre demandoi 
pour moy . Pendant ces demandes > di ce 
réponfes,Zoraïde qui m'avoit aperceudc 
le commencement entra dans le jardin 
& fans faire de façon,comme j'ay déjà di 
qu'elles n'en font point pour lesChrefti 
cns , elle vint trouver fon pere , qui l'a 
pellaluy-mefme fi toft qu'il lavift paroi 
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|e ne fçaurois vous dire ce que je 
, quand je vis aproclier la belle Zo- 
; elle me parut ii charmante que j'en 
)louy , & faifant comparai Ton de 
e beauté , & de la richefle de fa pa- 
avec le miferable eftat où j'eftois , 
pouvois croire que je fufTe celuy 
evouloitchoifirpour mary , ny que 
\ celle qui vouloit fuivre mafortune. 
voit fur la gorge, aux oreilles,& à fa 
re la plus grande quantité de perles, 
plus belles que j'aye jamais veues ; 
ortoit aux pieds,qu'elle avoit nuds à 
niere du pays, une efpece debro- 
.1 d'or avec tant de diamans, qu'ils 
loient pas moins de vingt raille du- 
' & elle avoit aux bras des bracelets 
efme prix. Les perles ne valoient pas 
s aulli que le refte, & comme c'eft un 
lus grands orn :mens des Dames Mo- 
"t y en a plus parmy elles, que dans, 
•s les autresNations,& le pere deZo- 
1 eitoit en feputation d'avoir les plus 
b d'Alger , & avec cela plus de deux 
[mille écus d'or d'Er|:)agne,dont il luy 
lût entièrement la difpofition. Vous 
\z bienMeflieurs,par les reftes de beau • 
le Zoraïde a confervez, après tout ce 
' luy a fallu fouftrir de travail & de fa- 
.li cl c eftoit belle avec une parure li 
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éclatante , Se dans un tems où elle n'av( 
pas la moindre inquiétude. Pourmoy 
latrouvay encore plus belle , qu'elle n' 
toit richement parée , & me Tentant pie 
de 1 econnoiflance des biens que j'en avo 
receus , je la regardai comme une pe 
Tonne , quidefcendoit du Ciel pour n 
donner du fecours , & pour rendre ma v 
heureufe. D'abord que Zôraïde futarr 
véeoùétoitfonpere, illuy ditenfalai 
gue, quej'eftois efclave d'Arnaute C- 
amy, & que je venois chercher de L. .a.. 
de,& elle fe tournant de mon codé n - ^ 
manda en franc qui j'eftois, &pouoi.K 
je ne me rachetois point. Je me fuis n 
cheté , Madame , luy dis-je, & mon Mai 
tfe m'eftimoit aflez pour m 'avoir & 
acheter ma liberté quinze cens fui taninj 
En vérité , repartit Zoraïde , fi tu nvo 
eftéâmon pere je n'aurois pas coi ..^ 
qu'il t'euft laifie aller pour deux fois a» 
tant , car vous antres Chreftien? vrm 
mentez en tout ce que vous dites , . 
vous faites pauvres pour afironter le 
Mores. Jly enapeut eftre bien qui n'çi 
font pas de fcrupule, répondis-je, ma* 
j'ay traité de bonne foy avec mon Mai 
ftre , 6: je traiteray toujours de nie 
me avec qui que ce loit au monde, 
quand t'en vas - tu , dit Zoraïde ? Je croj 
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je fera demain , répondis • je, par- 
* y a au Port un Vaiflèau de Fran- 
t à faire voile. Se je me ferviray 
frcafion. Et ne feroit-il pas meilleur» 
i;Loraïde , d'attendre un Vaifleau 
^ Igne, plùtofl: que de t'en aller avec 
ïrançois,qui ne font pas de taNation? 
'K Madame , répondis- je : s'il efl: pour- 
cvray , comme on dit , qu'il arrive 
:toft' un vaiffeau d'Efpagne , je pour- 
rattendre, quoy qu'il fut bien plus 
oour moy de partir dés demain , & 
jtne fm es fi grande envie de me voir' 
mion pays,avec les perfonnesque j'ai- 
tue j'ay de peine à me refoudre d'at- 
pune meilleure occafion. Tu es ma- 
fns doute, dit Zoraïde , & tu fouhai- 
rî revoir ta femme. Je ne le fuis pas 
8ame,répondis-je,mais j'ay donné pa- 
ile me marier fi-toi^ que je feray dans 
)aïs. Et la Dame à qui tu l'as donnée 
y belle , dit Zoraïde ^ Elle efl: fi bel- 
tondis-je , que je ne fçaurois mieux 
Ç)rendre ce qui en eft ny la loiier da- 
!ge, qu'en vous difant qu'elle vous 
iible beaucoup. Agimorato foùriant 
[k endroit , tu n'es pas à plaindre , me 
\Chreftien, fi ta Maiftiefle reflemble 
fille, qui n'a point de pareille dans 
le Royaume , confidere la bien Se 

L- tu 
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tu verras fi je dis vray. Le pere de H 
raïde nous fervoit comme d'Interprc 
dans cette converfation , car pour e 
quoy qu'elle entendift affez cette lang 
qui eft fi commune dans le païs , elle se 
pliquoit neantmoins beaucoup plus p 
fignes, qu'elle ne le faifoit autremei 
Pendant que nous nous entretenions air 
nous vifmes venir un More quicrioit 
courant, que quatre Turcs a voient pai 
par defTus les murailles du jardin, & qu' 
^cueilloient le fruit tout verd qu'il efto 
Agimorato fe troubla à cette nouvel 
aulli bien que fa fille , car les Mores cra 
gnent extrêmement les Turcs, & fur to 
les foldats , qui font infolens &qui 1 
traittert avec le mefme empire,que s'ils 
toient leurs efcIaves.Ma fiIle,ditAgimor 
to , renti ç dans la maifpn & te renferm 
jufques à ce que j'aye parlé à ces chien 
Pour toy,Chreftien me dit-il,prends de 
falade autant que tu voudras , & Dieu 1 
condu ife en fanté dans ton pays. Je kiy f 
une grande révérence , & il s'en alla chei 
cher les Turcs , me laiflant feul avec Zc 
raïde qui fît femblant de retourner vei 
la maifon , mais fi-toft qu'elle vit qu 
fon pere ne paroiffoit plus , elle revit 
fur les pas , & me dit les yeux pleir 
de larmes , Amexi Chriftiano , Amexi 
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qui veut dire , tu t'en vas donc Chre- 
1, tu t'en vas? Oui, Madame, luy 
'e , mais je ne m'en iray point fans 
, tout eft prefl: pour Vendredy , at- 
rdez-moy je vous prie,& ne vous efton- 

0 point quand vous nous verrez;je vous 

1 ne ma parole que je vous emmeneray 
Iz les Chreftiens. Je luy parlay de telle 
requ'clle entendit bien tout ce que je 
iidifois, 6c elle me jettant un bras au 
•*, commença à marcher d'un pas trem- 

vers la maifon. Pendant que nous ai- 
de cette maniere,nous rencontrâmes 
orato qui revenoit après avoir parlé 
Turcs. Nous aperceufmes bien qu'il 
avoit veu en cette pofture , & je 
lois pour ma chère Zoraïde; mais 
au lieu de retirer le bras dont elle 
uyoit fur moy , s'aprocha encore 
ntage , & mettant fa tefte contre 
icftomac, fe laifTa aller comme (i cl- 
^uft évanouie: pendant que de mon 
é , je faifois femblant de ne la foùtenir 
■pialgré moy & feulement pour la fe- 
lir. Agimorato courut promptement 
lus , & voyant fa fille en cet eftat , luy 
landa ce qu'elle avoit , mais comme 
It qu'elle ne répondoit point , fans 
le , dit-il , ma fille s'eft avanouïe de 
rayeur que ces chiens luy ont faite , & 



H I s T o I n r 

•en mefme tems il la prit entre fesl 
Zoraïde fit alors un grand foùpir & ir 
dit les yeux encore tout moiiilleziVat'e 
Chreflien , va t'en. Pourquoy veux-t 
qu'il s'en aille, ma fille , dit Aginiorato 
il ne t'a point fait de mal , & le> Turcs i 
font retirez , ne crains rien , il n'y a pei 
fonne icy qui vueille te fai];e de d 
Ces Turcs, dis-je, à Agimoratol ontc 
pou vantée, mais puis qu'elle veut que j 
m'en aille , il n'eit pas jufte que je l'iir 
portune: avec voRre permiiiîon , ni' 
tay-je , je reviendray icy queUjucto 
pour avoir de la falade, parce que mo 
Maiftre n'en trouve point de fi bonne ai 
leurs. Tant que tu voudras , répondit A 
gimorato , ce que vient de dire ma fille n 
regarde ny toy , ny aucun des ChrcB' 
elle vouloit dire que les Turcs s'en a 
fent , mai:f comme elle eftoit un peu trou 
blée, elle a pris l'unpour l'autre, ou ell 
a voulu t'avertir qu'il efl: tems de ciieilh 
tes herbes. Ayant pris congé d'Agimora 
to , & de Zoraïde , qui me fit voir en 1 
retirant qu'elle fe faifoit une violence ex 
treme , je vifitay le jardin tout à mon ai 
fe ; j'en remarquay les entrées & les Ibr 
ties,& par ou on pouvoit attaquer la mai 
fon en cas de befoin , & tout ce qui pou 
voit enfin fervir à l'exécution de nôtn 

en 
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rife, & de là j'allay donner avis de 
mes compagnons & au Renégat, 
e que je n'eftois pas fans impatien- 
ouvoir pofTeder tranquillement le 
e la belle Zoraïde , mais je puis 
reavec verité,que je me trouvois fi 
ie aux témoignages d'amitié que 
"evois, que je ne fouhaitois plus 
;rté que pour elle, &quej'aurois 
* de demeurer toute ma vie dans 
âge plùtoil: que l'abandonner. En- 
T tant fouhaité arriva, & nous 
î tout le fuccés que nous pouvions 
: d'une entreprife fi bien concertée, 
riegat alla fur le foir ancrer vis à vis 
iin d'Agimorato; & les Efpagnols» 
oient ramer s'edant déjà cachez 
rs endroits là au tour, m'atten- 
avec beaucoup d'inqu ietude,mou- 
Tiîvie d'attaquer le vaifleau qu'ils 
înt devant eux , parce que n'ayant 
"onno i fiance de noitre defi^ein, ny 
Renégat fut de nos amis , ils s'ima- 
nt qu'il ne fuft queftion que de jo- 
s mains & d'égorger les Mores de la 
î pour s'en rendre Maiflres & fe 
.'J'arrivay quelque tems après avec 
nipagnons , & fi tofl: qu'ils me vi- 
s fe vinrent joindre à nous. Par bon- 
tés Portes de la Ville eflo i en t déjà 

fer- 
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fermées, & il neparoifîbitpliis perfo.e . 
de ce cofté-là. Comme nous fuîmes 
aflemblez , nous confultâmes ce qm 
roit le meilleur , de commencer par c 
ver Zoraïde, ou de nous afleurer des h- 
res qui ramoient dans la barque ; mai 
Renégat furvenant pendant cette del 
ration , nous dit qu'il eftoit-tems den 
trelamainà l'œuvre, que fes More • 
ftant la plus-part endormis & ne fe ter- 
point du tout fur leurs gardes , il fallo 
rendre maiftre de la barque avant 
d'aller prendre Zoraïde. Il nous y m . 
furie champ, & ayant fauté le prer 
dedans le cimeterre à la main ; que pn; 
ne branle, cria-t'il en Morifque, s'il-, 
veut perdre la vie. Les Mores qui eftoi 
gens de peu de courage, eftonnez d' 
tendre parler leur Patron de la forte,/: 
firent feulement pas mine de courir 
armes , dont ils eftoient d'ailleurs f ■ 
mal pourveus , & on les mit fans pein<i 
la chaifne , les menaçant de les faire t : 
pafîer au fil de l'épée au moindre ^ 
qu'ils feroient. Une partie des Nôtres 
meura pour les garder , & le Renc 
fer vaut de guide aux autres, nous al 
mes au jardin d'Agimorato , dontay 
ouvert la porte , nous aprochâmes de 
maifon fans faire le moindre bruit , 

1 
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ireftre aperceus de peiTonne. Zoraïde 
: t à fa feneftre qui nous actendoit , ôc 
fce elle nous vit aprocher, elled©- 
ida tout bas, fi nous cftions Chrétien*, 
répondis qu'ouy, & qu'elle defcen- 
hle le fit aufli tort, ayant reconnu ma 
: ; & nous la vifmes paroître fi belle 
richement vêtue , que je ne fçay à qui 
)mparer. Je luy pris la main & la luy 
le Renégat & mes compagnons 
;nt autant , & les autres rirent ce 
S nous voyoient faire , croyant que 
oit un remerciement de la liberté que 
:5 procuroit Zoraïde. Le Renégat \uf 
tanda fi fon pere eftoit au jardin. Elle 
^ f'oiiy & qu'il dormoit. Il faut l'é- 
, répliqua- t'il, & l'emmener avec 
avec tout ce qu'il a icy demeîl- 
Non , dit Zoraïde , je ne veux pas 
touche à mon pere en aucune fa- 
[8c j'emporte avec moy tout ce qu'il y 
ns la maifon de bon à prendre; mais il 
a bien aflez pour vous rendre tous ri- 
Elle rentra aufli-toft en nous recom- 
lant le filence , & nous aflèurant 
le alloit revenir ; & à peine eus-je le 
kir de prier le Renégat, qu'il ne fe paf- 
firien du tout contre fa volonté, que 
Ms la vifmes paroître avec un coffret 
un d'écus d'or , dont elle eftoit fi char- 
Vom,IL L géc 
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gée qu'elle ne pouvoit fe foûtenir. Pe 
dant celaAgimorato s'étant évcillé,& e 
tendant du bruit dans le jardin, fe mit 
la feneftre, & comme il connut que c'( 
ftoit des Chrétiens , il cria de toute fa fo; 
ce , aux Chrétiens , aux Chrétiens , au 
voleurs, aux voleurs, ce qui nous mit toi 
en confufion & en defordre. Mais le Rc 
negat , voyant le péril où nous eftions , t 
combien il eftoit important d'achevé 
l'entreprife , avant qu'on puft veniraufe 
cours , monta promptement à la chanh- 
d'Agimorato avec une partie de 
compagnons,pendant que je demeuray s 
vec Zoraïde , qui venoit de tomber entr 
mes bras prcfque évanouie. Nos gens fi 
rentfibien, que nous les vifmes reveni 
un moment après , emmenant avec eux 1 
More les mains liées , & un mouchoi 
dans la bouche. D'abord que Zoraïdt 
vit fon pere , elle mit la main fur les yeuî: 
pour ne le point voir, & luyl'ayantai 
perceuëftitDien étonné de la voir cntr^ 
îios mains , ne fçachant pas encore qu'el 
le s'y eftoit jettée elle-mefme. Nousb>, 
emmenâmes de la forte à la barque, où 
nos gens nous attendoient , tout efïraye7 , 
de crainte qu'il nous fuft arrivé quelque - 
chofe. Il eftoit environ deux heures de^ 
nuit, ^uand nou$ entrâmes dans la barque 
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'd n ofta à Agimorato le mouchoir, & 
: ins ; mais le Renégat le menaça de 
"ir s'il luy voyoit ouvrir la bouche.Ce 
fiBDmme regardant fa fille, commen- 
^)ûpirer, mais il Fut bien furpris de 
i| tue je la tenois étroittement cmbraf- 
& de ce qu'elle le fouffroit fans faire 
indre refiftance ; de il mouroit d'en- 
^f 'iuy témoigner Ton reiïentinient , fi 
- -|naces du Renégat ne l'euflent obli- 
e taire. Cependant Zoraïde,qui vit 
commençoità ramer , pria le Rc- 
de me dire que je l'obligerois beau- 
ie faire rendre la liberté à Ton pere » 
: Mores qui eftoicnt enchainez dan» 
mue , & qu'elle fe jetteroit dans la 
a'iùtofi: que de fouffrir qu'on emmc- 
"^aptif un pere qui l'ai moitfi cherc- 
he pour quielleavoitauflilader- 
endrefle. Je confentis d'abord à ce 
fouhaitoit, mais le Renégat me 
voir le danger qu'il y avoit de dé- 
3éde gens , qui ne ieroient pas plùtoft 
fjf qu'ils apelleroient du fecours , & 
•>croient ceux de la Ville d'envoyer 
oenous quelques fregares légères , qui 
"tauroient incontinent attrapez , nous 
lurâmes tous d'accord , 3c Zoraïde 
te, à qui j'en fis voir la confequen- 
; le ne point délivrer les Mores que 
I* i nous 



V:4 
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nous ne ftiflions fur les terres des Chic 
tiens. Ainfi après nous eftre recomtnan 
dez à Dieu, nôusnavigeâmesgaycmen' 
à l'aide de nos braves Rameurs,& prime; 
la route de Tlfle de Maillorque , qui eft I: 
terre de Chrétienté la plus proche : maij 
s'étantlevéun ventde Nort, & la Mei 
eftant un peu grofle , il nous fut impofll- 
ble de tenir cette route, & nous fume 
contrains d'aller terre à terre du coft< 
d'Oran , non fans aprehenfion d'eftre dé 
couverts de Sargel , qui eft fur cette coft< 
à foixante milles d'Alger , ou de rencon- 
trer queloue galeote de celles qui rcvicn 
nent de charger à Tetouan , quoy qu'i 
dire vray il n'y avoit pas un de nous , qu 
n'cuft fouhaité pour fon intereft propre 
& pour celuy de tous , de trouver quel 
<îue vaifTeau chargé de Marchandifcs 
pourveu que ce ne fuft pas un de ceu> 
qui vont en courfe : car nous nous ao- 
yons aflez forts pour le prendre , & noo! 
mettre ainfi en eftat d'achever feuremem 
tioftre voyage. Pendant tout ce tems-la 
Zoraïde fe cachoit la tefte entre mc} 
mains pour ne pas voir fon pere , & j'en- 
tcndois qu'elle prioit Lefa Marien d< 
nous donner du {ccours.Nous avions bicf 
feit trente milles, quand le jour qui fur 

vint nous fit voir que nous cftions éloi- 
gnez 



1 
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îde terre de trois portées de mouf- 
& nu'il ne paroifloit perfonne qui 
uft raire craindre que nous euflions 
couverts. Nous ne laiflames pas de 
lélargir un peu en Mer , la voyant 
5 agitée, & nous trouvant à aeux 
i;de terre, nous dîmes à nos Efpar 
de ramer plus lentement afin que 
jmangealTions tous. Mais ils répon- 
dit qu*il n'eftoit pas tems de fe repo* 
:& qu'ils mangeroient bien fans quit- 
rs rames. Il fe kva pour lors tout à 
un grand vent , qui nous obligea de 
(mettre à H voile , & de tirer vers O- 
faifant huit milles par heure , & 
mtplus rien à craindre que la ren* 
re de quelque vaifleau Corfaire. En 
jie-tems on donna à manger aux Mo- 
lue Te Renégat confoloit,Tes affeurant 
rsn'eftoient point efclaves; & qu'on 
nettroit bien-toft en liberté : & corn- 
liditlamefmechofe au pere de Zo- 
Chrétiens , répondit-il, jepourrois 
'itomettre toute autre chofe de vous 
la liberté ; nepenfez pas que je fois 
:fimple pour croire , qu'après vous e- 
rxpolez à tant de périls pour me To- 
vous me la vueilîiez rendre fi libéra- 
it & fi vifte , fiir tout me connu ifnmt 
le vous faites & fçachant que vous 
t y me: 
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aie la pouvez vendre bien cher. Ma 
vous la voulez mettre à prix tout à l'h. 
Fc , je vous ofire tout ce que vous voud' 
pour moy & pour ma pauvre fille , ou ( 
lement pour elle,qui m'eft bien plus cb 
^ue mon bien & ma vie. Le bon hoir 
en achevant de parler fe prit à pleurei. 
vec tant d'abondance , qu'il nous fit ce 
pafl]on,&Zoraïde s'eftanl: tournée de 
cofté , & voyant Ton afflidion s'alla jet 
â Ton cou , & ils commencèrent à pieu 
cnfemble, avec tant de marques de t( 
drefiè, & de douleur, que la plufpart 
BOUS en verferent des larmes. Agimor*' 
€eflant de pleurer remarqua que Zorai 
cftoit extrêmement parée,&auiri couv 
te de pierreries qu'elle l'auroit eftc d« 
un jour de Fefte. Qu'efl:-cequececy,d 
il , ma fille ? Hier au foir avant la diîgra 
qui nous eft arrivée , je te vis avec tes h 
bits ordinaires , & aujourd'huy que no 
avons fujetd'eftre dans la dernière aff 
ôion , je te voy parée de tout ce que j'i 



dans tout le tems de ma bonne fortun» 
fatisfais-moy la deflus je t'en prie, carc 
la m'étonne encore plus que la mifere c 
je me trouve ? Zoraïde qui fe trouva er 
barrafiee ne fceut que répondre à fon p 
re; ridais luy apercevant dans un coin de 
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, la cafTette de Tes pierreries qu'il 
aiflee à Alger , luy demanda avec 
oup de furprife par quelle avanture 
'floitentie nos mains , & ee qu'il y 
dedans. Et le Renégat prenant la 
e pour Zoraïde , repondit au More , 
igez point voftre fille , Seigneur A- 
rato > à vous répondre fur tant de 
' , Je vais vous fatisfaire en deux 
Zoraïde eft Chreftienne , & c'eft 
i nous rend la liberté ; elle vient a- 
ous de Ton confentement , Se fe trou- 
ien-heureufe d'avoir embrafle une 
ion aufli pleine de vérité , que la vc- 
1 de menfonges. Cela eft-il vray, 
, dit le More ? Oiii mon pere , cela 
répondit Zoraïde. Quoy tu es 
îenne, reprit le More , &c'erttoy- 
ne qui as mis ton pere au pouvoir de 
memis > Je fuis véritablement Chré- 
ic, répliqua Zoraïde, mais je ne vous 
bint mis dans l'eftat où vous eftes , je 
ijam-iis penfé à vous abandonner , ny 
' is donner le moindre déplaifir , mais 
ment à chercher un bien que je ne 
t'ois trouver parmy les Mores. £t quel 
que ce bien ma fille , dit ce bon hom- 
Demandez le vous-meime â Lela 
len, dit-elle , elle vous l'aprendra 
xquemoy. A peine le More, eut- il 
L 3 OUI 
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oîli cette réponfe , que fans rien dire 
s'elança d'une incroyable vitefTe la tel" 
la première dans la Mer , & il fe feroj 
perdu fans doute , fans que fes habits 1'; 
yant quclque-tems foûtenu furl'cau^noi 
tufmes loifir de le prendre par fa verte , 
nous le tirâmes à dcmy noyé & fans fent; 
Vient ; ce qui caufa tant d» douleur â Zc 
raïde , qu'elle fe jetta fur le corps de fq 
père , où fondant en 1 armes elle ne fit pa| 
moins de plaintes & de regrets que 
cufteftémort. Il revint enhn au bout ( 
deux heures,par les foins que nous en pr^ 
jnes, & le vent s'eftant changé, nous toï 
aâmes du cofté de la Terre, craignai 
fccnd'y eftrejettez, & tachant denoi 
en garcntir à force de rames. Mais la for 
tune nous guida mieux que nous ne 1 
penfions, nous arrivâmes à une Calcqu 
eft à cofté d'un petit Cap ouPromontoi 
rc , que les Mores apellent de la Cava Ru 
mia , qui veut dire la mauvaifsfimme Chre 
/tenue y parce qu'ils tiennent par tradi 
tion que la fille du Comte Don Julia, qu 
/bt caufe de la perte de l'Efpagne , ] 
eft enterrée , le mot Cava fignifiant er 
feur langue mauvaifc femme ^ & Rumia 
Chreflienn . Ils croycnt auiîi que c'eft ui 
mauvais prcfage d'être obligez de le met 
tee à l'abry dans ce lieu-lâ, & ilsnel« 
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amais que par necelTité , mais ce fut 
mous un Port afîeuré qui nous earan^ 
la tempefte dont la Mer irrité nous 
it. Nous mifmes incontinent des 
lies a terre , & fans abandonner les 
nousfifmesun léger repas , priant 
de bon cœur , de conduire un def- 
iue nous avions fi bien commencé, 
equi fouffroit extrêmement dans 
ur de voir Ton pere , & ceux de 
ays attachez , nous pria inftamment 
mettre à terre , ce que nous luy pro- 
es de faire avant que de partir , ne 
t plus rien à craindre dans un lieu fi: 
plé& fi defert. Le Ciel ayant en 
e-tems exaucé nos prières , le vent 
ngea , & la Mer devint tranquille ; 
détachâmes les Mores , Se contré 
fperance, nouslesmifmes â terre, 
uand nous voulûmes faire defccn- 
ere de Zoraïde qui eftoit déjà en- 
flent remis ; pourquoy penfez-vous 
"icns, nous dit- il , que cette me- 
creature fouhaite de me voir en 
? Croyez-vousquece foit par un 
ent d'amour & de pitié qu'elle ait 
moy ^' Non , non , ce n'eft que la 
■ qu'elle a de me voir témoin de fes 
ais dcfleins ; & ne vous imaginez 
*elleait changé de Religion pour 
L 5 cioi- 
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croire que la voftre foit meilleure que 
fienne . mais parce qu'elle fçait bien q 
les femmes ont plus de liberté chez vo 
<jueparmy les Mores. Infâme, ajout 
t*il , fe tournant vers Zoraïde , penda 
cju'un autre & moy le teniors de crair 
de quelque emportement , fille indifcre 
ôcdénaturée, quecherchês-tu ? On va 
tu aveugle? Ne vois-tu point que tu 
jettes entre les bras de nos plus dang 
îeux ennemis ? Vas miferable, qui met: 
repentir de t'a voir donné la vie.quel'he 
re en foit à jamais maudite , aufTi bien q 
tous les foins que j'ay pris de t'élevt 
Ce m me je vis que le More n 'eftoit p 
preft de finir , je le fis promptement me 
tre à terre , où il ne fut pas plûtoft qu 
recommença fes malédictions avec pl 
de fureur qu'auparavant , demandant 
Mahomet qu'il priaft Dieu de nous abi 
lïier : & quancf il vit que nous nepo 
vions prefque plus l'entendre , parce q» 
ïa barque eftoit déjà bien éloignée , 
s'arracha les cheveux , & la baibe , 
vcautrant par terre avec tant de marqu 
de defefpoir , que nous en craignions to» 
<]uelque chofe defianefte. Cependant 
tcndrefte qu'il avoit pour Zoraïde, n 
mettant un peu le calme dans cet efpr 
^garé , eu luy-niefme voulant tenter toi 
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rtes de voyes , il cria de toute fa for- 
etourne ma chère fille , retourne , je 
donne tout; laiflè à tes ravifîèurs 
èricheflês qui font déjà à eux , & viens 
oler un pere cjui t'aime , & qui va 
Hr dans ce defert fi tu l'abandonnes, 
de qui l'entendit, 6c qui eftoit vive- 
touchée , pleuroit à chaudes larmes 
pouvoir dire une parole ; neantmoins 
.int eftbrt fur elle-mefmc, mon pere 
ndit elle, je prie Lela Marien qui m'a 
hrétienne , de vous donner de la 
'olation.Alla m'eft témoin que je n'ay 
mpefcher défaire ce que }'ay feit , 
irétiens ne m'y ont nullement for- 
is je n'ay pu refifter àLeîa Marien, 
e preflbit inceflamment d'achever 
ae^avois commencé. Se je vous af- 
jî mon cher pere que c'eft une bonne 
dont vous ne devez point avoir de 
lir. Quand Zoraïde parloit de la 
nous ne voyions déjà plus fon pere, 
ïs trouvant déformais fans inquietu- 
tnous navigions avec plaifir par ua 
qui nous faifoit efperer de nous voir 
pointe du jour fuivant , fur les coftcs 
pagne, mais noftre joye ne fut gue- 
.e durée , & peut-eftre que les male- 
ionsquele More avoit données à fa 
firent leur effet. Nous trou vans ea 

L 6 plei'- 
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pleine Mer environ trois heures de nu 
▼ogans à voile déployée , Si les raiiî 
attachées , parce que le venteftoitp 
pre i nous vifmes proche de nous h 
clarté de la Lune un vaiflTeau rond, qui 
noit à toutes voiles en traverPint , & i -f 
ftoit déjà il prés de nous , que nous fufi i 
contrains de caler pour cfViter fa reno- 
tre; comme auffi dans le vaifTeau ils t 
rent fortement le gouvernail pour n'> 
iaifler pafTer. Ils nous demandèrent n 
mefme-tems qui nous eflions , d'o^i n 
venions, & qu'elle eftoit noftre rot 
mais nous ayant fait ces demandes- 
François, le Renégat ne voulut pas qu 
répondit, nous afïèurant que c'eftoit 
des Corfaires François qui pilloient in 
feremment amis & ennemis: ainfipnf 
outre fans rien dire , & laiffant le vail . 
au defTus du vent, nous fufmes bien efl - 
nez , qu'ils nous tirèrent deux volée : 
canon , aparemment chargez de cl 
nés , dont la première coupa noftre gr 
maft par la moitié, qui tomba avei 
▼oiledanslaMer, & l'autre donna 
les flancs de la barque , & la perça t 
part en part fans blefTer perfonne > r 
ïious qui fentimens que nous coulioi > 
fonds demandâmes du fecours à c / 
Al vaiflèau , leur criant qu'ils r 
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ifent prendre , parce que nous periffi- 
w Ils DaiflTerent aufli-toft les voiles Ôc 
.ant la chaloupe en Mer, ils vinrent 
: ze François avec le moufquet &la 
:he allumée , & voyant que la bar- 
enfonçoit nous receurent avec eux, 
•lous reprochant que nous nous eftions 
en cet eftat-là par noftre incivilité. A 
î ne fufmes-nous entrer dans le vaif- 
i u , que les Corfaires après s'eftre in- 
ez de tout ce qu'ils vouloient fça- 
nous dépouillèrent comme fi nous 
ons efté leurs ennemis capitaux : 
. nous prirent tout à la referve de la 
tTette où eftoient les pierreries , que 
Renégat jetta dans la Mer fans que 
rfonne s'en aperceuft ; ils ofterent aufTi 
îoraïde les bracelets qu'elle avoit aux 
eds, & aux mains, &je confcfleque 
craignis plus d'une fois qu'ils ne paf- 
(Icnt à des violences plus étranges : mais 
îîureufement ces gens-la tout brutaux 
l'ils font , n'en veulent qu'au butin dont 
i fontfiinfatiables qu'ils nousauroient 
ris jufqu'à nos habits d'efclaves , s'ils 
voient pu s'en fervir. Ce qui fut le plus 
craindre , c'eft qu'ils confulterent en- 
:*enx , s'ils ne nous jetteroient point tous 
n la Mer envelopez dans une voile , 
.' /arce qu'ayant deflein de trafiquer en 

L 7 quel- 
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quelques Port d'Efpagne , fous la ba 
niere d'Angleterre, ils apreher.doientqi 
nous ne donnaflions avis de leur larcin, 
d'en cftre châtiez: il y en eut beaucoi 
de cette opinion, mais le Capitaine, 
qui la dépouille de ma chère Zoraïde 
fioit tombée en partage, dit qu'il eftc 
content de fa prifc , & aa'il ne foneeo 
plus qu'à pafler pendant la nuit le detro 
aeG iDraltar,& aller fans s'arrefter jufqu 
la Rochelle, d'où il eftoitpartyxequii yj 
yant eftéaprouvé de tous,le jour fuivai ^ 
ils nous donnèrent leur chaloupe , avec * â^m 
peu de vivres qu'ail falloit pour le reftcc 
noftrc voy age,eftant déjà proches des tei 
res d'Efpagne , dont la veue nous donr 
tant de joye , que nous en oubliafmes tou ^« 
tes nos difgraees. Il eftoit environ mid) - 
quand ils nous defcendirent dans lâcha 
loupe, avec deux barils d'eau, &unpei 
de bifcuit, & le Capitaine touché de je n< 
fçav quelle pitié pour Zoraïde, luy donnj 
en la quittantjufques à quarante écus d'or 
& ne voulut jamais permettre que les fol 
dats pnflent fes habits,qui font les mefmei^^ 
qu'elle a à prefent fur elle. Nous prifmes^H 
congé d'eux en les remerciant , & témoi-1^ 
gnant moins de deplaifir que de recon- 
noifTance ; & pendant qu ils s'élargir 
rent en Mer fuivant h route du dé- 
troit; 
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nous vogafmes en dilirrence vers la 
juinous lervoit de guide, 3c <lont 
ious vifmes fi proche au coucher du 
^, que nous aurions pii aborder avant 
Inuitfufl: Fort avancée. Mais parce 
yy avoir plus de Lune ; que le tems 
'couvert , & que nous ne connoiir.- 
rsoint le païs , nous n'ofames hazarder 
r rgner la terre , contre le fentimentdc 
Ifnfpart des Noftres , qui difoient& 
'ms raifon , qu'il valoit mieux don- 
mtre un rocher loin de toute habi- 
que de s'expofer à la rencontre 
)rraires de Tetoûan qui courent 
ît toutes ces colles. De ces avis 
il s'en forma un troifiéme > & 
refolumes d'aproclier peu à peu de 
& de defcendre d'abord que nous 
Cuverions l'occafion , & que la Mer 
afîez tranquille pour nous leper- 
e: & recommençant à ramer nous 
Ifmes fur le minuit au pied d'une 
liî montagne, qui n eftoit pas fi proche 
' iNler , que nous ne puflions débarquer 
jbodement. Nous deicend ifmes fur le 
& baifans tous la terre avec des lar- 
de îoye.nous rendifmes grâces à 
du favorable fecours qu'il nousa- 
lonnédans le voyage. En fjite nous 
les nos provifions^ de la chaloupe » 
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& la tirâmes k terre , & ne pouvant ac: 
ver de croire que nous fuirons en te* 
des Chrétiens ny afTez en feureté, n< 
montâmes tant que nous pufmes al 
dans la montagne. Le jour eftant ver 
nous allâmes jufques au plus haut, jk 
voir fi nous ne découvririons point 
Vil]age,OH quelques cabanes dePefchcu 
mais nevoyansny maifons, nychemii 
ny mefme pas le moindre rentier,tantlo 
que nous puflions porter la veuë , no* 
vançafines au dedans des terres , nepo 
vant nous imaginer que nous fuflio 
long-tems fans trouver quelqu'un q 
nous aprift où nous eft ions. Ce qui n 
fachoit le plus eftoit de voir ma chereZ( 
raïde à pied dans un païs fi rude , car bic 
que je la prifl^e quelque fois fur mes épai 
les, cela la delafîbit moins , quelacrair 
te de me charger ne la fatiguoit , & ell 
aimoir bien mieux marcher , & que j 
luy donnafle la main. Après avoir fai 
||i prés d'un quart de lieuë ae cette forte 

nous oiiifmes le fon d'une petite clo 
chette , qui nous fit croire qu'il y avoit-L- 
auprès Quelque troupeau , & regardant d( 
tous coftez nous vifmes un berger au piec 
d'un liège, qui dans le plus grand repos dt 
monde , accommodoit un bâton avec 
fon couteau. Nons rapellames , il fele- 
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-l-toft & tourna la tefte > & ayant , à 
lor nous avons fceu depuis , aperceu lé 
Tri;at & Zoraïde vcftus en Mores , il 
àt d'une viftefle incroyable dans 
lis , croyant avoir tous les Mores 
irbarie à fes troufles , & criant de 
tfa force, aux Mores, aux Mores ^ aux 
aux armes : Cela nous mit un peu 
-fine , mais confiderant que tout lé 
an s'alarmeroit aux cris du berger , ôç 
' Cavalerie de la cofte ne manqueroit 
.e nous venir reconnoiftre , nous 
I prendre au Renégat , au lieu de 
te , une cafaque de captif d'un 
jftres qui demeura en chemife , & 
fccommandansà Dieu nous fuivimef 
pie du berger, attendant à toute heu- 
î la Cavalerie vint fondre fur nous; 
^ut dé deux heures la chofe arrivai 
p nous l'avions penfé. A peine é- 
Bous entrez dans la plaine à la fortie 
grande eflenduë de brofTailles , que 
S^ifmes quelque cinquante Cava- 
|ui venoient â nous au petit galop , 
nous attend ifmes fans nous émou- 
al Ils furent bien eftonnez en arrivant 
^ iver, au lieu des Mores qu'ils cher- 

Imt y une petite troupe de Chreftiens 
libles & en defordre ; & nous 
û demanJ'éfi ce n eftoit point nous 
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guiparhazard avions caufé l'alarme ^ 
répondis qu'oui , Ôc je me preparois tr, 
dire davantage, lorsqu'un de mes C(- 
pagnons reconnoiflant le Cavalier qu 
voit fait la demande , m'interrompis 
s'écriant , hé Dieu foit loiié quiae 
bonté de nous adrefler fi bien , car fi jt/ 
me trompe , nous fommes dans la Pro^ 
ce de Vêlez de Malaga-, 8c vous M 
fieur , fi ma captivité ne m'a point j' 
perdre lamemoiie, vouseftes Pierre 
feuftamante, mon cher oncle. A cette 
rôle le Cavalier fe jettant promptemct . 
terre , vint embraflèr le jeune homn 
Oûy mon cher neveu , liiy dit-il . 
mon enfant , c'efl moy-mefme , & c 
bien toy que j'ay tant de fois pleuré,co 
me mort,avec ta mere & toute ta fami . 
qui auroiit une joy e extrême de te revc 
nous avions enfin apris cj^etu eftois ' 
Alger , & je me doute bien à voir ton I 
bit, Se ceux de tes compagnons, que vo 
vous eftes tous fauvez par quelque vc 
extraordinaire. Cela efl: vray aufli, répc 
dit le captif, & Dieu aidant nous vous 
ferons l'Hiftoire. D'abord que les Cav 
liersfceurent que nous eftions desChr 
tiens efclaves , ils defcend lient to 
de cheval , & chacun offrit leilenpc 
flous mener à Vêlez de Malaga , « 
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encore à une lieuë & demie. Quel- 
tms d'eux allèrent prendre la bar- 
î)Our la mener à la Ville, les autres 
prefterent la croupe de leurs che- 
, &Buftamante emmena Zoraïde 
^tufle.En cet équipage nous fufmes re- 
avec joye de tout le Peuple de la 
Ipqui avant déjà efté averty , fortit 
rivant ce nous : ils ne s'eftonnerent 
■e voir des efclaves libres, & des Mo- 
[fclaves , parce que les Habitans de 
>ftes font accouftumez à voir des 
: femblables , mais ils furent furpris 
eauté deZoraïde,à qui dans ce rao- 
,1a fatigue d u chemin,& la joye de fe 
irmy les Chrétiens donnoient des 
rs 11 vives , &tant d*éclat que je 
în dire fans flaterie que je n'ay ja- 
m veu de fi beau ; & elle attira les 
l'admiration de tout le monde, 
le Peuple nous accompagna à l'E- 
,011 nous allâmes defcendre , pour 
icierDieu des .i^races qu'il nous avoit 
&je mereflouviens que Zoraïde 
pas plùtoftentiée , qu'elle s'écria 
voyoit là desvifages quireïïem- 
à celuy de Lela Marien ; no is liiy 
quec eltoicntfes Im-iges, & le Re- 
tluyfit entendre autant qu'il le put 
^^quuy elles eftoient-là, afin qu'elle ne 

man- 
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manquaft pas de leur rendre la mefme 
ncration que font les Chrétiens. Zora 
qui a l'efprit vif comprit aifémentce» 
luy dit le Renégat , & fit voir dans \ 
dévotion naïve, & à fa manière, ur 
véritable pieté,que tous ceux qui la reg 
doient en pleuroient de joye. En fort 
de TEglife on nous donna de'slogem! 
en divers endroits de la Ville , & PÊfc 
ve neveu de Buftamante nous emmena 
Renégat , Zoraïde & moy dans la mail 
de fon pere , qui eftoit un homme affe: 
fon aife , & qui nous receut avec auts 
d'affedion , qu'il en témoignoit à fon 
même. Après avoir demeuré fix jours c 
tiers à Velés,le Renégat ayant fait tout 
qu'il crut necelfaire pour fa feureté, ail; 
Grenade pour rentrer dans l'Eglife par 
moyen de l'Inquifition ; & chacun des a 
très prit le party qu'il luy plut. Zoraï 
& moy demeurâmes feuls avec le fccoi; 
qu'elle tenoit de la libéralité du Corfai 
François, & j'en employay une partie 
acheter cette monture pour foulagerZi 
raïde, luy fervant de pere& d'Efcuyc 
nous allons voir fi mon pere eft encore v 
vant , & fi quelqu'un de mes frères a trc 
vé la fortune plus favorable que moy 
qui ne croy pas' après tout avoir lieuo 
m'en plaindre puis qu'elle m'a dont 
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ftion deZoraïde, dont j'eftime la be- 
î la vertu plus que toutes les richef- 
z monde ; mais je voudrois bien 
OD'amour d'elle , eftre en eftat de la 
(«r des pertes qu'elle a faites & 
n'euft pas lieu de fc repentir d'a- 
raandonné tant de biens , & un pere 
tt4moitcherement,pouraccompagner 
«îèrable.Au refte c'eft une chofe ad- 
^ e , que la patience qu'elle a témoi- 
rclans toutes les peines que nous a- 
ttDuffertes , & dans tous les accidens 
?i)us font arrivez , & le defir ardent 
f î a de fe voir Chreftienne,eft encore 
mirable que tout le refte : auffi 
e ne luy ferois point obligé autant 
e fuis , fa feule vertu me donneroit 
e, toute l'eftkne & la confiderati- 
'e luy dois par rcconnoiflance ; & 
'engagerois pas moins à la fervir ôc 
rer toute ma vie. Cependant dans 
_ue j'ay d'eftrc à elle, je ne fuis pas 
jûietude,de n'eftre point affeuré fi 
eraydans mon pays quelque coin 
iiretirer, mon pere eftant fens doute 
pc mes frères dans des cmploysqui 
ignent du lieu de leur naiflance; 
ter que la fortune ne les aura peut- 
mieux traittezque moy. Meffi- 
voila mon Hiftoire. Je voudrois 

bien 
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bien avoir pu vous la conter aufli agr. 
blcmcnt, qu'elle eft pleine de rares av-îf 
tures , mais jen'ay point d'art pour f;=^ 
valoir les chofes , & j'ay prefque oul^ 
ma langue dans un pays où j'ay eftéolB 
gé d'en aprendre une autre. Je crains 
aufli de vous avoir ennuyé par la îongu: 
de ce récit, mais iln'a.pas dépendu- 
moy de le faire plus court , & j'en ay ir- 
me retranché plufieurs circonrfances. 




Chapitre XXXIX. 

De ce qui arriva de nouveau dam 
Jteilerie, & de plujteurs autres chi^ 
dignes d'etrefçués, 

EN vérité , Seigneur Capitaine , 'îM 
DonFernand al'Efclave, laman % 
re dont vous avez raconté voftre Hifto 
n'eft pas moins agréable que l'Hifto 
mefme , & de ma part j'ay pris tant 
plaifir dans le récit de vos avantures, 
tout eft nouveau , & furprenant', que je 
me (erois jamais lafTe de vous écoutcr.C 
denio& les autres luy firent les mefn 
honneftetez , & y ajoutèrent des ofi 
fi obligeantes , & fi fi nceres que le ( 
pitaine ne pouvok fournir à les rem 



•1 
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Ikloiiojt Dieu de tout Ton cœur de 
irtant d'amis dans fa mauvaifefor- 
hî^Don Fernand luy dit encore, que 
iviiloit venir avec luv, ilprieroitle 
-us Ton frère d'ertre^arrain deZo- 
&que pour luy il le mettroit en 
lott qu'il rentreroit dans Ton païs fans 
kX:, oc avec toute la confideration qui 
ï^ideué à fon mérite. L'Efclave les 
eia tous tres-ci vilement, &:fedef- 
"-i;!: de bonne grâce d'accepter leurs 
['cLe jour commençoit à baiflèr pour 
^--^.lanuit ertant venue, il arriva un 
a l'Hoftellerie, accompagné de 
es gens de cheval qui demandoient 
. On leur dit que tout eftoit plein, 
peut-eftre pas fi plein, repartit un 
, quMl n'y ait bien place pour 
jr TAuditeur. A ce nom l'hofteflc 
furprife, répondit modeftement, 
i dire Meflieurs, que nous n'a- 
)int de lits vuides, mais fi Mon- 
r Auditeur fait porter le fien , 
\ je n'en doute pas , nous luy a- 
Inerons noftre chambre. On vit 
" fortirdu carrofTe un homme de 
line, dont la robe longue & les 
is retrouflëes marquant la dignité 
_lonnoiftre que c'eftoit Monfieur 
►iteur , il tenoit par la main une 

jeune 
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jeune Demoifelle de quinze à feize ar 
habit de voyage , mais fi propre , li b. 
& defi bon air , qu'elle furprit tous ci 
qui eftoient dans l'hoftellerie, & il 
la trouvèrent pas moins belle queD( 
thée , Lufcincfe , & Zoraïde. Don ( t 
xottefe trouva à l'entrée de l'Audit» 
& d'abord qu'il le vit , Monfieur,! 
dit-il, vous pouvez entrer hardiment 
ce Chafteau, & y demeurer tant qu'il ^1 
plaire, tout étroit qu'il eft&mal p« 
veu des chofes neceflaires , il n 
point d'incommodité pour les Cava 
& pour les gens de Lettres , fur 
quand ils font comme vous , accott 
gnez d'une belle Demoifelle, pour, 
non feulement les portes des Chaftr 
doivent cftre ouvertes , mais les roi 
doivent s'éloigner , ou fe diflbudre , ê 
montagnes fefeparer, ou s'aplanir pi 
luy faire paflage. Entrez donc Monfur 
dans ce Paradis où vous trouverez » 
Aftres dignes duSoleil que vous y amc 
la valeur & les armes dans leur éclat ; ♦ ^ 
beauté au plus haut degré d'excellé â 
L'Auditeur furpris du difcours de h: 'n 
Quixotte , fe mit à le confiderer attei 
vement , il admiroit fa minc& fon r 
& il alloit commencer tout de nouvi 
i le con&derer , quand Lufçinde , 

rotb 
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rhée , & Zoraïde qui a voient oui par- 
( à l'hôtefle de la beauté de la jeune De- 
r ifelle vinrent pour la recevoir , & luy 
znt toute forte d'honneftetez & de ca- 
3. DonFernand, Cardenio & leCu- 
' ay firent aull 1 leurs ci v il itez , & en ac- 
clcrentde telle forte l'Auditeur , qu'il 
cvroit pas loifir de fe reconnoiftre, fi 
1 qu'eftonné & confus de tout ce qu'il 
it de voir & d'entendre en fi peu de 
, ilentradansl'hoftelleriefaifantde 
es révérences à droit, & à gauche 
s fçavoir que répondre. Il jugeoit 
irtant bien que c'elloit-là des gens de 
ition ; mais le vifage , l'aârion , l'ha- 
ent, & les manières de Don Qui- 
le démontoient , & il ne fçavoit 
ue à quoy s'en tenir. Apres degrands 
limensdepart«Sc d'autre, ils arre- 
t tous enfemble,que les Dames cou- 
it toutes en mefme chambre , & que 
ommes demeureroient au dehors 
e leurs protedeurs , & leurs gardes, 
y confei>tit ^Auditeur quis'accom- 
du lit de l'hôte avec celuy qu'il fai- 
orter. D'abord que l'ÇfcIave avoit 
les yeux fur l'Auditeur , il avoit fen* 
ns le cœur de fecrets mouvemens qui 
foient que c'eftoit fon frère, & dans 
e que luy donnoit cette avanture > 

M ne 
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ne voulant pas s'en fier à fon préflen 
ment , il demanda à un des valets qui 
ftoit fon Maiftre. Le valet uépondit , <\ 
c'eftoitleLicentié Jean Perés de Vie 
ma , & qu'il avoit oiii dire qu'il eftoit c 
montagnes de Léon. Far cette répoi 
l'Efclave achevant de fe confirmer ds 
l'opinion, quec'cltoit fon FreieSc cel 
qui avoit voulu s'attacher à l'eftude : 
tira à pai t Don Fernand ,'Cardenio & « 
Curé , & les afieura que l'Auditeur ell 
fon frère : qu'il avoit apiis de fes g< 
qu'il eftoit Auditeur dans les Indes i 
i'Audiance de Mexique, ôcquelajci ; 
Demoifelle eftoit fa fille , dont la niert : 
ftoit morte en la mettant au monde : 
deflus il les pria de luy dire comment il > 
roitpcur fe découvrir, 6c s'il ne fal 
point qu'il teiitaft auparavant s'il en • ^ 
roit bien receu , parce que dans l'eltat 
il fe trouvoit.V Auditeur auroit peut-ei 
<^uelque honte désavouer pour Ion tu 
)e vous prie Meft.eurs , dit le Curé , 1 
i'ez-moy faire cette épreuve, j'ay bo^ 
opinion du fuccés , ék je voy bien a ii 
de MonfieurJ'Auditeur , qu'il n'a pasr 
-fot orgueil , qui fait méprifer ceux qu 
fortune perfecute. Avec tout cela, ^ 
l'Efclave , je voudrois bien ne me prel 
ter pas tout û'un coup, 6c il me ien- 
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feroit meilleur de le préfîentir, & de 
c -eparer adroittemcnt à me voir. En- 
î<r une fois, répliqua le Curé, fi vous 
x-ez vous en fier à moy , je ne doute 
3t que vous n'ayez ratisfaâ:ion,& vous 
rerez plaifir de me donner cette occa- 
t de vous rendre fervice. Le foupé e- 
t fervy on fe mit à table , l'Efclave ne 
lut pas s'y mettre , & les Dames fou- 
fct à part dans leur chambre. Au mi- 
ndu repas le Curé s'adreflant à l'Audi- 
, Monfieur , dit-il , j'ay eu autrefois à 
antinople eftant efclaye, un compa- 
de ma mauvaife fortune, qui portoit 
e nom que vous , & je vous affenre 
'étoitun brave homme, & un des 
eursOtficiers qui fiift dans l'Infante- 
fpagnole , mais le pauvre homme 
guère moins de malheur qu'il avoit 
crite. Lt commerts'apelloi»- cet Of- 
, Monfieur f* demanda l'Auditeur. 
Péris de Viedma, répondit le Curé, 
rtoit des montagnes de Léon ; il me 
nta une cliofe allez particulière de 
: de deux frères qu*il avoit ; il difoit 
fon perc craignant de dilhper fon 
par Ion humeur trop libérale , l'avoit 
gé entre luy & fes trois enfans , en 
donnant des confeils qui faifoient 
.n voir qu'il efioit homme de bon fens , 

Mi & 
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& qu'il connoifToit le monde. Mon coi 

Î)agnon choifit le party de la Guerre où 
e ht fi bien connoiftre en peu detems q 
pour fa feule valeur on luy donna u 
Compagnie d'Infanterie, & il eftoit 
pafïe de fe voir bien-toftMaiftre deCam 
mais par un.malheur incroyable il perc 
fa fortune, en perdant la liberté, da 
cette grande Journée de Lepante , où ta 
d'Efclaves la recouvrèrent : pour moy 
la perdis à la Goulette, Se après div€ 
évenemens nous nous trouvafmes fous i 
mefme Maiftreà Conftantinople. De 
îl vint à Alger où il luy arriva des chol 
tout à fait furprenantes 8c qui femblent 
voirquelque chofe de miraculeux. Enc 
endroit le Curé raconta fuccindeme 
î'Hiftoire de l'Efclave 6c de Zoraïde>i5i 
l'Auditeur écoutoit avec une attende 
extrême, & il finit où les François prirei 
!a barque , & après avoir dépoQillé li 
Efpagnois , laifîerent fon compagnon < 
Zoraïde dans une pauvreté extrême , i 
joutant qu'il n'avoit pas eu de leurs noi 
velles depuis , & qu'il ne fçavoit s'ils < 
ftoient arrivez en Efpagne , ou fi les Coi 
fa ires ne les a voient point menez en Frar 
ce. Le Capitaine qui n'eftoit pas éloi^é 
;entendoit tout ce que difoit le Cure, t 
.Qbfcrvoît en mefme tems tous les mouve 

mer 
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s de l'Auditeur, qui voyant que le 
iiî ne parloit plus fit un grand foupir, 
veux pleins de larmes. HaMon- 
luy dit-il , vous ne fçavez pas quel- 
vel le vous m'avez aprife, & com- 
11e me touche ; ce brave foldat que 
dites, eftmonaifné, qui plein d'u- 
nereufe ambition prit le party des 
oes, qui eft une des proferfions que 
:s propofa mon pere : pour moy je 
Éifis celle des Lettres , où Dieu , mes 
& mes veilles m'ont fait monter 
ignité d'Auditeur ; de noftre cadet 
i Pérou , où il s'eft extrêmement en- 
, & ce qu'il a envoyé à mon pere & à 
furpafle de beaucoup l'argent qu'il 
eu pour fon partage , 8c il a mefme 
mon pere en eftat de fatisfaire cette 
ralité qui luy eft fi naturelle. Pour ce 
re bon homme il vit encore , & prie 
TàmmentleCiel dene le point reti- 
ju'il n'aiteu la confolation de revoir 
•re une fois l'aifnéde Tes enfans , dont 
pas eu la moindre nouvelle depuis 
partit pour l'armée ; & tàns mentir 
lieu des'étonner qu'un homme fage 
le mon frère ait efté fi long-tems 
efamaifon, fansdonneravis à un 
l'aime,de l'état où il fe trouve, & fanS' 
|oigner d'inquiétude de celuy- de fa fa^ 
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ijo Histoire 

mille: affeurément fi nous enfl"".ons cdé i: 
formez de fa difgrace , il n'auroit p?$ < 
befoin de cette merveilleufe canne c) 
lay arendu la liberté. Mais que je ciaii 
qu'il Tait reperdue avec ces Corfaires; < 
qui fçait fi ces malheureux ne fe fero: 

Î)oint deftaits de luy pour afTeurer lei 
arcin , & pourcacbei leurs brig 
Cette penfée va troubler-tont le j 
que je prenois dans mon voyage , &jei 
fçaurois plus avoir de véritable joye. F. * 
mon cher Frère , fi je pou vois aprendrec 
vous eftes, je n'épargnerois rien poiirfe 
re cefTer voftre mifere, & jefuisafleu 
que mon pauvre pere donneroittout poi 
vous délivrer. O Zoraïde aufli libéra 
que belle , qui pourra jamais vous recon 
penfer du bien que vous avez fait à me 
cher frere,& que j'aurois de joye li je v( 
yois finir vos malheurs par un heureu 
mariage , & fi je pouvois avoir l'avci 
de contribuer à vous rendre tous deu 
contens ! L'Auditeur dit ces paroles ave 
tant de lentimens de douleur , & de ten 
drefle , que tous ceux qui eftoient p 
en furent extrêmement toucliez. Le cui 
voyant que Ton defleinavoit fi bien réafli 
ne voulut pas laifi^r plus long-tems l'Au 
diteur dans le trifte eftat où il le voyoit; 
fe leva de table , &. allant prendre d'un» 



E Don Qjljtxotte, 271 

^loraïde,qiie fuiv uentDorothée Lu-- 
' , & la fille de l'Auditeur , il prit de 
i main, en paflantxelle de l'Efclave, 
>rochant de l'Auditeur: Efluyez vos 
s^MonfieurJuy dit il, vous avez de- 
Jous ce cher frère, &: cette belle fœur 
rous ibuhaitez tant de voir. Voila le 
line Viedma,&: voicy la belle More 
il e(l redevable de tant de chofes. 
[voyez le miferable eftat où lesFran- 
ont réduits; cela ne s'efl: peut-être 
îie pour vous donner matière d'exer- 
oftre genérofité. L'Efclave courut 
pft pour embrafler fon frère , qai 
It un peu confideré , & achevant de 
bnnoillre , luy jetta le bras au cou , 
ttachant l'un à l'autre étroittement, 
:ferenttant de larmes , que toute la 
lagnie ne piift s'empefcher d'en ré- 
je aufli. Il n'efi pas aifé de red ire tout 
î fe dirent les deux frères , il faut s'i- 
jer ce que d'honneftes gens qui s'ai- 
peuvent fentir dans une pareille oc- 
i. Ils fe racontèrent en peu de mots 
diflerentes avantures, & à.chaque 
^e , fe donnèrent toutes les marques 
itié imaginables : tantofl: l'Auditeur 
(it fon frère pour embraffer Zoraïde , 
, il failbit mille offres obligeantes , & 
mrnoit aulli toft embraffer fon frère: 

M- 4, la 
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^ly^ Histoire |[||^' 

la fille de l'Auditeur & la beîle More' 
pouvoient non plus fe quitter guaml ^..^ 
les fe furent une Fois embraflees ; & PV| 
tant de témoignages de tendrefles qi^ ^ 
fe donnoient les uns aux autres , ils tfet 
cent de nouveau des larmes des yeuxi 
toute la compagnie. Don Quixotte deî 
cofté regardoit tout cela avec attentic 
fans rien dire, 3c attribuoTt en luy-mef 
tous ces difierens évenemens aux chin. 
res de fa Chevalerie errante. Apres c 
les deux frères fe furént erabraffez à plî - 
fieurs reprifes, ils en firent quelques exr 
fes à la compagnie, qui leur fit voir lap; 
qu'elle prenoitâ leur joye : Et les coi 
plimens finis de part Se d'autre , TAuc 
teur arrefta avec le Capitaine qu'il l'a 
compagneroit â Seville , pendantqu'< 
donneroit avis de fon retour â leur per< -: 
afin qu'il s'y rend ifl: pour eftreau Bapte 
me & aux Noces de Zoraïde , parce qi 
l'Auditeur eftoit obligé de continuer le 
voyage,pourne pas perdre l'occafiondli 
ne flotte qui partoit dans un mois pour II 
Indes. Enfin tout le monde avoit un pla: 
fir extrême de là joye que rccevoit l'Ei 
clave d'avoir fi heureufement rencontr 
fon frère , & on ne fe lafl^oit point de 1 
luy témoigner ; mais comme il eftoitdéjf 
tprt tard ils allèrent, tpus chercher â repo 



I 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



) E D O N QU I X O T T E. 2:75^ 

urlereftedelanuit. DonQuixotte 
de faire la garde du Chafteau , afin 
ne fuft pas furpris par quelqueGeant, 
lelque autre brigand de cette nature 
^jx du grand trefor de beauté qu'il 
<noit. Ceux qui le cdnnoifToient l'en 
cierent , & aprirent à l'Auditeur ce ■ 
ftoitqueleChevaliei' de la Trifte 
ont il ne receut pas peu de plaifir^ 
ten fuite un coniplinient ferieux à 
Juixotte pour luy 6c pour fa fille. Le 
încho fe defefperoit au milieu de la 
•ubl ique de voir qu'on eftoit fi long- 
i fe coucher , & en ayant enfin receu 
::é de fon Maiftre , il fe coucha plus 
- jfe qu^e tous les autres fur le balt de 
, qui luy coûtera bien cher tan- 
immenousle verrons. Les Dames 
s dans leur chambre , & les hom- 
accommodant comme ils purent, 
r^ixotte fortit de l'hoftelirie pour 
rarde autour du Ghafteau comme 
ait promis. Tout eftait dans le fi- 
quand un peu devant le point du 
es Dames furent éveillées par une 
•elle voix qu'elles écoutèrent avec 
î attention , fur tout Dorothée qui 
moit pas il y avoit déjà quelque 
pendant que Claire de Viedmij' 
• c l'Auditeur le faifoit pour toutes 
M ^ deuaî.: 



r 
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deux, eftant couchées en mefh.c iit. il n.j 
avoit qu'une voix feule , & tantoft c 
l'entendoit dans la cour , & tantoft dai 
un autre endroit. Les Dames eftoient c 
peine de fçavoir ce que ce pouvoit ell 
que cette voix,quand Cardenio alla fra 
à la porte de leur chambre & leur cri 
Mes Dames , fi vous ne dormez point , ( 
coûtez un jeune Muletier qui chante 
merveille. Nous l'écoutons, répon 
Dorothée , & avec beaucoup de plaifir, 
voyant que la voix recommençoit, el 
«'y appliqua encore davantage, & elle e 
tendit ces paroles 

Je fuis un Marinier d'amour , iB^**"^ 
Voguant fur cette Mer f fameuf en orage 
JSans connoijlre de Fort, où je termine un jo 

Ma courje ^ mes voyages. 



J'ay pour guide un t^/îre brillant , 
Dont je fuys en tms lieux l'éclaianU l 
tniere , 

Soleil n'en voit point de plus Ûinccllattt 
En toute fa carwiere. 



Comme je ne ffay point fon cours , 
Je navige au hasard incertain de ma ce 
tAtt^ntif feulemtHt à l'ohferva toûjou 

Etfm autre njfource» 
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ftif fouvent Je jahux deflin , 
e voilôfacheu x de quel que retenu ë , 
it fant guide errer du foir juf qu'an 

watin , 
cachant à ma veuë, 

t^jlre fi doux à m:/ yeux , 
chez p^us un feu ft propre à mon 
voyage , 

/ cejjl'z de luire en ces lieux périlleux , 
..ïï vais faire naufrage. 

ji cet endroit de la chanfon Dorothée, 
u voit toujours laifle dormir la belle 
ire, voulut luy donner fa part du di- 
flement : elle la poufla deux ou trois 
v)i& l'ayant éveillée , pardonnez-mov 
ajlit-elle , ma belle enfant fi je vous e- 
^e, c'eft pour vous donner du plaiftr, 
'(ous allez entendre la plus agréable 
b: du monde, Claire encore toute en- 
tmie ne comprit pas bien ce que Uiy di- 
i.Porothée,&leluy ayant fait repeter, 
trouvant plus éveillée elle fe mit à é- 
er : mais elle n'eut pas plutoft enten- 
I a voix, qu'il luy prit un tremblement 
violent que fi elle euft eu la fièvre ; 8c 
-/ dit à Dorothée en l'embraflant étroi- 
lent ; Ah ! ma chère Madame , pour- 
m'avez-vous éveillée , s'il n'y avoit 
M 6 rier 
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rien de meilleur pour moy que de n'eftr 
point en eftat d'entendre ce mallieureu 
Muficien. Comment ma chère fille, di 
Dorothée , fc^avez vous bien que celu' 
qui chante n'efl: qu'un Muletier.-» Non 
non, répliqua Claire , c'eft un Gentil 
homme riche, & de grande qualité qu 
n'eft pas icy fans deflein , &• dont à vou 
dire le vray je me trouve afîèz embarraf 
fée. Dorothée fut toute furprife de ce dif 
cours qu'elle n'attendoit pas d'une fille d< 
cet âge , & luy répondit , vous pade: 
d'une manière que je n'entens point, mî 
belle, expliquez- vous davantage, &di 
tez-moy ccquec'eft que ce malheureu? 
Muficien qui vous donne tant d'inquietii 
de, mais il me femble qu'il recommence 
à chanter, & il vaut bien la peine qu'or 
l'écoute ; vous me direz après cela , a 
que je vous demande. Quand il vousplai- 
ra, dit Claire, & elle mit aufll-toft fes 
deux mains fur fes oreilles pour s'empé-^ 
cher d'entendre le Muficien, qui chanta, 
ce qui fuit. 

2^ on cœur ne perds point Pefperancc , 
Perjeverons Jufquex au bout , 
L'amour efl h Maijlre de tout , 
Ef l'on devient heufêux lors que moins ; 

penfi. - n 
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( E Don Quixotte. 177 
\ ih triomphe ^ la vi Boire , 
î *Jtivent un généreux effort \ 
À^aut toujourf tenter le fort , 
^r /es parejfeux il n^efi aucune gloire. 

\t^môiir venj bien cher fes carejjes , 
^is peut- on les acheter moins 
\*ejl ce que du tcms ^ des foins 
Moment de bon-heur vaut toutes les rr- 
chejjes.- 

Muficien ayant cefle de chanter, 
>e recommença fes plaintes , & cela 
'lienrant la curiofité de Dorothée, elle 
emanda ce qu'elle luy avoit promis 
jrdire. En mefmetemsla belle Glai- 
ibraflant étroitement Dorothée , & 
rtchant fa bouche tout prés de Ton o- 
î pour n'eftre pas entendue deLufcin- 
' ieftoit dans l'autre lit, celuy qui 
:e, dit-elle, eft fils d'un grancl Sei- 
r d'Arragon, quiavoitfa maifon à 
rid, vis-à-vis de celle de mon pere. 
: fçay où ce jeune Gentilhomme qui 
éoit encore qu'Ecolier , me put voir , 
t fut àTEglife, ou ailleurs, car nos 
trtres eftoient toujours bien fermées; 
loi-qu'ilenfoitil me vit, il devint a- 
ireux de moy , & me le fit connoiftre 
t qu'il put par une feneftre qui r«- 
M 7 gar- 



I 
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gardoit furlesnoftres , &dontjeluyv( 
yois verfer tant de larmes , qu'il m'en Fa 
foit pitié. Je m'accontumay à le voir , i 
je vins à l'aimer , fans fçavoir ce qu'il a 
demandoit. Entre autre fignes que n 
faifoit le pauvre garçon, il joignoitL 
deux mains enfemble pour me Faire et ': 
tendre qu'il vouloit fe marier avec moy 
mais quoy que cela me donnaft de la joy 
& que je le voulufle bien , eftant fans m( 
re , & prcfque toujours feule , je ne fç 
vois comment luy Faire fçavoir mes fent 
mens; ainfijelelaiflay {ansjien dire, ( 
fans luy faire d'autre Faveur,fi ce n'eft qt 
quand mon pere n'eftoit pas au logis j 
hauflbislajaloufie, & me laiflbis voir 
dont le pauvre garçon a voit tant de coi 
lentement ,qu'oneut dit qu'il avoitpeif ' 
l'efprit.Le tems que mon pere devoit pai 
tir eftant arrivéje ne fçay comment il l's 
prit, ce ne Fut pas de moy , car je ne 
trouver moyen de le luy dire , mais il c 
tomba malade d'ennuy , Se le jour q 
nous partifmes je ne pus jamais le vo 
pour luy dire adieu , tout au moins av 
les yeux, mais au bout de deux jours>co 
me nous entrions dans l'hoftellerie à u 
Village , qui eft à une journée d'icy , je l 
vis fur le pas de la porte en habit de M 
letier, fi biendéguifé que je ne l'auroi 

poil 
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treconnu , fi je ne l'avois toujours 
nt dans mon efprit. Je fus toute efton» 
é de le voir , mais j'en eus bien de 
ye, pour luy il a toujours les yeux 
oy; il ce n'ell devant mon père', de 
*I le cache avec beaucoup de foin , 
faire le moindre femblant de me con- 
re. Je vous avoiie que comme je fçay 
1 efl:, *Sc nue c'eft pour l'amour de 
qu'il va ainfi à pied , & qu'il fouffre 
, je meurs d'ennuy , & je ne fçaurois 
Buitter de vciie. Je ne fçay point quelle 
ntionila, ny comment il a pu fede'- 
r de chez fon pere qui l'aime extre- 
ent, parce qu'il n'a que luy d'heri- 
,& qu'il eft en eflet fort aimable , com- 
ï vous en jugerez fans doute vous-mcf- 
. Au refte c'eft luy-^mcfme qui fait tout 
H'il chante, car il a beaucoup d'efprit, 
'ay oui dire qu'il fait bien des Vers, 
's Madame , il faut que je vous dife 
toutes les fois que je le vois , ou 
je l'entends chanter , je ne fçay où 
1 fuis, & je meurs de peur que mon 
te ne vienne à le reconnoiftre , & qu'il 
1 s'aperçoive de quelque chofe. Ce- 
iidant je n'ay jamais parlé â ce pauvre 
^ant en toute ma vie, &avec tout cela 
fembleque jc ne fçaurois vivre fans 
N Voil à ma chei c Madame tout ce que 
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je puis vous dire de ce Muficien dont 
voix vous a charmée , v<5us voyez bic 
quecen'efl: pas un Muletier, mais le fi 
d'un grand Seigneur, comme je vous a . 
dit. C'eft aflez ma chère enfant, dit Dor(^ 
thée , en la baifant cenr fois , c'cft ai « 
fez , ne vous inquiétez point. Pour mo 
i^efpere que tout ira bien; & des fenti 
mens fi raifonnables auront afleurémen 
une bonne fin. Helas ! Madame,ditlabcl 
le Claire, quelle fin faut-il attendre fi fot 
pere eft fi riche , & fi grand Seigneur qu'i 
croira fans doute que je fuis trop ai 
delTous de fon fils : il ne confentira ja- 
mais qu'il foitmon mary, & fans cela j< 
n'y confentiray pas non plus pour toute 
les fortunes du monde. Tout ce que je 
voudrois, c'eft qu'it s'en retournaft, peut- 
être que ne le voyant plus , & allant 
faire un voyage qui m'éloignera tant de 
luy , je me trouveray foulagéc de la peine 
que je foufire;encore que je penfebien que 
cela ne fervira pas à grand chofe : je ne 
fçay pas pour moyquel Démon s'en mef- 
le,ny qui nous a mis à l'un & à l'autres ces 
penfées-là dans la tefte , eftant tous deux 
fi jeunes qu'en vérité je ne croy pas qu'il 
ait encore feize ans , & moy je n'en au^ 
ray que treize dans quelques mois, à ce 
que m'adit mon pere. Dorothée ne put 



)E Don Quixotte. 281 

ccher de rire , voyant l'ingénuité 
Fcvipauvre Claire, & comme elle parloit 
:tfant. Dormons un peu mon enfant, 
lit-elle ; pour le peu qui refte delà 
I; le jour viendra & il faut efperer 
: us?ieu aura foin de toutes chofes. El- 
mdormirent , & tout demeura en 
'& en filence dans l'hoftellerie, hors 
> de l'hofte/lè, & Maritornes, qui 
►ifîantbien lafoiblefîè deDonQui- 
fongerentà fe donner duplaifiren 
luant quelque tour, pendant que le 

Huilier tout armé & à cheval ne penfoit 
>ûîaire une garde exadte. 

f Y avoit dans toute là maifon d'au- 

jneftre qui regardait fur la campagne 

î ouverture dans la muraille par où 

toit la paille pour l'écurie. De cet 

fit la fille de l'hofle & Maritornes 

rurent Don Quixotte à cheval apuyé 

[iflamment fur fâ lance , & pouffant 

is en tems , de dolèns & profonds 

rs , comme s'il euft efté preû de ren- 

riame. O Madame Dulcinée du Tobo- 

iilifoit-il , d'une voix araoureufe& 

J*e, Dame Souveraine de la beauté , 

île de difcretion & de fageffe , 

1 d'agrémens 8c de grâces , facré 

K de toutes les vertus, exemplaire 

nototipe de tout ce qu'il y a d'hon- 

I ncfte 3 

I 
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nefte , d'utile , & de deledable au monde 
que penfericz vous à l'heure qu'il eft, 
vous voyiez cet efclave de voftre beaut 
qui s'expofe pour vous feule a tant de pt 
rils & avec tant d'ardeur O toy luminaii 
inconftant , DéefTe aux trois vifnces,! 
prens moy des nouvelles de ma Dm ' 
Je m'imagine qu'à l'heure qu'il eli , 
la corfideres avec envie pendant qu'eP 
fe promené dans quelque riche galer 
d'un de Tes magnifiques Palais,ou qu'api 
yée fur un balcon doré elle penfe aux nx 
yens de remettre le calme dans mon air- 
agitée; de quelle forte elle doit finirmu 
inquiétudes, &me rendre le repos; t.. 
un mot comment elle peut mer'apeli ^ 
d'une ri^oureufe mort à une delicieu.jj 
vie , & fans interefTer fa gloire recompe; 
fer mon amour, &mes fervices. Ett( 
Soleil qui fans doute précipites ta courl< 
non pas tant pour rendre le jour aux mo 
tels que pour, voir ce chef-d'œuvre di . 
Miracles , faluë la de ma part jet't. 

Erie dés que tu la verras , mais donne-tc 
ien o;arde de la baifer en la faliîant pan 
qu'elle efl: extrêmement refervée, &i 
ne luy ferois pas moins de honte , que i 
en r^eceus toy mefme de mépris de cet 
ingr^ite & légère , qui te fit tant fiiei J 
courir les plaines de.Theflalie,oulesriVi 
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e, je ne mefouviens pas bienle** 
s deux. DonQaixotte alloit con- 
çut éloquent difcours, s'il n'avoi^ 
iterrompu , par la fille de Thoftefle > 
ellant tout doucement, & fai- 
ne de la main , luy dit , aprochez- 
pen d'icy Seigneur Chevalier, 
en prie. A cette voix l'amoureux 
n- tourna la tefte , 8c l econnoifTant 
larté delà Lune, qu'on l'apelloit 
trou du grenier , qu'il prenoit tout 
)ins pour une i-eneftie à treillis d'or, 
een ont tous les fameux Cbafteaux, 
il avoit l'imagination remplie , il 
mettre dansf'efprit auHi folement 
'A première fois , que c'eftoit la fille 
igneur du Chafteau , qui charmée de 
-erite , & paflionnée d'amour le fol- 
it encore d'apaifer fon martire: dans 
penlee ne voulant pas paroiftre in- 
i 6c farouche, il s'aprocha delafe- 
r , ou voyant les deux jeunes crea- 
, en verit-î , dit-il , ma belle Demoi- 
vous me faites pitié de vous eftrefi 
adrefTée, dans les fentimens amou- 
qui vous poUedent, & n'en faites; 
: de reproches à ce miferable Cheva- 
rrant qui n'eft plus maiftre de fa vo- 
, & que l'amour tient enchaîné de- 
e moment qu'une autre s'eft renduë 

mair 
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maiftrefleabfoluë de {on ame.Pardonm 
moy, dis-je,Mademoifellc, unechc 
dont je ne fuis point coupable , retourni 
dans voftre chambre je vous en prie, 
ne me rendez point encore plus ingrat 
force de faveurs ; mais fi vous trouvt 
en moy quelqu'autre chQfe que Pamo 
^ui puifîe payer celuy que vous met 
moignez, demandez le hardiment, je j 
re par les yeux de cette belle & doue 
ennemie dont je fuis efclave , que je vo' 
le donneray fur l'heure quand vous- a 
demanderiez une treffe des effroyabW 
cheveux de Medufe , la Toifon d'or , c 
les rayons du Soleil mefme. MaMaitref; 
n'a point befoin de tout cela , Moi'*' 
fieur le Chevalier , répondit Mariro,. 
nés. Et de quoy donc fage & difcref 
gouvernante ? reprit Don QuixottCi 
donnez luy feulement une de vos belle 
mains , dit Maritornes , pour l'apaife 
au moins en quelque façon , & foulag 
un peu Tardeur qui l a menée en 
lieu cy , avec tant de danger à l'égar( 
de fon pere , que s'il en avoit la mo- 
indre connoiflance , il là hacheroit en 
mille pièces. Ha je voudrors bien l'avoir 
veu , repartit Don Quixotte . & pleûti^ 
Dieu: mais il s'en gardera bien, s'il n'à en- 
vie de faire la plus terrible, & la plus tnai- 

heu 
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0 fin qu'ayt jamais faite un pere 
mvoir mis inlolemment la main furies 
ares délicats de fon amoureufe fille, 
marnes ne douta point que Don Qui- 
eie donnaft fa main après le ferment 
: :d/oit fait, & penfant auffi-toft à ce 
it en devoit faire , elle alla prompte- 
îiquerir le licouderafnedeSancho, 
iBDurna vifte fur fes pas , dans le 
•Jue le courtois Chevalier s'étoit mis 
liJIebout fur la felle de fon cheval 
'Jt.tteindre jufqu'à la feneftre , où il 
X cette Demoifelle pafTionnée de fon 
38 &de fa bonne mine. Il tendit la 
^le bonne grâce, en difant tenez Ma- 
voilà cette main que vous me de- 
, ou plùtoft ce fléau des méchans 
ublent la terre par leurs violences; 
isnain , dis-je , que jamais aucune 
ctn'a eu l'avantage de toucher , non 
Jîfme celle qui peut difpofer entie- 
de mon corps & de mon ame : 
vous la donne pas pour la baifer, 
fin que vous admiriez l'entre- 
tînt de ces nerfs , l'affemblage&la 
de fes mufcles , & l'enflure & la 
»îir de fes veines, par où vous jugerez 
'il doit eflrc la force d'un bras , 
ti mainefl:fibien compofée. Nous 
\Ttons bien tout à l'heure , dit Ma- 
ri- 
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ritornes, & ayant fait un nœud coula 
l'un des bouts du licou , elle lejetta 
poignet de D. Quixotte , & attacha f 
tement l'autre bout au verroux de lajy 
te. Le Chevalier qui fentoit la rudefle 
cordeau, qui luy ferroit le bras , ne fçav 
que penfer : il me fembte ma belle E 
moifelle, dit-il, en fe radouci fiant, ç 
vous avez plus d'envie de déchirer i 
main que de la carefTer. Epargnez 
de grâce , elle n'a point de part au to 
ment que je vous fais ibuffrir, &iln' 
pas jufl:e,que vous vous en vangiez fur i 
partie innocente , & fi vous avez qucU 
mal de cœur , vous n'en devez pas c 
meurer là, & moy-mefme je me livre t( 
entier à vôtre reflentiment. Don Qinx« 
te perdoit en l'air un difcoursfi ^;alan 
carfi toft que Maritornes le vit atn 
de telle forte qu'il ne pouvoit plus fe di 
faire, les deux Demoifelles fe rerirere 
en crevant de rire. Le pauvre Clieval 
demeura donc debout fur fon cheval , 
bras tout entier dans le trou , & fort 
ment attaché par le poignet , moura 
de peur que Rollinante ne fe détourn.' 
tant foitpeu, &le laiffaft dans ce no 
veau genre de fuplice. Dans cette inqui 
tude \\ n'ofoit fe remuer . à peine pr 
noit il haleine, tant ilcraignoit detai 
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E D O N Qu I X O T T E. 287 

mouvement qui impatientaft 
nte, car il fçavoit bien que de luy- 
k il auroit demeuré tout un fiecle 
même pofture. Apres avoir eilé 
'uelque tems, voyant que lesDa- 
r eftoient plus, il commença à croi- 
y avoit derenchantement,comme 
1 fut roué de coups dans le mefme 
par le Muletier enchanté; & il 
oit mile fois l'imprudence qu'il 
ue de s'expofer une féconde tois, 
avoir efté li maltraité , la pre- 
^ eftant un avertiffement à tout 
îer errant, qui éprouve une avan- 
ns en venir à bout , qu'elle doit 
fervée pour un autre. Avec tout ce- 
î laiflbit pas de tire le bras de toute 
e, mais neantmoins par mefure& 
onnant , de crainte que Kolîinanre 
mualh mais fon adrefle fut inutile, 
fes eftbrts ne firent que le ferrer 
,age; de forte que lepiuvrehom- 
oit dans une grande angoifîe , 
int de fe tenir fur la pointe des 
, & ne pouvant fe mettre en felle 
'arracher le poignet. Combien de 
uhaita-t'il , en cet eftat-lâ , cette 
ante épée d'Amadis qui deffaifoit 
5 fortes d'enchnjtemens ? Combien 
jt-il fa mauvaife fortune qui pri- 
vant 
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vant toute la terre du fecours de Ton hv* 
tant qu'il feroit enchanté , le privoit1^ 
luy-mefme des occafions d'acquérir c • 
gloire. Conibien de fois reclama-t'. 
nom de Dulcinée du Tobofo ; & com" 
de fois apella-t'il fon fidelle Efcuyer , r. 
eftendu lur le bafl: de foniifne , & enf;- 
ly dans le fommeil , ne fe fouvenoit i 
lement pas qu'il fuft au monde. Coml- 
defoisauflidemanda-t'il du fecours 
fages Urgande , ôcAlquife, & comli 
de fois invoqua-t'il fa chère amie Ur^ 
de. Enfin le jour le trouva en cet eft!. 
defefperé,qu'il mugiflbit comme un T 
reau , & il eftoit fi perfuadé de fon • 
chantement , que luy confirmoit enct 
r incroyable tranquillité de Rofiinans^ 
qu'il ne douta plus que luy, & fon lin 
cheval ne deuflent demeurer quelques 
des de la forte fans boire, manger, 
dormir , jufques à ce que le charme fut 
ni , ou qu'un plus fçavant Enchanteur; 
vintdefi'aire. 

Cependant le jour commença à par- 
ftre & quatre Cavaliers bien armez , &i 
bon équipage ayant frapé à la porte : 
rhofl:ellerie,D. Qiiixotte pour faire le ci 
voir d'une bonne fentinelle,leur cria d'u; 
voix fiere,& arrogante, Chevaliers, ou ï 
cuyerSjOU qui que vous puilTicz eftrc, vc 

n 
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^ez que faire de fraper à la porte de ce 
teau , ne voyez-vous pas bien qu'à 
jure qu'il eft ceux qui font dedans re- 
nt , & qu'on n'a pas accoutumé d'ou- 
les forterefles qu'après Soleil levé? 
^irez-vous 6c attendez qu'il foit 
idjour, & alors nous verrons fi l'on 
t vous ouvrir ou non. Hé quelle Dia- 
'e Forterefle ou de Chafteau eft cecy , 
n des Cavaliers pour nous obliger à 
s ces cérémonies. Si vous eftes l'ho- 
ites nous ouvrir promptement : Car 
fommcspreflez & nous ne voulons 
Faire de donner l'avoine à nos che- 
pourfuivre noftre chemin. Cheva- 
li, repartit D. Quixotie, eft-ce que j'ay 
Bie d'un hofte ? Je ne fçay de quoy 
savez lamine, répondit l'autre, mais 
:ay- bien que vous rêvez d'apeller cecy 
^hàteau. C'en eftun, répliqua Don 
tte , & des meilleurs de toute la 
ince , & il y a telle perfonne dedans 
s'eft veuë le Sceptre à la main & la 
ronne fur la tefte. J'en croirois bien 
que chofe , répondit le Cavalier , car 
l'imagine que c'cft une troupe de Co- 
ns qui fe voyent fouvent Roys fur 
éatre , & il n'y a pas d'aparencc 
y ait d'autre train dans un lieu fi pc- 
où l'on garde fi bien le filence. 
ow. IL N Vous 
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vez bien peu ce que 



Vous fçavez bien peu ce que c'efl: que 
monde, repartit D. Quixotte, puis qi 
vous ignorez les miracles de laChevaler 
errante. Les Caval iers s'ennuyèrent 
delà converfation , & commencèrent 
fraper de fi grande force, qu'ils cveill( 
rent tout le monde , & l'hofte vint ouvr 
la porte. Mais ilharriva en mefme-teir 
qu'une jument d' les Cavali 
vint fentir I\cfl:nante , qui toiii mx 
îancoîique & les oreilles baflès ,1" 
noitfans fe remuer le corps allonge lielo 
Maiftre, & le cheval qui n'eftoit p 
•bois quoy qu'il le paruft , voulut a lu 
tours'aprocherde la jument qui luyfa^ 
foit des carefTes : mais il ne fe fut pa 
plûtoft ébranlé , que les deux pie ' ' 
rent à Don Quixotte , & il auroit tuiiu; 
lourdement par terre s'il n'avoit eft 
fi bien attache par le bras. Le pauvre 1 • 
me fentit tant de douleur de cette ten un 
fecoufie, qu'il crut qu'on luy arrachoi 
le poignet , car la violence du. coup , 6 
le poids de fon corps l'alongerent ii for 
qu'il toudioit prefque des pieds à ter 
re : & cela luy caufa une autre ' ' 
re de fiplice , parce que Tentant 
s'en falloit li peu que fes pieds ne pu 
tafîànt à bas , il s'allongeoit enco! ^ 
toute fa force , comme ceux qui fui.L . 

l'e 
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ipacie,& augmcntoit luy-mefme fou 



lent. 



Chapitre XL. 

ùte des avantnres inouïes de 
PHojlelleric. 

Tx cris épouvantables que fit Don 
[nixotte, l'hofte tout eftrayé ouvrit 
)tementla porte & fuivy des Ca- 
qu'il y trouva, alla voir ce que ce 
►it eftre. Maritornes éveillée par les 
ts cris , & n'ayant pas de peine à 
fr ce que c'eftoit, leglifTa douce- 
îanslegrenierà lapaille, & ayant 
lé le licou , rendit la liberté au Che- 
, qui tomba à terre à la veuë des 
lersôc de l'hôte. Ils luy demande- 
ifujet qu'il avoit de crier de la for- 
tais luy fe relevant preftement fans 
>-e, fauta fur Rofîinante , embraf- 
écu , mit lance en arreft , & pre- 
ine bonne partie du champ, revmt 
rtit galop . <Sc cria quiconque dit que 
Htéjuftement enchanté, ment Fauf* 
Int , <& je lui en donne le démenti , 
Madajîie la Princeflc de Micomi- 



w 
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conmeleveut permettre, je le défiJfc^;' 
Tapelle au combat fingulier. Les vrcfP ' 
geurs furent fort furpris des paroles de L 
Quixotte,mais l'hôte leur ayant apris l'hi 
meur du Chevalier , ils ne s'y arrefterei 
pas davantage , 8c demandèrent a l'hc 
te , s'il n'avoit point veu cliez luy un jei 
ne homme d'environ quinze ans , veftu e 
Muletier , en donnant toutes les marqut 
que portoit l'amant de la belle Claire, 
va, répondit l'hofte , tant de gens c 
toute foite dans l'hoftellcrie , que je n*c' 
pas pris garde à celuy que vous dite 
Mais l'un d'eux reconnoiflant lecoch 
qui avoit amené Moniteur l'Auditeu 
s'écria qu'il eftoit là fans doute ; car vo 
là dit- il , le cocher qui menelecarrol 
qu'on nous a dit qu'il iuivoit : que l'un < 
nous, ajouta-t'il, demeure à la porte 
pendant que les autres le cherchero 
dans la maifon , il feroit mefme bon qu 
yeneuftunquirodaftautour de l'hoftt 
Jcrie, afin qu'il n'échape pas par deffus l 
murailles. Ce qui fut exécuté. Le jour 
fixant déjà grand & le bruit qu'avoit fa 
Don Quixotte, ayant éveillé tout le mo; 
de , ils penferent à fe lever , fur tout D», 
rothée , 6c la jeune Claire , qui n'avoïC! 
pu dormir , l'une pour eftre un peu tro 
blée de fçavoir fon amant fi prés d'elle , 
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itre d'envie de le voir. Don Quixotte 
ttidant qui vit que les voyageurs ne 
lient pas grand cas de luy , & qu'au- 
l'eux ne daignoit feulement le regar- 
eftoit dans une colère extrême , & 
*euft craint de pécher contre les Or- 
jances de la Chevalerie après avoir 
lé fa parole , il les auroit attaquez 
rquatre enfemble & les euft bien obli- 
de lui répondre : mais ne pouvant 
commencer une entreprife, jufques 
«qu'il euft remis la Princefle de Mico- 
Kon fur le trofne , il prit patience mal- 
luy , & regarda faire les voyageurs y 
M'un ayant rencontré le jeune garçon 
cherchoient, dormant tranquille- 
à cofté d'un Muletier, il lefaifit 
: bras , & luy dit en le tirant; en bon- 
/ Seigneur Don Louis, je vous trouve 

hnc équipage bien digne de vous , & 

dit répopcl bien aux delicatefles oùi 
^js avez efté eflevé. Le jeune garçon , 
re tout aflbupi commença à fe froter 
îux, & confiderant tout à loifir ce- 
jui le tenoit, reconnut que c'eftoit un 
Ivalets de fon pere , cequilefurprit (i 
Jpqu'il fut long-tems fans pouvoir dire 
crfeule parole. Seigneur Don Louïs 
întinua le valet , tout ce qu'il y a à faire 
-ft de prendre patience , & de retourner 

N j chez 
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chez Monfieur voftre pere fi vous ne vot 
le? vous en voir bien-toft deffait , car 
n*y a gnere autre chofe à attendre i! 
ftat où l'a mis voftre fuitte. Hé con 
ment , répondit Don Louïs , mon pere 
t'il fceu que je prenois ce chemin , & qu 
je me fuis ainfi dégnifé ? Un Ecolier à ai 
vous aviez dit voftre deflein a tout m 
couvert à Monfieur voftre pere, le voyar 
affligé comme il eftoit , 8c il nous a aufl 
toft envoyez après vous , cesttK)is Caw 
liersque vous voyez 6c moy, & nous foir i 
mes bien heureux de vous pouvoir remei 
tre dans peu entre les mains d'un pere qi 
vous aime tant. O il n'en fera que ce qu 
je voudrayaépondit D. Louïs. Etqu'eft 
ce qui vous peut retenir icy , dit l'autre ! 
fiçachant l'eftat où eft Monfieur voftre pe| 
re. Le Muletier auprès de qui Don Loui 
«ftoit couché ayant entendu toute cettil 
converfation , en alla donner avis à DojI 
Fernand , & aux autres qui eftoient dm 
tous habillez , leur difant que le valet a(j 
pelloit le jeune hommeMonficurA qu'oi 
le vouloit emmener malgré luy. Cela joii 
à la belle voix qu'on leur avoit dit qu'il aj 
voit, fit naiftre à toute la compagnie l'cw 
vie de fçavoir plus particulièrement qui ï\ 
eftoit , Se de luy donner du fecours au ca^ 
qu'on luy V ouluft faire quelque violence ; 
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icinscedeflein ils allèrent tous à l'e- 
iî, où ils trouvèrent le jeune garçon 
^^iieftant encor avec le valet. Sur cela 
tîHothée fortit de Hi chambre & rencon- 
ItCardenio , lay conta en peu de mots 
' Telle fçavoit de Claire èc du Mnfi- 
, Se luy de fon cofté luy aprit ce qui 
fiflbit entré Don Louïs éc les gens de 
ïwere^mais il ne le fit pa«: fi fecretement 
mci aire qui fuivoit Dorothée ne l'en- 
Ht, & elle en fut li troublée qu'elle 
fi-a tomber de fon haut; mais Dorothée 
tftint , & l'emmena dans fa chambre a- 
uqueCardenio l'eut alTeurée qu'il al- 
lacher de remédier à tout. Les quatre 
les qui eftoient venus chercher Don 
eftoient autour de luy dans l'ho- 
rie, tâchant de luy perfuader de par- 
ir le champ pour aller confolerfon 
; & fur ce qu'il difoit qu'il ne s'en re- 
leroit point qu'il n'euft nni uneaf- 
[ui luy importoit de l'honneur & de 
, & defon falut mefme , ilslepref^ 
de maniere,qu'ils luy faifoientbien 
)ître qu'ils el^oientrefolus de l'em- 
à quelque prix que ce fut. Tous 
qui étoient dansThortelleriectoient 
'iccourus à ce bruit , fur tout Carde- 
Fernand & ces Cavaliers , l' Audi- 
Je Curé, le Barbier, & Don Quixotte 
N 4 auiB 
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auffi qui crut que pour l'heure le Charte 
n'avoit pas befoin de garde. Cardenioc 
fçavoit t'Hiftoire de D. Louïs , deman 
aux valets de fon pere , quelle raifon ils ] 
voient de le vouloir emmener, & poi 
quoy ils s'y opinidtroient ^ puis qu'il n' 
avoit pas d'envie. La raifon que nous 
vons, répondit l'un des valets, c'efta ;1 
de rendre la vie au pei e de ce Gentilho; t 
me, que Ton abfence defefpere. Il n' 
pas icy queftion de cela , dit Don Lou' 
ce font mes affaires, & non pas les voftr 
en un mot je retournerai s'il me plaill, 
pas un de vous ne m'y fçauroit forcer, 
raifon vous y forcera , répondit le Ca^ 
lier , & fi elle ne peut rien fur vous , ne 
ferons noftre devoir. Sçachons un peu ' 
que c'eft que cela dans le fond , interro: , 
pitl'Auditeur.En m<5fme-tems leCaval 
qui le reconnut, luy fit unegranderev i 
rence, & luy dit , quoy Monneur, vous 
connoiflèz point ceGentilhorame,dont 
pere a demeuré fi long-tems vis-à-vis 
chez vous, mais il ne faut pas s'en eftonu 
dans le bel eftat où il eft. A ces pard 
l'Auditeur le confidera quelque tems , 
l'ayant reconnu, il luy dit en l'embraflài 
hé quelles enfances font-cecy, Seigneur j j 
Louïs , quel fujet fi important a pu ^ 
obliger à un déguifement fi indigné < 

vou 
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^ Mais voyant que Don Louïs avoit 
ux pleins de lannes , & qu'il ne pou- 
parler, il dit aux autres de s'arrefter» 
[ayant tiré â part il le priadeluya- 
ire le fujet de fa venue, 
ndant que l'Auditeur entretenoit D', 
, on entendit un grand bruit à la 
deThoftellerie, deux hommes qui 
ient couché cette nuit-là , voyant 
les gens de la maifon occupez , voa- 
ts'en aller Tans payer: mais l'hofte 
nfoit plus à fon conte qu'aux affai- 
!S autres , les arrefta fur le pas de la 
, & leur demanda le payement de 
épence avec tant d'emportement & 
ures,que les autres fe crurent obligez 
^ répondre â coups de poing:& ils le 
erent effedtivement de telle forte, 
e pauvre homme fut contraint dfe 
|-au fecours. L'HoftefTe&fa filley ac- 
irent, mais ne pouvant rien faire, la 
ui avoit veu en pafîànt que D. Qui- 
eftoit le moins occupé , revint fur 
as, &luydit, Seigneur Chevalier, 
us fuplie , par la vertu que Dieu vous 
née , de venir fecourir mon pere que 
méchans hommes afTaninent. Très 
bDemoifelle, répondit D. Qui xotte, 
fe^ement & fans s'émouvoir, il m'eft 
AoiTible pour l'heure de vous accorder 

N 5 ce- 
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ce que vous nie demandez , parce 
donné ma parole de n'entreprendre au 
neavanture, cjue je n'enaye acl ' 
autre â laquelle je me fuis er 'U , 

que je puis prefentement pour volUe f 
vice,c'eft de vous donner un conl' ' 
rez promptcmentdire à "Monfieur va 
pere, qu'il le ménage, 6c s'entret 
dans le combat le mieux qu'il pouri 
le laifler vaincre , pendant que j'ir 
mander à la Princeflè de Micom 
liberté de le fecourir : & foyez afTea 
je l'obtiens , que je l'en tireray moi|<. 
vif. Et mort de ma vie, s'écria Marjjs- 
nés , qui eftoit prefente , avant que v 
Seigneurie ait la permiffion que voii^^ 
tes, mon Maitre ne fera-t'il pas dansT; 
tre monde? Trouvez bon, jevouspri 
mes belles Dames que je l'aille dem 
répondit D. Quixotte, & quand je l 
une fois, il ne m'importe guère que 1 
gneur Chatellain foit dans l'autre moii 
je l'en tireray en dépit de tous ceux^ 
^s'y pourroient oppoîer , ou je feray pb' 
le moins telle vengeance de ceux qui 1 
auront envoyé,que vous aurez lieu d'^ 
fatisfaites. En difant cela il s'alla jetS ' 
genoux devant Dorothée , & avec k. 
termes les plus exquis de la Chevaler 
errante , il fupplia tres-humblement i 
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ur de Iny permettre d'aller fecou- 
Seigneiir du Chafteau , qui fe trou- 
.kns une neceflité preflnnte.La Prin- 
y en donna la permifllon , &leva- 
X Chevalier mettant l'épee â la 
i, & embraflant Ton écu courut prom- 
nt à la porte de l'hôtellerie, où le 
ats'echauftoit toujours aux dépens 
ôte, mais en arrivant il s'arrefta tout 
up Se demeura comme immobile , 
que Maritornes & l'iioftefle l'har- 
ent , en luy demandant ce qui l'em- 
loit de recourir leur Maitre. Ce qui 
enipefche , dit Don Quixotte , c'ell 
ne m'eft pas permis de tirer l'épée 
e des Efcuyers ,tnais appellezSaticha 
qui ert le mien ; ç'elt à luy qu'apar- 
ette vangeance. Voilà ce qui fe 
ît à la porte de l'hôtellerie, où les 
ades tomboient dru & menu fur la 
e l'hofte , pendant que Maritornes, 
flè & la tille enrao^eoient de la froi- 
e D. Quixotte, luy reprochoient 
tronnerie. MaislaifTons-les là , & 
sfçavoircequeD. Louïs répondit à 
"iteur qui luy avoit demandé le fujet 
venue , & de Ton déguifement. Le 
enfant ferrant fortement les mains 
Auditeur , en homme qui avoit le 
faifi , 6c verfant abondamment des 
N 6 kr« 
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larmes ; Monfieur , dit-il , je nefçauro 
vous dire autre chofe fi ce n'eft qu'ayai 
vcu Mademoifelle Claire voftre fille lo 
que vous vintes dans noftre voifinage, j'e 
détins éperduement amoureux, & li voi 
voulez bien que j'ayc l'honneur d efti 
vôtre fils,dés aujourd'buy même elle fci 
ma femme , c'eft pour elfe que j'ay quitt 
la maifon de mon pere , & aue je me fu: 
ainli deguifé , & je fuis refoiu de la fuivr 
par tout,quoy qu'elle ne fçaclie point qu 
je l'aime , fi ce n'eft qu'elle l'ayt reconn 
quelque fois par mes larmes, car je n'a 
jamais efté anèz heureux pour luy parler 
vous fçavez Monfieur, qui je fuis, quel ei 
le bien de mon pe^e, & qu'il n'apoir 
d'autres enfans que moy, fi vous cioye 
que jepuiffeavec cela mériter voftre al 
Jiance, rendez-moy promptement heu 
reux je vous en fuplie en me recevan 
pour voftre fils , & je vous ferviray toutt 
ma vie avec tout le refped & toute l'ami 
tié imaginable : & fi par hazard mon per( 
a voit quelque deflein contraire au mien 
j'efpere que le tems , & la bonté de raor 
choix le mettront à la raifoin L'amoureu>. 
Gentilhomme fe teut après avoir parlé de 
la forte. Se l'Auditeur tout eftonné , & ne 
fçachant quelle refolution prendre fur une 
chofe fi impreveuë , luy repondit feule- 
ment 
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t qu'il ne s'inquietaft point,& que s'il 
-voit obtenir des gens de Ton pere 
isnerobligcafîèntpointde partir ce 
Wa, il fongeroit cependant aux mo- 
pd'accommoder toutes chofes. D.Lo- 
^Kit les mains de l'Auditeur & lesluv 
•nt malgré luy, les baigna toutes de 
nrmes , ce qui attendrit entièrement 
îur de l'Auditeur, qui confiderant 
leurs combien le party eltoit avanta- 
l pour fa fille , auroit bien voulu faire 
Ri iage du confentement du pere de 
ouïSjàquiilfçavoitqu'il vouloit a- 
une grande charge à la Cour. Le 
le de rhofte eftoit finy pour lorsjes 
m de D.Quixotte plùtoft que fes me- 
.s,ayant obligé les efcrocs à payer leur 
Éenfe. Les valets de Don Louis atten- 
ant aufii paifiblement la fin du difcours 
^ AuditeurA la refolution de leurMai- 
i En un mot tout eftoit tranquille, ou 
îoit devenir, quand le Diable qui ne 
^•jamais, fit entrer dans l'hoftellerie le 
>ier,â qui D. Quixotte avoit ofté Tar- 
de Mambrin, ëc Sancho Pança le har- 
|i de fon afne.LeBarbier menoit fon af- 
l'ecune, & ayant d'abord reconnu 
rho qui acommodoit lebaft du fien, 
îfolutde l'attaquer. HaMonfieurle 
dit-il, en fe jettant fur luy, je vous 
^ 7 tiens 
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tiens enfin , & il faut me rendre tout 
l'heure mon ballin , mon baft , & tout l'( 
quipageque vous m'avez vol 
qui fe vit ainfi attaqué à l'improvilt- 
qui s'entendit dire des injures fc. 
ies,rairit d'une main le baftque luy t 
toit le Barbier , & de l'autre luy dcninau 
fi grand coup de-poing, qu'il luy 
mâchoires tout en fang : pour tout cela 
Barbier ne lâchoit point prife, ni 
mit à crier de telle forte que t 
qui eftoient dans l'hoftellerie acc( 
au bruit. Juftice au nom du Roy , cl 
il, Juftice, ce voleur de grands cl 
me veut afTafliner parce que je repr 
bien qu'il m'a vole. Vous avez men 
la gorge , répliqua Sancho , je nû 
point voleur de grands chemins, & 
de bonne guerre que Monfeigncui Uu 
Quixotte a gagné ces dépouilles. D. ^' 
xotte eik)itiuy-mefme témoin de h 
leur de Sancho , & il avoit une joy 
croyable de voir avec quelle vigueur » 
bon Efcuyer fçavoit attaquer & fe deffen- 
dre : Il le tint toujours depuis pour ut 
homme de courage , Se refolut de l'arme 
Chevalier à la première occafion, ne dou- 
tant point que l'Ordre n'en tiraftb ^ ' 
coup d'avantage. Le Barbier fe deffei AiUi 
bien plus de la hngue qu'à coups de poing 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 
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ifoit entre autres chofes. Meilleurs, 
t-il , ce bail eft à moy comme ma vie 
Dieu , & je le reconnois comme fi je 
s mis au monde.qu'ainfi ne foit mon 
ft là pour me démentir , qu'on le lui 
& s'il ne lui vient pas com|pe de ci- 
' je paflè pour un infirme; mais ce 
as tout , car le mefme jbur qu'il me 
, lé, on me prit encore un baflinde 
jTetout neuf qui n'avoit jamais fervy 
r de fa vie , Se qui valoit fans repro- 
1 bon écu. En cet endroitD. Quixot- 
it la parole &: fe mettant entre les 
combattans , il mit le baft en place 
lande afin qu'il fuft veu de tout le 
le, jufques à ce que la vérité fufl: clai- 
lîtreconnuë. Mefiieurs, dit-il je fuis 
aife que vous voyiez vous mefme 
■■ti* de ce bon Efcuyer, quiapelleun 
ce qui eft, aefté, Refera toujours 
îtde Mambrin, & que je luy oflay 
un combat fingulier .m'en rendant le 
re par une conquefte légitime. Pour 
^- eft du baft prétendu je ne m'en mef- 
tit, tout ce que j'ay à vous dire là- 
c'eft qu'après que j'eus vaincu ce 
n , Sancbo mon Efcuyer me deman- 
rmidion de prendre le harnois de Ton 
|1 pour le mettre fur le fien , je le lui 
(.iis,Ôc il s'en accommoda ; mais com- 
ment 



nu 
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504 Histoire 

ment ce harnois s'eft changé en baft, c'eft 
ce que je ne fçay point , fi ce n'eft que 
ces fortes de transformations fe voyen- 
fort communément dans la Chevalerie 
errante ; & pour confirmer ce que je 
dis , Sajicho mon enfant ^ta quérir tout 
à l'heure l'arme t que ce pauvre homme 
apelle un baflm. En bonne foy Monfieur,i 
dit Sancho , fi nous n'avons , pas de meiî-^î 
leure preuve, nous pourrions bien pei 
dre noftre procez , l'armet de Mambri 
cft aufli bien un baflm , que le harnoi 
de ce bon homme eft un baft. Faisfeu'- 
Icment ce que je t'ordonne , reparti 
D. Quixotte , il n'eft pas croyable qu( 
tout ce qui fe fait dans ce Chafteau foi 
toujours conduit par enchantement. San 
cho alla quérir le balfm , & Don Qui 
xotte le prenant ; voyez, dit-il Mef 
fleurs , comment il eft pollible que cei 
Efcuyer ofe foûtenir que ce n'eft pas là un 
armet. Je jure par l'Ordre de Chevaleri 
dont je fais profefTion , que c'eft le niefm 
que jeluyiay ofté fans y avoir ajouté nf 
retranche la moindre chofe. Ouy parmt 
fbyce l'eft, ajouta Sancho , depuis- 
<]ue mon Maiftre l'a en fa pofleflion , 
ne Ta porté qu'en une feule bataille, qu 
fut lors qu'il délivra ces miferables for-i 
cats , & en bonne foy bien luy prit d'a-r 

voiii 
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)E Don Quixotte. 505* 

.••i:e baflin d'armet , car il luy garentit 
f de bien des coups de pierre en cet- 
^abolique rencontre. 



C H A P T R E X L I. 

*on achevé de vérifier les doutes ds 
rmet de Mambnn , & du bafi de 
^'ipie avec d\mtres avnnîHres apifii 
entablement arrivées, 

é bien Meflleurs , sr* écria le Barbier, 
quelle opinion avez vous d€ ceshon- 
gens , qui ont l'effronterie de foù- 
• que c'eft la un armet & non pas un 
A qui ofera dire le contraire , dit 
uixotte, je feray bien voir qu'il ment 
Chevalier, 6c s'il n'eft qu'Efcuyer 
[ a menty & rementv mille fois. Ma- 
Nicolasquieftoitlàprefent, voulut 
^er la folie de D. Quixotte, & pou (Ter 
-Vu plus loin pour augmenter le diver- 
fment de la compagnie &s'adreflant 
aiarbier , Moniieur le Barbier , luy 
, ou qui que vous foyez, fçavez-vous 
que nous Ibmmes de mefme meftier 
moy : qu'il y a plus de vingt ans 
tij'ay mes lettres d'examen , &que 
•onnois fort bien tous les inftrumcns 

de 
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5o6 Histoire 

de la Barberie , du plus grand au p\m ne 
tit; j'ay efté aulTi Soldat en ma jeu 
je fçay fort bien ce que c'eft qu'un armet 
un morion , une faîade , & toutes 1 ;n cho 
Tes qui font du métier de la Guerr 
culierement pour ce qui regarde I ; 
des foldats . & je vous foûtiens , ù 
fans vous déplaire, que cette pièce qui dit 
entre les mains de Monfieur le Clievalie 
eft fi éloignée d'eftre un ballin de 
qu'il n'y a pas plus de différence entre h 
blanc & le noir , & que c'eft un arm 
n'eft véritablement pas complet. N' 
feurément répliqua Don Qiiixotte, puir 
qu'il en manque la moitié qui eft 1 
bute. Eft ce que quelqu'un en doute 
le Curé, qui voyoit bien l'intention d 
Maiftre Nicolas. Cardenio , D. Fci 
& fa troupe afieurerent aulfi la melme 
chofe. L'Auditeur qui eftoit un homme 
agréable n'auroit pas manqué non plusi 
contribuer au pafîe-tems, fi l'affaire deD. 
Louïs ne luy euft donné à rêver , n 
la trcKivoit d'aftez de confequenct 
mériter d'y penfer , & il ne s'amufoitpa 
à toutes ces plaifanteries Hé Dieu m 
me foit en aide, dit alors leBnrbieren 
foCipirant , comment eft-il poOiblc que 
tant d'honneftes gens prennent un baliin 
pour un armet , en vérité , il y auroit de 

quoy 



•r>E DON QjJIXOTTF.. ^07 

oiii.Li h meilleure Lniveilité a- 
te fa fcience , de puis que le bafTin 
rmet, ce bafl: pourra bien aufli e- 
harnois de cheval comme Mon- 
ntde dire. Pour moy, dit Don 
te, il mefemblequec'eftunbaft, 
vous ay déjà dit que je ne me mef- 
t d'en décider , & que ce foit baft 
is il ne m'importe. Seigneur D. 
te, dit le Curé, c'eft à vous à re- 
wCy abfolument , car en matiere de 
lîerie , ces Meilleurs & moy vous 
tout l'avantage , &nous nous en 
rons à voftre jugement. Vous me 
trop d'honneur, repartit D. Qui- 
, mais il m'eft arrivé des chofes 
nges dans ce Chafteau , deux fois 
ay logé en ma vie, que je n*ofe- 
n dire affirmativement de quoy 
foit qui s'y rencontre , car je m'i- 
que tout s'y Fait par enchante- 
a pi-emiere fois que j'y fuis venu, je 
uellement fatigué par un More en- 
'é,8c Sancho fie fut pas mieux traitté 
Iques poltrons de mefme trempe : 
au foir de fraiche datte je me trou- 
endu par un bras , 3c demeuray en 
'at prés de deux heures, fans avoir 
spù deviner d'oà me venoit cette 
ïce, & de vouloir me méfier à pre- 
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fent de débroQiller des chofes fi embari 
fantes & fi confufes , ce feroiteftre tcc 
raire. J'ay déjà dit mon fentiment pour 
qui eft de Parmet , mais je ne hafardci 
point de décider fi c'eft là un baft d'à; 
©u un harnois de cheval , cela vous ap 
tient Mefî'îeurs', peut eftre que p< 
pas armez Chevaliers comme moy jest 
chantemens ne pourront rien fur vous, 
vous jugerez plus fainement de tout 
qui fe pafïe en ce Chafteau les objets v( 
paroifîàntréellcment ce qu'ils ront,&r 
pas comme ils me paroifîer.t. Le Seigm 
DonQuixottedit fort bien , reprit D 
Fernand , c'eft à nous à régler la cont 
dation, & pour y procéder avec ordi 
& dans les formes je vais prenore le fcn 
ment de chacun de ces Meflieurs en par 
culier , & ce fera la pluralité des voixc 
en décidera. Tout cecy eftoit une gra 
de matière de divertiflement pour ce 
qui connoiflbient l'humeur de Don Qi 
xotte , mais les autres le prenoicnt pc 
une grande folie, principalement! 
de Don Louïs, Don Louïs mefme, 6c tu, 
nouveaux venus qui nefaifoientprefqr 
^que d'arriver , Ôc qui avoient la m 
d'Archers , comme il fe trouva qu'ils i 
toient en effet. A tout cela le Barbier 
defefperoit de voir devant fes yeux û 
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Fàe changer en armet , & il ne dou- 
rfjs que le baR de Ton afne n'eût bien- 
lie fortune pareille , tous les autres 
le de voir Don Fernand qui reciieil- 
j'ieufement les voix, & faifoitles 
l'.çs grimaces que fi c'euft cfté une af- 
grande importance. Apres qu'il 
îiris le fentiment de tous ceux qui 
rtiflbie!itD.Qaixotte,il dit tout haut, 
liant au Barbier , mon bon homme 
[las de demander tant de rois la mef- 
fe , & de voir que tous me répon- 
le c'eft une folie de demander Ci 
un baft d'afne, eftant fi vilible que 
harnois de cheval , 6c d'un cheval 
lequence. Prenez donc patience , 
Hepit de voftre afne Se de vous c'eft 
ns , vous avez mal contefté , & 
moins fourny de preuves. Q^c je 
re jamais en Paradis , dit le pauvre 
' ;r , Il vous ne vous trompez , tous 
levouseftes, ScainUpuiffe paroi- 
m ame devant Dieu » comme cela 
)ît un baft, mais les îoix vont. . . Je 
[is pas davantage , mais après tout 
fuis point yvre , & je n'ayd'au- 
luy dejeufné , fi je ne l'ay fait en 
mt Les fortifes que difoit le Bar- 
firent pas moins rire que les fo- 
p. Quixottc j qui dit pour conclu- 
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re, ilnereiteaoncplusrien 
que chacun prenne Ton bien aii il je 
ve, & en mefme-tems il le 
ôcSancho s'empara du baft.Jv 
n'auroit pas efté content 11 to 
fuftpafle en raillerie. Uji 
Don Louis fe vrouluft mefler de i 
vis qu'on ne lay deniandoit pa^. bi c 
n'eft-là , dit il en faifant le fin , un toi 
fait à plaifir , comment Diable fe 
faire que tant de gens d'efprif 
ainfi marte pour renard , ce n'elt i 
ment pas fans mirtere que l'on coiit 
ne chofe fi vifibîe , mais pour m( >y je é] 
fie tous les hommes du monde de m'em 
pefcherde croire que voila un baflinc^ 
Barbier, &quevoicy unbaftd' 
juîés pas , dit le Curé , ce pourroit bie 
eftre celuy d'une afnefTe. Comme vo 
voudrez , repartit l'autre , mais enfin c' 
toujours un Daft. Un des Archers - 
noient d'entrer , & quiavoitoiiit 
conteftation en voulut aufli dire la lat 
lée, parbleu, dit-il, la difputeefibo 
ne; c'eft un baft comme je fuis un ho 
me , & quiconque dit autre chofe doit 
tre yvre. Et tu en as menti veillaque, r 
pond it Don Quixotte. & hauffantenme 
me-temsla lance qu'il ne quittoit jamais 
il luy en déchargea un fi grand coup, 
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vàèrriQ fe fuft détourné il l'auroit 
iifcs pieds. La lance fe mit en pic- 
iks autres Archers qui virent mal- 
m^m compagnon , commencèrent 
flr^randbrnitdemandantmain forte 
'lainte Hermandad. A cette paro- 
le qui ertoit de cette noble Con- 
mtra vifte dans la maifon^Sc reve- 
iîi-toR' avec fa verge , & Ton épée 
ï^a du cofté des Archers. Les gens 
ifc-ouïs craignant qu'il ne leur écha- 
Ijis le tumulte , l'environnèrent , & 
rr qu'on avoit tant joué, voyant 
lôtellerieen confufion& en trou- 
blut profiter de l'occafion , & s'al- 
I i.de Ion baft , pendant que Sancho 
-[en eOroit pas éloigné fit la mefme 
Cependant Don Quixotte mit l'é- 
main & attaqua vigoureufeHient 
(«1ers. Don Louis voyant la batail- 
JHeie defefperoit au mJîieu de fés 
' 'ieur criant qu'ils le lairiflent aller, 
courufTent eux-mefmes au le- 
■DorQjixotte, & de Don Fer- 
k Cardenio qui s'étoient mis de 

. i -tuoit de crier pour 

IflCi le delordre , mais on ne pou- 
jntendre, l'hôteflecrioit les hauts 
^ il fi ' - n(>it toute en larmes , &: Mâ- 
ms paroifToit enragée. Dorothée & 

Lu- 
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Lufcinde témoignoient une grande i 
quiétude , & ne fçavoient à (]ui s'adrç 
fer ; & la jeune Claire eftoit comme év 
noiiie. Le Barbier gourmoit Sancho , 
Sancho rouoit le Barbier de coup ^'i 
autre cofté Don Louïs fe voyant lam p 
un de Tes valets qui aprenendoit qu 
n'échapaft , luy donna un fi grand coi 
de bâton dans les dens,qu'il le mit tout i 
fang & luy fit lafcher prife , & l' Auditc 
courut en même tems au fecours de D( 
Louïs. Don Fernand tenoit fous luy v 
Archer, & le fouloit aux pieds , &Ca 
denio frapoit en gros tantoft fur Vu\ 
tantoft fur l'autre ; pendant que l'hol 
ne ceffoit de crier au fecours de la fain 
Hermandad. De telle forte qu'en 
te l'hoftellerie ce n'eftoit que cris, s 
pleurs, quehurlemens, quegourmadt 
coups d'épée , coups de poing , que tro. 
ble & confufion. Au milieu de ce cal> 
de querelles , & de defordres , Don Qy 
xotte qui avoit la mémoire vive, s'alla n 
prefenter la difcorde qui fe mit dans 
Camp d' Agramant , où s'imaginant qu 
eftoit au plus fort delà mêlée , il criad'i. 
ne voix qui étonna toute l'hôtellerie; qu 
tous s'arrêtent, que tous remettent !'( 
pée au fourreau, & que chacun m'écoi 
te. s'il veut conferver fa vie. Tous s'a 
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arnt à 1; 



de Don Qu 



& 



_ ixotte 
nuaainii, ne vous ay-je pas dit , 
rs , que ce Château ell enchanté , 
juelque légion de Diable y fait fa 
|re r> Pour confirmer ce que je vous 
veux que vous voyiez de vos pro- 
reux , que la difcorde du Camp 
•amant s ert fourrée parmy nousau- 
I Voyez comme l'on combat là pour 
icypour un cheval, d'un autre 
pour l'aigle , & ailleurs pour un 
& qu'enfin nous combatons tous 
rous entendre , & fans diftinguer les 
li'avec les ennemis : aprochez donc 
>ieur r Auditeur,& vous Monfieur le 
que l'un reprefente le Roy Agra- 
& l'autre le Roy Sobrin , & tachez 
js mettre tous en paix , car devant 
eft une chofe trophonteufe que 
gens de confequence que nous 
icy, s'entretuënt pour des cho- 
fi peu d'importance. Les Archers 
Sntendoient rien aux rêveries deD. 
btte , & que Cardenio , Don Fer- 
&fes compagnons avoientrude- 
fcetrillez, ne vouloient point cefTer le 
latrpour le pauvre Barbier il nede- 
feoitpas mieux, car fon baft eftoit 
5u, & à peine luy reftoit-il un poil de 
[;Sancho «'étoit arrefté dés qu'il a- 

N O voit 
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514 Histoire 
voit entendu la voix de Ton Maiftie , & 
prenoit haleine en s'efîuyant le vifag 
Les valets deD.Louïss'apairerent,voya 
combienilleiirimportoitpeuderelep. 
faire. L'hofte feul ne pouvoit réprimer 
colère , il s'opiniâtroit à vouloir tai* 
châtier ce fou>qui à tout mpment mette 
ladivifion&le trouble dans fa maifoi 
Enfin pourtant les querelles s'apaifere» 
pour lors, ou du moins il y eut cefiatic 
cl'armes,lebaft demeura harnois, le bail 
armet; & Thoftellerie pafla pour un Clu 
fléau dans l'imagination de D. Quixott 
Les foins de l'Auditeur, & du Curé ayai 
fétably la paix , & tous clUnt redcveni 
amis , ou en faifant femblant , les vale 
de Don Louis le folliciterent de nouvea ^^^1 
de partir tout a l'heure pour aller retroi 
verfonpere, & pendant qu'il compofo 
avec eux dans l'intention des'en defiain 
l'Auditeur tirant en particulier Don Fe 
rand,Cardenio&leCuré, leur apritc 
que luy avoit dit Don Louïs, &lespn 
deluy dire ce qu'ils penfoient qu'il y eu 
â faire. Ils arrêtèrent tousenfembleqii 
Don Fernand fe feroit connoiftre «u 
valets de Don Louïs, & qu'il leur^di 
roit qu'il le vouloit emmener en At 
daloufie ; oîi le Marquis fon frère 1ère 
cevroit avec toute l'eftirae & tout rann 
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DE Don Q^uixoTTE. 51^ 

'il en pouvoit attendre , parce que 
ouïs eftoit abfolument refolu de 
refenter point devant Ton père. Les 
fç^chant donc la qualité de Don 
nd&la refolution de Don Louis, 
rent que trois d'entre euxiroient 
avis au pere de ce qui fe paflbit , 
l'autre demeureroit auprès du fils 
fervir en attendant des nouvelles. 
*ette manière l'authorité d'Agra* 
, & la prudence du Roy Sobrina- 
rent tous les difcors > <Sc ruinèrent 
épouvantable machine de divillons 
uerelles. Mais l'irréconciliable cn- 
e la paix ne put (buffrir de fe voir 
rie fruit qu'il attendoit d'uneii 
femence de defordies , 8c par une 
e tentative il fit tant , qu'il fufcita 
veaux troubles. Les Archers vo- 
que ceux à qui ils avoient à faire é- 
tdes gens de qualité, avec qui il n'y 
: à gagner que des coups , fe tirèrent 
ement de la méfiée : mais l'un d'eux, 
"ement celuy qui avoit efl:é fi mal 
parD. Fernand , s'étant refîbuvenu 
armi des décrets qu'il avoit contre 
ques delinquans,il y en avoit un con- 
► Quixotte,quelafainteHermandad 
nnoit d'arrefter pour avoir mis en li- 
î des forçats qa*on menoitauz gale- 

O X rcs > 
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316 Histoire 

res , il voulut voir fi les enfeignes qu'il 
voit de ce Don Quixotte neconvenoiei 
point àceluy qu'il avoit devant les yeu: 
Il tira donc un parchemin de fa poche, ■ 
le lifantafl'ez mal, parce qu'il ne fçavc 
pas trop bien lire , à chaque mot il jetto 
les yeux fur D.Qiiixotte &^onfrontoitl< 
traits de Ion vifage avec les mai^ues doi 
on le dépeignoit II reconnut enfin qi 
c'étoit le mefme que marquoit fondt 
cret , & il n'en fut pas plùtoft afleuré,qi 
tenant Ton parchemin de lamaingaud 
il porta l'autre au colet de Don Quixott 
& le faifit fi fortement , qu'illuy ofto 
prefque la refpiration , cnant en mêniM 
tems ; main forte Meflïeurs , àla faint 
Kermandad,& afin que perfonne nedoi 
te que ce ne foit tout de bon , voilà 
<iecret qui ordonne de mettre la mai 
fur ce voleur de grands chemins. Le Cui 
prit leparchemin& vit quel Archer d 
foitvray : mais le Chevalier, quife v 
traiter en brigand par un tel niarau' 
«ntra dans une fi furieufe colère, que It 
os luy craquoient partout le corps, i 
malgré la contrainte où le tenoit TAj 
cher, il luy porta les deux mains à 1 
gorge, &ralloit étrangler plîitoft qu 
de lâcher prife , fi Tes compagnons r 
fuflent venus au fecours. L'Hoftey ^ 

couri 



DE Don Qjjixotte ^^17 

it comme les autres, y eftant obligé 
[e devoir de fa charge , & Thoftefle, 
rit Ton mary encore une fois dans la 
ée,recommença à crier de plus belle , 
bnt que fa fille ôc Maritornes enche- 
bt fur le ton , imploroient en hurlant 
iveur du Ciel, Ôcle fecours de tous 
I: qui eftoient dans 1 hoftellerie. Vi- 
lieu , s'écria Sancho , voyant ce nou- 
n defordre , mon Maiftre a raifon de 
que ce Chafteau eft enchanté , tous 
iables y font déchaînez , & il n'y a 
loyend'y vivre une heure en repos. 
iFernand fepara Don Qnixotte & 
mer, au grand foulagement de tous- 
çux, quis'étrangloient reciproque- 
t Pour cela les Archers ne laiflbient 
Redemander leur prifonnier, qu'on 
laidaft à le lier , & qu'on le remift en- 
lurs mains.parce qu'il y alloitdu fcr- 
tiu Roy & de la fainte Hermandad , 
romdequi ils demandoient inceflam- 
^du fecours & de la proteârion pour 
«rerde cet infigne brigand , &dece 
Kiflèurdepafrans.DonQuixotte rioit 
dilcours, & leur dit d'abord fans 
fortement , venez icy miferables, 
^ille vile & abjeâre , apellez-vous 
mlFer des' paflans celuy qui rend 
^3erté à des gens enchaînez , qui de- 
^ 3 livre 
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livre des prifonniers, fecoiirt des malh 
reux , Se prend la defFenfe de ceux • 
l'on opprime ? Gens infâmes qui pou 
baffefîc de voftre courage , & la foibit 
de voftre entendement , ne meritei i' 
que le Ciel vous communique laver 
qu'enferme en foy la Cfievalerie e 
te, ny qu'il vous tire de l'erreur & 
l'ignorance où vous croupifièz , de 
fçavoir pas que vous devez non feu 
ment honnorer la prefence , mais enci 
l'ombre du moindre Chevalier errant r 
foit au monde. Venez icy larrons 
troupe , & non pas Archers , voleurs 
grands chemins fousTauthoritédelafa 
te Hermandad , dites-moy un peu qui 
l'étourdy qui a ofé figner un décret ce 
tre un Chevalier comme moy , cétigr 
rant qui ne fçait pas que les Chevalit 
crrans ne font point du gibier de la Jui 
ce , qu'ils ne reconnoiflent aucun Trib 
nal ny aucuns Juges dans le monde, qu' 
n'ont point d'autres. Loix que leurs 
pées , & que leur volonté feule leur tie 
fieud'Edits, d'Arrefts , & d'Ordonna 
CCS. Qui eft l'impertinent , continua t'i 
qui ignore qu'il n'y a point de titre ( 
NoblefTe, qui donne tant depriviU 
de prérogatives , & d'exemptions, qu c 
acquiert un Chevalier errant le jour qu* 

ei 



I 
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DE Don QjJixoTTE. 519 

earmé Cheval ier,& qu'il fe dévoue à cet 
h yiftre 8c pénible exercice ? Quel Cheva- 
••errant a jamais payé Taille, nyGa- 
:1e. Aides ou Impofts , Ceinture de la 
j'ine, Moonoye foraine , Entrées, ny 
JlTages , quel Tailleur leur a jamais de- 
rn 'é la façon d'un habit? Q<_ii eft le 
(aftelain qui leur a jamais refufi len- 
ts de Ton Château, ou qui leur a fait pa- 
r aucune dépence? Oiieftle Roy qui 
ries a pas receus à fa table , & la Dame 
l'tin'apas efté charmée de leur mérite , 
nui ne s'eft point rendue â leur dif- 
. m ? Et fe trouvera t'il enfin un Che- 
^ ier errant, dans tous les fiecles paflèz, 
eceluy-cy, & à l'avenir , qui n'ait pas 
I brce & le courage de donner luyfeul 
ntre cens coups Je bafton â quatre cens 
pranrs d'Archers, qui feront aflez fous 
fUr l'attendre ? 



Chapitre XL IL 



\i la grande colère de Don Quixotte 
C> di^ antres chofes admirables. 

l^ Endant qneDon Qnixotte parloitde 
■ j la forte , le Curé tachoit de perfuader 

O 4 âiJX 



w ■ 

Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



520 H I s T O I R E. 

aux Archers que c'étoit un homme qui , 
voit perdu l'efprit, comme .ils le poi 
voient juger eux-mefmes à Tes aéèionst 
â Tes paroles , & qu'il eftoit inutile qu'i 
paflaflent plus avant, parce que quand ' 
l'auroient pris & emmené, on le rcl 
fcheroit aulli-toft comme fou. Le porte 
du décret luy répondit, que cen'éto 
point à luy à juger de la folie du perfo 
nage, mais feulement d'exécuter les ci 
dres qu'il a voit , & que quand on l'auroi 
une fois pris, on le pou voit relafcherci 
quante fois pour une , fans qu'il s'en m' 
en peine. Vous ne l'emmènerez pourta 
pas ponr cette fois ,• dit le Curé, jev 
bien qu'il n'eft pas d'humeur à y confen 
tir. En effet le Curé fceut fi bien dire , «S 
D. Quixottefit tant (f extravagances, qu< 
les Archers euflènt efté plus fous que luy 
s'ils n'euflent pas reconnu qu'il avok per 
du lefens. Ils s'apaiferent donc par ne 
ceflité , & fe mellerent eux-mefmes de 
l'accommodement du Barbier & de San- 
cho , qui fe regardoient toujours de tra- 
vers, & mouroient d'envie de recommen 
cer. Ils jugèrent cette affaire , comme é- 
ftants membres de Juflice, &*les parties 
déférèrent à leur jugement, avec quelque 
fotisfadion de part & d'autre , parce 
ijuelesbafts furent échangez , maisnon 
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DE Don Quixotte. 5x1 

: ules licous , ny les fangles. Et pour ce 
^]a:regarcioit l'armet de Mambrin, le 
ylré donna huicb reaies au Barbier , fans 
!olDon Quixotte s'en apercent , tirant 
ti-imefle deluy qu'il n'enferoit jamais 
nûine pourfuite. Ces deux importan- 
i^uerelles eftant apaifees , il ne reftoit 
qu'à obliger les valets de Don Louïs 
(f s'en retourner , pendant qu'il en 
liteureroit un avec luy pour le fuivre 
l'iiDon Fernand avoit defleinde l'em- 
;r. Mais comme la bonne fortune a- 
[commencé à fe déclarer en faveur 
imans & des braves qui eftoient dans 
Wllerie , elle voulut achever fon ou- 
. Les valets de Don Lou is firent tout 
l'il voulut , 8c la belle Claire eut tant 
)ye de voir demeurer fon amant, 
le en parut mille fois plus belle.Pour 
jïde qui n'entendoit pas bien tout ce 
Jle voyoit , elle s'atriftoit , ou fe 
j^jiffoit autant (ju'elle le voyoit faire 
^utres , réglant fes fentimens par 
Idefon Efpagnol , furqui elle avoit 
purs les yeux attachez. L'Hoftequi 
hit aperceu du prefent que le Curé a- 
feit au Barbier, voulut auffi fe faire a- 
»,& pour faire voir qu'il eftoit fort 
Bere, i 1 demanda la dépenfe deD. Qui- 
; avec le prix de fes oudres & de ion, 
O 5 ihiy 
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vin,jiirant qu'il nelaifreroitfortir nyRoi \ 
finance, ny Sancho,ny l'afne, qu'il ne fui * 
payé jufqu^au dernier fou. LeCuréfitl ^ 
prix de tout, & D Fernand le paya,quo ' 
que l'Auditeur s^oflTrit de le faire. Aini 
pour la féconde fois la pa4X fut faite, ^ 
au lieu delà difcorde du Camp d'Agra ' 
inant,on vit régner le repos & la douccu 
de l'Empire d'Augufte, comme le di 
Don Quixotte. Tout le monde dempiir 
d'accord dans l'hoftellerie que c'eiloi a 
l'ouvrage de la prudence du Curé,& de ! i 
libéralité de Don Fernand, & chacun leu : 
en témoigna de la reconnoifïance. Doi 
Quixotte fe voyant libre & debarrafî 
de toute querelle , tant des fienr^^- nv 
de celles de fon Efcuyer , crutqu i.vU 
à propos de continuer ce qu'on avoi 
commencé, & d'aller achever cette gran 
de avanture pour laquelle on l'avoi 
choifi. Dans cette penfée il alla fa jette 
à genoux devant Dorothée, &s'étan ' 
relevé, parce qu'elle ne voulut pas con 
fentir qu'il luyparlaft en cet eflat-là, i ' 
luy dit , c'eft un commun Proverbe, très t 
haute, &• tres-illuftreDame , queladi-T 
ligence efl: la mere de la bonne fortune . 
r.experience a fouvent fait voir en des- 
rencontres importantes que les foins 
la vigilance viennent à bout des chofe.' 
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\\> 3K1S difficiîes:mais il n'y a point d'en- 
':i«,oii cette vérité paroifle mieux ny lî 
loent qu'à la guerre , oCi la vigilance à 
îcenir les derieins de l'ennemy , nous 
:)i:it quelquefois triompher avant qu'il 
ai\t mis en deffcnfe. Je vous dis cecy , 
xcellente Princefîe , parce qu'il me 
lie que nôtre fejour dans ceChafteau 
^reniement eft déformais inutile, mais 
•y pourroit niefmenous eftre un jour 
îfkfavantageux. Quifçaitfi Pandafî- 
in? n'aura point apris par des efpions 
zts que je fuis uir le point de l'aller 
toiiire , & que fe prévalant du tems que 
r» perdons , il ne fe fera point fortifié 
fnquelque Chafteau , ou la force de 
ï/abras înfatîgable, tous mes foins & 
-lu: mon adrcfle deviendront inutiles ^ 
Tenons donc, comme j'ay dit, fes 
iîfins par noftre diligence , & partons 
iDJsplaifr, Madame, car l'effet de 
yeronhaits n'e(l maintenant éloigné 
.rfjtant que je tarde à me voir aux 
!its avec voftre Ennemy. D. Quixotte 
Ut y 8c attendit gravement la réponfe 
PrincefTe qui avec une contenance 
^iée, & des paroles accommodées à 
J^neur du Chevalier , luy répondit de 
i^r forte ; Je vous fuis bien obligée, in- 
i<ble Cbcvalier , du delir aident que 
O 6 vous 
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52^4 Histoire 

vous faites paroiftre de vouloir me foula ii 
ger dans mes déplaifirs , comme franc: 
Chevalier, à qui il apartient de fecourir led 
orphelins , & les affligez. Dieu vueillc^i 
cjue vos fouhaits&les miens réulliflent 
afin que je puiffe vous faire voir qu'i ti 
y a des femmes au monde qui ne inan- .i 
quent pas de reconnoiflance ; pour ^<îA 
qui eft démon départ, je fuis toùjounl 

Î)refte , & n'ay point d'autre volonté qud 
a vofhe, difpofez donc de moy comnu 
il vous plaira, celle qui a mis entre vc^ 
mains 8c fes interefts , & la deffenfe de Çc\ 
perfonne, a bien fait voir l'opinion qu'el ; 
te a de voftre prudence , & qu'elle s'a- 
bandonne abfolumentà voftre conduitei 
Allons à la garde de Dieu , reprit Doij 
Quixotte , & puis qu'une fi grande Wm 
ceire ne craint pas de s'abaiffer dev.^i: 
moy, ne perdons point l'occafion dekj 
relever , & rétabliflbns la promptemerr 
dans fon trofne : partons toutàTlieurî 
Madame , le péril eft fouvent dans I 
retardement , & cela ne me prelFe ps 
moins que le defir d'aquerir de la gloii 
re. Et puis que le Ciel n'a jamais rier 
créé , ny l'Enfer jamais rien produit 
qui m'épouvante , felle RoUinànre , San-, 
cho , prépare ton grifon & le palefroy 
de la Reyne , prenons congé du Cha-^ 

iklkinpM 
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OE Don Qjjïxotte. 

jtin , & de tous ces Chevaliers , & 
-ftoftons promptement d'icy .Ha Mon- 
■ii, Monfieur , dit Sancho , en branlant 
. de , qu'il y a bien plus de mal au Vil- 

S qu'on ne penfe, foit dit pourtant 
)flrenrer perfonne. Et quel mal, traî- 
t: répondit Don Quixotte , peut-il 
BDir en aucun village, ny en toutes 
ir'"illes du monde qui foit à mon de- 
iîîitage. Si vous vous fâchez Monfieur, 
• çrtit Sancho, je m'en vay fermer la 
oihe, &VOUS ne fçaurez point ce que 
:) e croy obligé de vous dire eftant vô- 
.arcuyer , 6c ce qu'un fidelleferviteur 
direàfon Maiftre. Dis tout ce que 
)udras , répliqua Don Quixotte, 
[i o veu que tes paroles ne 'tendent 
h ->t à m'efFrayer : pour toy fi tu as 
' !ique peur , tu dois fonger à t'en 
,.iir, mais pour moy je ne'laconnois 
que fur le vifage de mesennemis. 
rerni ce n'eft point cela , dit San- 
3s ny rienquien aproche, maisfran- 
anent cette Dame qui fe dit Reyne 
nsrrand Royaume deMicomicon, ma 
<>3elle l'eft tout de mefme que ma 
tf inte mere , & fi elle eftoit ce qu'elle 
:.a ellen'iroit pas à toute heure baifer 
IvJTOuinde quelqu'un de la compagnie. 
' .t3tbée rougit des paroles de Sancho , 

O 7 par- 
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parce q«'il eftoit vra)jqueDon Fernand 
fa baifoit quelquefois à la ééw , com- 
me prenant par avance des gap^es de 
l'amitié de Dorothée , & des reconipen« 
fes delà Tienne , 6c Sancho qui s'en eftoit 
aperceu trouvoit que ce procédé fentoit 
bien plus facourtifannequ une gra 
vertueufe PrincefTe : de forte que Do- î 
rothée un peu confufe ne fceut que ré- 
pondre ou ne le voulut pas faire 
continuant fon difcours , ce qui m'ohUml" 
de vous dire cela , Monfieur , aj. 
c'eft quefi, après que nous auroi 
couru & bien fatigué , & paflc mille 
méchantes nuits & de plus mauvais jours , 
il faut qu'un fanfaron de taverne vien- 
ne joiiir du fruit de nos travaux 
n'ay que faire de me prefler de felier 
Roilinante & le palefroy de la Reyne, 
fiy vous de battre le buiflbn dont un 
autre prendra les oifeaux , car il fera 
bien meilleur que nous demeurions en 
repos , & coure le bon bord qui eu au- 
ra envie. 

Qui m'aidera en cet endroit à repreten- 
ter la colère de Don Quixotte,quand il en- 
tendit l'infolent difcours de ion Elcuyer ^ 
cll« fut fi grande, que jettant le feu par les 
yeux, &un regard plein de fureur fui' le 
miferabk Sancho , il luy dit d'un ton im- 
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E Don Quixotte. i^ij 

X & en bégayant de rage, veilla- 
elerat , brutal , impudent , terne- 
injurieux blafphemateur , as - tu 
effronterie de dire de lemblabîes 
en ma prefence , & devant ces il- 
Dames ; com ment ofes - tu former 
icton imagination , des penféés fi de- 
^es, & un deffeinfi plein d'audace, 
témérité ? Sors de ma prefence , 
arre de nature , cloaque de men- 
, magalin de fourberies, arfenac 
lices , fourneau de méchancetez , 
organe d'extravagances fcanda- 
, & perfide ennerni de l'honneur 
refpefb qu'on doit aux perfonncs 
nés , ne parois jamais devant moy 
iDeine de mon indignation , & fi tu 
x que je t'aneantrfie , après t'avoir 
luffi-ir tout ce que la fureur peut 
s^iter d'effroyable. En difant cela il 
âioit les fourcils, il s'enfloit les na- 
: les jolies, portoit detouscoftez 
ux menaçans , & frapoit du pied 
. de grands coups en terre , mar- 
É vifibles de l'épouv^antable colère 
Bchauffoit fes entrailles. A ce dif- 
^1 fi terrible , & cette furieufe con- 
îce , le pauvre Sancko fut faifi de 
de frayeur & demeura fi éperdu , 
Bcnengeli ne craint pas de dire , 




5^8 Hl STOIRE 

c|u*il euft voulu de bon cœur que la te 

fc fuft ouverte pour l'engloutir, & 

fçachant que bien autre chofe, il tour 

na doucetnent les épaules & s'éloign 

de la prefence de Ton Maiftre. Mais 1. 

fage Dorothée qui avoit afTez eftudi 

Don Quixotte pour le connoiftre , luv^^ 

dit pour l'adoucir , ne vous fâchez pointipi 

Seigneur Chevalier de la Trifte ngure 

pour les fottilès que vient de dire voftn 

bon Efcuyer, car peut-eftre ne le 

pas dites fans raifon , &on doitjiigerdr 

fa bonté de fon naturel , &de fa confcien- 

ce , qu'il n'a pas delTein de rendre dega- 

yetéde cœur un témoignage defavanta- 

geuxà la réputation de perfonne; ainfi; 

il faut croire fans doute, comme vous l'a-V 

vez déjà dit, que tout fefaifant paren-'- 

chantement dans ce Chafteau , Sancho 

aura aulli veu par cette voye diabolique 

les chofes qu'il a dites contre mon hon-i 

neuf. Par le Dieu tout-puifThnt Créateur 

de l'Univers, s'écria Quixotte, voftre^ 

Grandeur l'a trouvé, quelque mauvaife 

vifion a trouble ce miferable pécheur , ■ 

6c luy aura fait voir des chofes qu'il 

ne pouvoit voir que par ces enchante- • 

mens, car je connois affez lafimplicité, 

& l'innocence de ce malheureux, pour 

eftre perfuadé qu'en toute fa vie il ne 

voudroit 
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Mdit pas rendre un faux te'moigna- 
:i3 faut que cela foit ainfi , dit Don 
faid , & par confecjuent voftre Sci- 
•tie ne doit pas faire dirficulté de luy 
:)xnner , ^ de le rapeler au giron de 
;ilnnes grâces , comme il ertoit aupa- 
f/p: que ces vifionsluy euflentbrouil- 
jintaifie. Jeluy pardonne, dit Don 
^)tte,& le Curé allant auflj-toft cher- 
'franclîo, il vint humblement fepro- 
.'crr aux pieds de Ton Maiftre , à qui 
'^janda la main pour la baifer. Don 
>r,)ttQ la luy donna avec fa benedi- 
fia^ en luy difant, tu n'en douteras plus 
j.Vent , mon fils Sancho , de ce que je 
l it tant de fuis que l'enchantement 
«it icy la plufpart des chofes. Je 
oloute point, répondit Sancho, & 
»i ureray quand on voudra , car 
, bien que je parle moy niefme 
ichantement ; mais il faut excepter 
j)ernementqui fut réel, &quiarri- 
is les voyes ordinaires. Desabufe- 
£ cecy comme du refte , dit Don 
>tte , û cela avoit efté je t'aurois 
dés lors , & je le fcrois encore à 
leure mais je ne puis â prefcnt , 
pus tiouver pour lors de qui ven- 
ie. Toute la compagnie voulut 
Hi;<r ce que c'eiloit que ce berne-- 
W â ment, 
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le manière on s'eftoit di 
ce qui les fit tuu: 
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ment, &rhofte îeur 
point de qi 

verti de Sancho , ce qui les 
éclater de rire ; mais Sancho elioit fui 
le point d'éclater de colère, fi fonMa- 
iftre^ ne l'euft affeuré de- nouveau que 
ce n'eftoit qu'un enchantement , â quo. 
il fit femblant de fe rendre par deséw*^"'^'^ 
fiderations politiques , car après tont, 
fa folie n'a jamais eftéfi loin qu'il n-ni 
croire que cen'euft efté qu'une illulmn. 
& il ne doutoit aucunement que ce net .: 
une vérité confiante une malice inven- 
tée & exécutée par des hommes de chair 
& d'os. 11 y avoit deux jours enrie 
que cette bonne compagnie eftoit ti.. 
rhoftellerie, & jugeans tous qu'il elbit 
temsde fe retirer, ils penferent aux mo- 
yens de faire retourner Don Qnixotteen 
fa maifon, oi^ le Curé &: MaiÏÏre Nico-: 
las le barbier pourroient plus a Usinent: >|| 
travailler à racommoder cette imagina-; 
tion démontée , fans donner la peine à < 
Don Fernand & Dorothée de faire le vo- ! 
yage,ainli qu'on'l avoit arrefté d'abord, 
fous le prétexte de remettre la Pr - 
Micomicon dans fon Royaume. La meil- 
leure invention qu'on trouva fut de Faire 
marché avec un chartier , qui paf)à-lâ par 
hazard avec fa charrette, pour l'emme- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 
185 D 16 vol. 2 



) E Don Qjlt i x o t t p . i 

h manière que je vais dire.Ils firent 
4>ece de cage ou geôle de grands bà- 
'ntrelalfez, afTez grande pour tenir 
'>mme paffablement à fon aife ; & 
'ernand , les compagnons , avec les 
le Don Louis , les Archers & l'hofte 
ît diverfement deguifez par l'avis 
^iré qui conduifoit Vaftaire , ilsen- 
t avec un grand filence ^ dans la 
Te de Don Quixotte , ou il eftoit 
ï dclaïïer des Fatigues paflees : ils 
1 obèrent doucement de lui , pendant 
''ormoitd'un profond Ibmmeil, bien 
! ic de penferà une telle avanture , 6c 
rent fi bien les pieds & les mains , 
>rs qu'il s'éveilla , il ne pût faire au- 
lofe que d'admirer l'eftat où il fe 
yity &de confiderer la nouveauté 
s figures étranges qui l'environ- 
11 ne manqua pas tout aufli-toft 

- Ciire, ce que fon extravagante ima- 
on luy reprefentoita toute heure, 
-("koit-là des phantofmes de ce Cha- 
.nchanté , & qu'il eftoit enchanté 
Jime,puis qu'il ne pouvoit ny fe def- 
; ny mefme fe remùer. Tout cela 
'juftement comme Tavoitpenfe le 

î.^« qui eftoit l'inventeur decette plai- 
< "iCTiachine. De tous ceux quieftoient 

- â'is à ce miftere , le feul Sancho eftoit 

en 
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en fa figure ordinaire , & peut-eihe le 
en Ton bon fens , & quoy qu'il s'en fallut i 
peu qu'il nefuft aulfi fou que fon Maiftre, 
il ne laifla pas de reconnoiftte qui eftoient > i 
toutes ces figures contrefaites , mais il t 
eftoit tellement batu de l'oifeau qu'il n'o- 
fa jamais ouvrir la bouche , jufcjUes à ce t 
qu'il euflrveuoù tendoit le tour qu'on F 
foit à Don Quixotte , qui de fon coftéat- i 
tendoit fans rien dire ce qui en pou\ ^ 
arriver.On aporta la cage & on le mit de- ' 
dans, & après en avoir cloiié les ais de tel- 
le forte qu'il euft fallu bien des efforts l'^lj^ 
pour la rompre , les phantofmes le chai 
gèrent fur leurs épaules , & au fortir de la 
chambre, on entendit une voix forte 6 
éclatante , autant que la pût pouifer Mai- 
trc Nicolas le Barbier , qui clit : 

0 Chevalier de la Trifte figure ne féionm 
point de ta captivité ^ car il faut quececyar- ~ 
rive , afin que Ventreprife ou t'a engagé h 
grandeur de ton courage , en foit plutojl ache- 
vée. On verra la fin de cette grande avanture^ 
quand le furieux Lion de la Manche y | 
hlanche Colombe Tobofine feront Itezf^f^*^ 
heureux ajfemblage , après avoir humilié Icuu 
Ufles fuperbes fous le joug agréable d'un dou^ 
les vaillans lioncertiront un jour en Iwnten 
ks vaillans lionce aux. qui porteront kurs et- 



i 
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:2 Don Quixotte. 

f 'ijfdf fur les traces inimitables de leur 
pie pere. Et cela doit arriver avant 
<^y qui pourfuit la "Kimphe fugitive ait 
^ X j'ois , fuivant fon cours natnrel'iS 
communiqué avec les brillantes ima- 
'iZodiaque. Ettoyole plus noble le 
•'f!7ifEjcuyer qui ait jamais ceint l'ép/e^ 
irbe au menton , ^ fentiment dans 
ines ^ nef affliges ttynete deconfortes 
lainft enlever devant la lumière de tes 
j/. y^ fleur {5* la crème de la Chevalerie 
w , car autant certain nombre de Lu- 
• te verras , /'// plaifl à l incomparable 
'tiBe de la nature , dans un degré fi 
, ^ une telle\élevation^ que tu te cher^ 
toy mefme fans te connoiflre , ^ tH 
\tpour lors en paix de Pinfaillibilitéab. 
zspromejjes de tonSeigneur:je fajfeure 
^ nfois , ^ delà part de hfage Men^ 
J , auffi vci i table que Meluftne ; que 
cul cens travaux ne demeureront potnt 
9mpenfe , ^5" que tu verras tn fon tems 
\tile rofée de gages ^ de f al air es. Va 
y^fcuyerfur les vefiiges du valeureux ^ 
•■te' Chevalier , car il faut que tu Pac- 
lesjufquer à ce que vous vousarrefliez 
lix au terme qu'a prejcrit la de fit née y 
T qu'il ne m'eft pas permis d'en dire 
' (^age , adieu jt m'en retourne où il n'y a 
hufeul qui le ff-acke. 

Sur 

I 
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Sur la fin de la Pi cdiaiou , ic batbie 
renForça fa voix, 6c la diminu ou 
d'un coup & toujours d'un ton d Uracle 
il les furprit fi fort tous , que ceux r 
qui eftoient avertis de la tromperie dou- 
tèrent prefque fi ce n'eftoit point une vé- 
rité. Don Qiiixotte demeura tout confo- 
lé des promefies de rOracle,en ayant auf 
fi-toft compris le fens , qui luy taiibit e- 
fperer qu'il fe verroit un jour uny par les 
facrez noeuds d'un légitime mariage avec 
fa chère & bien aimée Dulcinée du Tobo- 
fo, dont le ventre fecotid mcttroit au jo 
des lionceaux fesenfans, A la ' -eper- 
petuelle de la Manche ; &cro)unttout 
cela avec autant de foy que les livres 
Chevaleries , il fit un grand foùpir , & 
d'une voix élevée & forte, O! toy,s'é- 
cria-t'ii , qui<]uetu fois , qui m'as annor 
cé de fi grandes chofes, conjure je te p 
de ma part lefage Enchanteur ^ qui con- 
duit mes affaires de ne me laiflcr pas périr 
dâns cette prifon où l'on m*emmene , juf 
ques à ce que je voye l'heureux a 
pUîTement des incomparables proindio 
que tu viens de me faire , & pourveu qi 
cela foit je feray gloire de peines de ma 
capti vité.& bien loin de regarder comme 
un rude champ de bataille le lieu dur & 
étrdit où l'on me couche , je le coofiderc- 
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^.E DoxN' Quixotte. 555^ 

V cmme une molle délicate couche 
.aile. Quant aux foins que tu as pris 
oirolermonEfcuyer Sancho Pança 

remercie , & y^y tant de confiance 
Infidélité & en Ton affedion , que je 
iilTruadc qu'il ne m'abandonnera non 
u&ans ma mauvaife fortune que dans 
|lpente, parce que quand le bon- 
^e m'endiroit pasaffez, pourluv 
^âr donner TIHe que je luy ?f promi- 
^^«luelque autre chofe de mefme im- 
'£ce , il eft toujours affeuré de fes fa- 
■«par j'ay eu foin de déclarer par mon 
ent ce que je veux qu'on luy donne, 
Entablement n'eft pas digne de la 
^ur de fes fervices , ny ne répond 
mes intentions : mais c'eft tout ce 
^uis faire félon ma fortune prcfen- 
ancho Pança tout attendry de la 
'ilde fonMaiftre, fit une grande rc- 

^^e&luybaifales deux mlins, n'en 
■^it pas prendre une feule de la ma- 
|u elles eRoient attachées , & au 
j inftant les phantôines mirent la 
lans lacharcttc. 




Cha- 
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Ch AP 1 TRE XLllI. 

Or^i contient diver Ces chofes. 



DOn Quixotte fe confiderant ainfier 
cage 6c mené de cette manière, j'a 
bienleii, dit-il , des HiftoiresdeCheva 
lierserrans, mais je n'ay encore jamai 
leu , ny veu ny oui d ire en toute ma vi*' 
qu'on menaft les Chevaliers enchantez d 
la forte, & avec la lenteur qui eft ord 
nairc à ces lourds & pareflèux animauî< 
On a accoutumé de les enlever par l'ai 
avec une rapidité incroyable , envelopelïwotff 
dans quelque obfcure nue , ou dans ui' 
chariot de feu , ou fur un Hipogriphe oi" 
quelque autre monftre femblablc : & que', 
l'on me mené moy , dans une charette ti 
réc par des bœufs , j'avoue que j'en meuni ■ 
de nonte, mais peut-eftre après tout.: 
que la Chevalerie & les encnantemens 
d'aujourd'huy ne fuivent pas les Loix an-i 
ciennes , Se il fe pourroit faire auffi qucc 
comme je fuis nouveau Chevalier dans lei 
monde , & le premier de ce temps qui ai: 
reffufcité l'exercice de la Chevalerie qujr 
étoit enfevely dans Toubly , on a inventé? 
à caufe de moy de nouveaux genres d'en-: 
chantemens , & de nouvelles manières de 
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)E Don Quixotte. 557 

ries enchantez. Que t'en feniblea- 
^. incho ? Je ne fçay ce qu'il m'en fem- 
lo epondit Sancho, car je n'ay pas tant 
î ue vous dans les écritures errantes , 
:^*jurerois pourtant bien que toutes 
.9 fions qui nous environnent ne font 
W^^tholiques. Catholiques, Pere 
Jel , dit Don Quixotte , Se comment 
irnt-elles Catholiques , fi ce font au- 
UeDemons qui ont pris des corps Fan- 
Jpes , pour me venir mettre en cet e- 
^t:;e eftat > mais fi tu en veux fcavoir 
^îite par toy-mefiîie , touche-les feu- 
^t Sancho , manie-les , & tu verras 
n ont qu'un corps d'air qui n'a feu- 
Jt que l'aparence. £« bonne fov 
lîieur, repartit Sancho. jelesavde'- 
an maniez , & le Diable qui fe don- 
•*tant de peine ell bien en chair, & 
^)enfe pas qu'il fe nourrifTe de vent, 
^c^e une autre propriété, qui eft 
Hifferente de celles qu'ont les De- 
, qui fentent toujours le foufre à 
bouche, & d'autres méchantes o- 
: car il lent l'ambre & le mafc d'u- 
^Fj^ Sancho dilbit cela de D. 
Mnd,qui eftant grand Seigneur & fort 
l^t etoit Tans doute bien parfumé. Ne 
^•ïnes point de cela amy Sancho, dit 
^ixpttc , les Diables en fcavent plue 
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eoç tu ne penfes , & quatid ils \ 
des odeurs fur eux, ils ne peuvent rier 
ftntir n'eûant <:]ue des efpi-its, ou s' r 
tent ce ne peut eftre que quekjue cIk 
puant & de deteftable : & Ta rail 
la , c'eft qu'en quelque endroit qu ils ail 
lent , ils traînent toujours leur erifer avec 
eux ' & fans avoir jamais de relacb 
leurs tourmens ; ^ la bontie ( «v 
une chofe qui réjouit les fens 
bien ^ ils ne fçauroient fentu- buu pu 
qu'ils font privezde toutes tbites i\ 
ces. Quand tu t' imagines donc que ce 
tnon fent l'ambre , ou tu te tron ot 
veut te tromper afin de t'empeK !e 
reconnoître pour ce qu'il eft. 
difcours du Maiftre & du valet , U 
nand , & Cardenio craignant q 
Quixotte ne découvrift l 
qu'on luyfaifoit, voalufentv ' 
dre en partant fnr l'heure, ils or 
rent donc à l'hofte d'aller prc- 
felîer RoUînante, Se mettre le bali 
DedeSancho. 6: le Curé fit m. 
ies Archers pour accompagner k chc.^ 
lier enchanté jufqu'àfon vil 1 
mo attacha le baffin^Ôc la ronclacne h Ui. 
çon de la Telle de Rcfiinante , 6: le donoi 
à mener à Sancho , qu'il fit • 
-ihn àfnc , ^ prendre le devant ; 




il 
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)E Don Quixotte. 

^Hix Archers armez de leurs arque- 
•narchoient à côté de la charette. 
t que les bœuFs commençafïènt à ti- 
hofteflè, fa fille & Maritornes forti- 
>our prendre congé de Don Quixot- 
fant femblant d'être fort affligées de 
race. Ne pleurez point, meslllu- 
imes , leur dit-il, tous ces accidens 
ttachez à l'exercice dont je fais 
fion , ôc s'ils ne m'eftoient point ar- 
je ne me croirois pas un fameux 
lier errant, parce que de femblables 
n'arrivent jamais aux Chevaliers 
îu d'importance , & de réputation » 
I laifîe toujours dans robfcuritéoù 
[nfeveli fient eux mcfmes. Cecy eft le 
>e des Chevaliers fameux, dont la 
•3c la vertu donnent de la jaloufie à 
rs Princes , & aux autres Cheva- 
^ jui ne pouvant furpaflèr ny égalct* 
lerite entreprennent lâchement leur 
Avec tout cela la vertu eft d'elle- 
»e fi puiflante qu'en dépit de toute la 
|ie qu'inventa Zoroaftre,ellerurmon. 

His fes obftacles , & ne répandra 
|tums de lumière dans le monde que 
"il en fait briller au Ciel, pardonnez- 
vous prie mes belles Dames, fi fang 
^jiler , je vous ay donné quelque fujet 
laiplaifir , vous pouvez bien croire que 

P . - ç 'a 



H I s T C. l K I. 

c'a efté malgré moy & il ne m'elt encore 
jamais arrivé cVen faire de defTein a per- 
fonne. Au refte je vous fuplie de faire des 
vœux pour ma liberté , qu'un Enchanteur 
mal-intentionné & ennemy de ma i^doire 
a captivée dans cette miferable pi 
je vous protefte que fi jamais j'en lors 
me reflTouviendray bien de toutes les grâ- 
ces que j'ay receuës dans voihe Chafteau, 
les ayant profondement gravées dans ma 
mémoire , pour vous en témoigner mon 
reflèntiment par toutes fortes de ferviccy 
Dans le tems que le courtois Chevalier 
faifoit fes complimens aux Dames du 
Chafteau , le Curé & le Barbier prirent 
congé deD. Fernande de ceux quirâc- 
compagnoient , ils dirent adieu au Capi- 
taine , àl'Auditeur, &aux Dames, & 
Jirent particulièrement de grandes civili- 
tez à Dorothée, Ôc à Lufcinde, qu'ils con- 
lîoiflbient plus que les autres. Ils s'em- 
braflerent tous & fe promirent de fe fai- 
re réciproquement fçavoir de leurs nou- 
velles ; Don Fernand donna exprés au Cu- 
ré une Voye feure pour luy écrire , l'afTen- 
rant qu'il ne fçauroit luy faire un plus 
grand plaifir que de l'avertir de tout ce 
queferoitDon Quixotte, & luy promit 
en revanche de luy mander tout ce qu n 
çroiroit k pouvoir divertir , tant de ion 



! 
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> a^e avec Doroth-ie , cjue de la folem- 
iu Baptefme de Zoraïde , du fuccez 
ours de Don Louïs 6c de la belle 
, & de tout ce qui fe pafïèroit à l'é- 
râe Lufcinde. Ils s'cmbrafîerent en- 
i&: fe firent de nouvelles amitiez, & 
! 6)oint de fe feparer , l'hofte donna 
! 3ré des papiers qu'il dit avoir trouvé 
nsî mefme valifeou il a voit pris l'Hi- 
îidu Curieux impertinent, dont il dit 
-ftoit bienaifede luy faire un pre- 
'ayant aucune nouvelle du Maiftrc 
alife. Le Curé le remercia & ou- 
• frauflTi-tofl: les papiers, il vit qu'il y 
3ipour titre , Biftoire de Rinconet ^ dô 
Kiiilîe y il crut qu'elle ne feroit pas 
itaife, celle du Curieux impertinent 
erté trouvée aflez bonne , & ju- 
qu'elles eftoient toutes deux d'un 
l e Autheur. Le Curé 8c le Barbier 
terent à cheval , le mafque fur le vi- 
afin de n'eftre pas reconnus de Don 
Dbtte, & fe mirent derrière la cha- 
r-^ qui eftoit accompagnée,comme j'ay 
ldit,par deux Archers qui marchoient 
-xleux coftez avec leurs arquebufes , 
ifio fuivant immédiatement après 
^:é fur fon afne , & menant Roflinan- 
" la bride. Cette illuftre troupe alloit 
)as grave 6c majeftueux , s'accom- 
P 3 mo- 
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modant à la lenteur des bœufs qui ti- 
roient la charrette. Pour Don Quixotte 
il eftoit alFis dans fa cage apuyé contre les 
barreaux, les mains attachése, & les pieds 
étendus avec autant de quiétude & de fi- 
lence que s'il euft efté de pierre. Ils mai* 
cherent en cet eftat environ deux lien; > 
jufques à ce qu'ils arrivèrent dans un 
Ion ou le chartier voulut faire repaître fes 
boeufs, mais en ayant parlé au Cm. 
Barbier dit qu'il falloit aller plus avant, 
parce que derrière un cofteau qu'ils vo 
yoient devant eux il fçavoit une vallée , 
où il y avoit beaucoup plus d'herbe & 
de meilleure. Ils continuèrent donc leur 
chemin , & le Curé ayant tourné la tefte 
vit fix ou fept hommes de cheval qui vc- 
noient après eux en bon ordre & qui lei 
eurent bien-toft joints eftans montez fur 
de bonnes mules de Chanoines , & allons 
îe train de gens qui fe preflToient d'arriver 
â l'hoftellerie qui eftoit encore à ui^eboi^ 
ne lieue de là. Ils fe faluerent civilenocnt 
les uns les autres , un de ceux qui vcnoit 
d'arriver, qui eftoit Chanoine de Tolè- 
de , & maiftre de toute la troupe , voyant 
cette profeihon fi bien ordonnée , & un 
homme renfermé dans une cage , ne put 
s'empefcher de demander ce que c'eftoit 
que cette cérémonie , & pourquoy on 
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DE Don Quix^-^ ' 

lit cet homme de cette manière , s'ir 
hant pourtant à voû- les Archers que 
kit quelque fameux brigand dont le 
tnent apartenoit à la fainte Hermaii- 
^Monlieur , répondit T Arclier , à qqi 
Canoine avoit fait la demande , c'eft 
c Cavalier luy-mefme à vous apren- 
•aourquoy on le conduit de la forte, 
,«>our nous , nous n'en f<^avons rien, 
jf ieurs Chevaliers , leur cria Don Qni- 
qui avoit entendu la demande , ié- 
rous par hazard indruirs i>c fçavans 
"Orcfre de la Chevalerie errante? Di- 
„ moy . parce que fi cela eft , je ne 
t^' pas difficulté de vous aprendre mes 
i^aces , mais ii cela n'eft p^s , il eft i- 
M.e que je me rompe la tefte , à vous 
H des chofes que vous n'entendriez 
Oit. En vérité mon frère , répondit le 
^aoine , j'ay bien plus leu les Livres de 
rvalerie que les Recueils de Villal- 
], & s'il ne faut que cela, vous pouvez 
toute afteurance me communiquer 
|: ce que vous voudrez. A la bonne 
'/tre, répliqua Don Quixotte, maisra-» 
fc'itis le mot de frère & pour caufe. Il faut 
;)cc que vous fçachiez , Seigneur Cheva- 
i ' ;t , que je fuis'enchanté dans cette cage 
•V; l'envie & la fraude des maudits En-^ 
^:dnteurs, la vertu eftant toujours plu3 

P 4 vi- 
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544 Histoire 

Tivement perfecutée par les méchans, 
qu'elle n'eft aunée & foutenuècie * 
de bien. Je fuis Chevalier errant , Cv uon 
pas de ceux que la renomméç,ne connoift i . 
point, & dont elle ne prend pas foin d'é- 1 
terni fer la mémoire , mais de ceux qui en 
dépit de l'envie mefme, & malgré tout 
ce qu'il y a jamais eu de Magiciens en 
Perle , de Bracmanes dans les Indes , & 
de Gimnofophiftes dans l'Ethiopie , gra- 
vent leurs noms & leurs exploits dans le 
Temple de l'immortalité , pour fervir 
dans tes liecles à venir d'exemples , de rè- 
gles, & de modelles aux Chevaliers cr- 
ransqui voudront monter jufqu'au faifte 
de la gloire des armes. Le Seigneur Don 
Quixottede la Manche a raiion, dit le 
Curé, qui s'eftoit aproché avec le Bar- 
bier, dés qu'il avoit veu le Chanoine en 
converfation avec Don Quixotte, afin de 
répondre de telle forte que le Chevalier 
ne puft point deviner leur artifice, il eft 
enchanté dans cette charette , & non pas 
par fa faute » ny pour fes mauvaifes-a- 
dions, mais par la furprife , & l'injufte 
violence de ceux, à qui fa valeur & fa 
vertu donnent de l'ombrage & de la )a- 
k)ufie : C'efl: là ce Chevalier de la Trifte 
figure , dont vous aurez fans doute oiii 
parler , de qui les faits héroïques & les 

ex- 
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Mts înouys éclateront à perpétuité 
: iîarbre & la bronze , quelque effort 
uaflè l'envie pour en ternir l'éclat , & 
nlice pour les enfevelir. Le Chanoine 
. i fuite eftoient tous eftonnez de voir 
B:eluy qui eftoit libre parloit le mefme 
mge que le prifonnier , & ils ne fça- 
' ^ 7M que juger de tout cela. Mais San- 
ttPança qui s'eftoit aprochi pour en- 
tre ce qu'on diibit , voulut éclaircir 
;iiiire, comme fi l'embarras des autres 
i^fîuft fait de la peine. Or bien Mef- 
dit-il, qu'onfe fâche, ou non, 
r'- o; que je vais dire-, fi lediray-jepour- 
ii f., puis que ma confcience m'y oblige, 
a'erité eft , que Monfeigneur Don 
>ccotte eft enchanté tout comme ma 
iî, & il eft tout à fait dans fon bon 
, ou je n'y fuis pas ; il boit 6c mangé 
j it toutes fes neceifitez comme les au- 
'r .ehommes , & tout comme il faifoit a- 
a: qu'on le mift dans la jaule ; & puis 
acela eft pourquoy veut-on que je cro- 
ju'il eft, enchante, comme h je ne fça- 
~ pas bien que ceux qui le font ne man- 
: , ny ne dorment , & ne parlent pas 
J'iicplus, & moy je m'en vats gager que 
' : on Maiftre s'y met une fois , il va par- 
< 3:)lus que trente Procureurs. Sancho fe 
f anant en mefme- tems vers k Curé: Ha 

P 5 Mgu-»- 
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Monfieur le Curé , Motuicui- k tuic^ 
eontinua-t'il , vous imaginez vous i]ue je 
Be vous connoifïle point , & penfcz-vous 
f|ue je ne devine pas oùteadent 
chantemens? Vous avez beau vou6 cas.i.c 
le vifage , je vous connois comme mon ai 
ne; avec toute voftre mafcaracîe je ne lai! 
fe pas de découvrir vos tromper ' " " 
allez Monfieur , là où règne i Luviç la 
vertu n*y fçauroit vivre. Au Diable fi ^^ 
rencontre, Dieu me pardonne , queuvc 
n'eftoit voftre révérence , puis que révé- 
rence y a , mon Maiftre s'en alloit épou- 
fer Mademoifelle l'Infante de Micomi- 
€on, & j'aurois pour le moins efté C 
tequieftla moindre chofe que je puii.w 
efperer de la bonté de Moniei^neur de la 
Trifte figure , & de la fidélité de mes fer- 
vices : mais je voy bien ou'il n'eft que 
trop vray ce qu'on dit, que la roiie de for- 
tune va plus vifte que celle d'un moulin, 
& que ceux qui eftoienthyer fur le pina- 
cle lont aujourd'huy dans la bouô. 11 me 
fâche feulement de mes enfans , & de ma 
femme qui me verront rentrer comme un 
palfrenier, quand ils croyoient me voir 
revenir Gouverneur ou Vice-Roy de 
Quelque Ifle. Ce que je vous dis-là Mon- 
Heur le Curé , ce n'eft pas pour en par- 
ler, mais Toftre patrinité dcvroit taire 

cofl- 
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:ience du tour qu'on fait â mon Msti- 
i de prenez garde que Dieu ne vous en 
ijrendre conte dans ce monde & dans 
-e,auni bien que de tout le bien qu'on 
.)erche de faire , en luy oftant le mo- 
lle fecourir les affligez ^ les veuves, 
. châtier les brigans & les orphelins. 
, bon , nous y voicy , interrompit le 
: ler , quoy Sancho vous eftes donc 
: de la Confrairie de voftrc Maiftre. 
L' Dieu , il me prend grande envie de 
enchanter , & de vous mettre en ca- 
|rec luy , comme membre de Cheva- 
à la mal -heure eftes-vous gros de 
l' qui vous tient fi fort au cœur , & je 
en feray bien avorter. Je ne fuis 
de perfonne , repartit Sancho en co- 
y & ne fuis point homme â me laifïer 
roffer quand ce feroit d'un Prince , je 
-luvre, mais j'ay de l'honneur, je 
;es vieux Chrétiens , Se ne dois rien 
Uiftice; fi je fou ha i te des Ifl es, les 
fouhaitent pis , & chacun eft fils de 
ivres , & après tout , puis que je 
4 homme , je puis devenir Pape , pour- 
llf non Gouverneur d'Ifles , fi mon 
"^ftre en peut tant gagner qu'il ne fça- 
déjà qu'en faire : parlez mieux fi vous 
tvez Monfieur le Barbier , ce n'eft pas 
que de faire des barbes, & il y a quel- 
P 6 que 
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que chofe à dire d'un homme à un autre, 
nous nous connoiflbns bien Dieu mercy , 
& ce n'eft pas à moy qu'il faut donner de 
fauxdez. Pour ce qui eft de l'enchante- 
ment de mon Maiftre , Dieu en fçait la 
vérité, mais laifibns l'ordure où elle eft, 
car il ne fait pas bon la remuer. Le Bar- 
bier ne voulut point répondre àSancho 
de crainte qu'il en dit davantage , & qu'il 
ne fit connoître ce que luy & le Curé a- 
Toient tant d'envie de cacher. Le Curé ^ 
uicraignoit la mefme chofe avoit pris le 3 
evant avec le Chanoine , & fes gens , à 
qui il aprcnoit le miftere de la cage, & 3 
d'autres chofes plaifantes furie fujet de 1 
D. Quixotte. Il les informa de la condi- j 
tion du Chevalier , de fa vie , & de fes h 
mœurs , racontant fuccindement le com- « 
mencement, & la caufe de fes rêveries ex- 1 
travagantes , & la fuite de fes avantures i 
jufqu'à celle de la cage, avec le deiïein , 
qu'ils avoient de le ramener chez luy , ' -t 
pour efïayer fi fa folie étoit capable de re- \' 
medes. Le Chanoine & fa troupe nccou- ,-\ 
terentpas fans admiration l'Hiftoire de j 
D. Quixotte, & le Curé l'ayant achevée; : a 
en vérité Monfieur,luy dit le Chanoine, je ^ 
trouve que les Livres de Chevalerie font 3 
non feulement inutiles , mais encore très- ^ 
préjudiciables à la Republique ; & quoy 

que 
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*^aye commencé de lire prefque tous 
qui font imprimez , je n'ay pourtant 
îs pu me refoudre à en achever au- 
, parce qu'il me femble que c'eft toù- 
s la mefme chofe , & qu'il n'y a pas 
à aprendre dans l'un que dans l'au- 
Ce genre d'écrire adel'airdeceluy 
n apelle Fables M ilefiennes , qui ne 
> lit que des contes boufons inventez feu- 
'tnent pour divertir, & non pas pour en- 
igner , bien loin de reflèmbler aux Apo- 
'l^ues qui enfeignent & divertiflcnt tout 
•Xemble. Cependant mefme ces livres , 
- Dnt le but eft de divertir , ne le font gue- 
•s à mon fens , car ils ne font remplis que 
: fottifes à perte de veue qui n'ont nuî- 
' vrai-femblance ; comme fi leurs Au- 
leurs ne fçavoient pas que les plaifirs de 
'îfprit ne confiftant que dans la beauté » 
rlesjuftes accords qu'il trouve dans les 
lofes , la difformité & le defordre ne luy 
f^uvent jamais plaire. Quelle beauté y a- 
il , & quelle proportion des parties au 
Dut, & du tout aux parties , dans la pein- 
ire d'un jeune homme de quinze ans, qui 
*un feul revers coupe en deux un Géant 
/une taille énorme , comme fi ce n'eftoit 
|u'un peu de vapeur, ou de fumée , & qui 
)eut croire qu'un Chevalier triomphe luy 
êul par la force de fon bras d'un million 

P 7 d'en- 
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d'ennemis , & fans qu'il luyen coulée ui 
goûte de fang; mais n'eft-ce pas encore i 
ne chofe admirable que la facilité qu* 
nous voyons dans une Reyjie, ou l'ber • 
tiere de quelque grand Empire , à confie , 
fes interefts au premier Chevalier qu'ell*^ 
trouve. Voilà cependant les beautezd 
ces Livres. Quel efprit afiez ftupide & d« 
fi mauvais gouft pourra fe divertir à lin . 
qu'une grande tour pleine de Che\ 
vogue légèrement fur mer,commc le vail ' 
feau le plus léger le pourroit faire par ur 
bon vent ; que le foir elle arrive en Lom- ' 
bardie,& le lendemain à la pointe di 
fur les terres du Preflre Jean , ou da 
Indes , ou en d'autres Royaumes , que ja-t 
mais Marc Paul ny Ptolomée n'ont con- 
nus.On dit que les Autheurs decesLi 
Jes écrivant comme des menfongeSjn 
pas obligez d'y rechercher tant de fi' 
ny d'affeder la vray-femblance ; c'elt une 
raifon admirable , comme fi un menl' 
pouvoit eftre agréable fans aprochcr de la 
vérité , & que ce ne fut pas une règle par " 
my les gens de bon fens, que les avantures 
pour eïtre plaifantes, doivent tenir du 
douteux & du vray-femblable. Il me fem- 
ble que les fables dévoient eftre con 
fées de manière, qu'elles entraflent facile- 
«lent dans l 'efprit de ceux quileslifent; 

que 



<DE Don Qjuixotte. :j5'i 

;cles choies impofiibles y paruffent feu- 
jent ditiiciles,à:les plus grandes ailées; 
le tenant refprit en fulpens elles le 
•riflent, l'cmeuflent , 6c le ravifrein&: 
lonnallent -toujours autant deplaiiir 
l'admiration , qui e(l toute la perfe* 
d'un Livre, & ce qui ne fe trouve ja- 
que dans la vray-fcmblance. Je n'ay 
it encore veu de Livre de Chevalerie 
fafîe un corps de fable entier avec tous 
iembres,de forte qu'il y ayt du raport 
lilieu au commencement , & de la fin 
tommencement & au milieu , an con- 
îire on les fait toujours avec tant de 
nmbres.qu'il lemble qu'on ait eu defîèin 
" >eindre un monftre, ou une chimère, 
^ftoft qu'une figure proportionnée; & a- 
«: cela ces Autheurs écrivent d'un ftile 
eie & dur : ils rendent les évenemens in- 
Dyables ; les avantures d'amour y font 
csnonneftes , & les amans indifcrets ; ils 
trroublent dans les raifonnemens; ilss'é- 
tident trop dans la defcription des corn- 
hs,& font fouvent ignorans dans la Car- 
tdc impertinens dans les voyages ; en un 
aot , fans fcience , fans art , & fans con- 
uite, & dignes d'eftre chaflez de tou- 
is les Republiques comme gens inuti- 
& dangereux au public. Le Curé 
a voit attentivement écouté le Cha* 

noine 
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noine & l'avoit trouvé homme de bor 
fcns, luy dit qu'il eftoit de Ton opinion, & 
que par une avcrfion particulière qu'il a- 
voit toujours eue pour les Livres de Che 
Valérie, il avoit fait brûler tous ceux deD. 
Quixotte qui eftoient en grand nombre.' 
Illuy raconta de quelle manière il avoit- 
fait leur procez, ceux qu'il avoit condam- 
nez au feu, Se ceux qu'il avoit rauvez,avcc 
les raifons de Tun & de l'autre, & ce qu'a- 
voit penfé Don Quixotte de la perte de fa • 
Bibliothèque; ce qui fit bien rire le C\v\ 
noine, & la compagnie. Avcc^tour cela 
Monfieur , reprit le Chanoine , quelque 
mal que j'aye dit de ces Livres, j'y trouve 
quelque chofe de bon, en ce qu'ils don- 
nent matière aux gens d'efprit de s'exer- ^ 
cer & de fe faire connoiftre. C'eft un 
champ vafte & fpacieux,où la plume 
courtàl'aife, &peut choifir le terrain, 
foit en décrivant des tempeftes , 6c des ^ 
naufrages, des rencontres & de* batailles, 
foit à mire la peinture d'un grand Capi- 
taine avec toutes les qualitez qui luy font (: - 
neceïïàires, comme la vigilance, &ra- ■ 
drefîeà prévenir fcs ennemis , 1 éloquen- y. 
ce à perfuader les foldats , la prudence & l 
l'expérience dans le confeil, laprefcnce i 
d'efprit à prendre fon party fur le champ, | 
& la promptitude à exécuter , tantoft i 

auili ) 
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à reprefenter quelque fuccez tragi- 
■a quelque agréable événement, une 
jmme avec toutes les beautez qui la 
tvit accompagner : un Cavalier hon- 
adroit , vaillant , & libéral ; un bar- 
orgueilleux , infolent & téméraire ; 
and Prince fage & modéré , qui ne 
:r qu'au bien de Tes fujets , & toujours 
cipt â recompenfei le zele & la fidélité 
^ rs fervices. Un Autheur y peutpa- 
fçavant en toutes chofes, & fe don- 
liberté de choifir,dans les Arts,dans 
lences , dans la defcription du mon- 
ans l'Aftrologie , ëc dans les affaires 
:at. Il peut peindre dans fes Héros , 
.uene& l'éloquence d'Uliffe, la pieté 
fée, la vaillance d'Achilles, l'amitié 
hiale, la libéralité d'Alexandre, la 
«br & la prudenœ de Céfar, la clemen- 
i 'Augufte, la bonne foy de Trajan, 
lelité d'un Zopire , la fagefle de 
•m , & enfin toutes ces grandeurs d'a- 
èclatantes qui rendent un homme il- 
5. De cette manière avec un ftile pur 
tuiel , de l'invention , & de l'art à 
rver lavray - femblance dans lese- 
nens , il fera fans doute un agréable 
de diverfes matières, &un tableau 
vé qui ne manquera pas de plaire & 
Iruire, ce qui eftlafin qu'on doit fe 
ofer en écrivant. C h a- 
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Ch API TRE XLlV. l 

ï 

Suite dfi difcours du Chanoine fur le 

des Livres de Chevalerie. j 

CE que vous venez de dire^^(» 
eft excellent , dit le Cure 
qui compofent ces fortes de Liv* 
d'autant plus blâmables , qu'ils i n 
l'art & les règles que vous vci.wz 
prefcrire , & qui ont rendu fi ce^ ^ ' 
les deux Princes de laPoëfie Grec^uL^v, 
Latine. J'ay eu, repartit le Chanoine > 
quel(|ue tentation dé faire un Livre de 
Chevalerie fur ces mefmes règles , & j'en 
ay déjà écrit quinze ou vingt cahiers : & 
pour éprouver fi ce commencement ré- 
pondoit à l'opinion que j'en avois, jel'ay 
fait voir à des gens capables d'en juger & 
qui aiment paîlionnément ces fortes 
d'Ouvrages, & auffià des ignorans qui 
n'ont de ^çouft que pour les badiner ies ; & 
il a efté également bien receu des uns & 
des autres: cependant je n'ay point vou- 
lu continuer , parce qu'outre qu'il me 
femble que cela ne convient pas trop à ma 
profellion > je voy encore que le nombre 
des fots eft beaucoup plus grand que 

ce- 
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à des habiles gens , & quoy qu'il foiC 
urs plus avantageux d'eftreloiié par 
it nombre de fages , qu'il n'eft defa- 
le d'eftre méprifé par une multitude 
Dts , je n'ay pourtant pas voulu 
- zpo{^Y au jugement du vulgaire e- 
qui recherche particulierment 
. 3 jrtes de Livres. Mais rien ne m'a 
obligé de difcontinuer , que de voir 
t^es Comédies de ce tems, tantcel- 
•ont le fujet eft tiré de rHiflrcire , 
elles ou il eil: purement imaginé , 
tfprefque toutes reconnues pour des 
a ages ridicules fans nulle delicatefle 
ctierement contre les règles ,^ & qu'a-- 

■ *c:out cela le peuple ne laifle pas d'y 
âadir&deles trouver excellentes. Je 
)èiderc encore que ceux qui les compo- 
n, &les Auteurs qui les reprefentent, 
tit qu'elles doivent eftre ainli parce 
se public ne les veut pas d'une autre 

■ laiere , &que les pièces qui font fe- 
nestegles de l'art n'ont tout au plus 
•o* aprobateurs que trois ou quatre 
;n)nnesquiont du difcernement. Pen- 
i: que les autres en font rebutez faute 
: connoiflre la beauté; pourquoy donc 
« je me rompre la telle & perdre 

i^lement le tems à garder des pre- 
'Ifcs qui ne feront pas plus eftimer mon 

Livre. 
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Livre. J'aime bien mieux laifTer ces mife 
rables Autheurs gagner leur vie ave 
grand nombre d'ignorans que d'eftre n,o- 

vec envie. J ay fou vent tafché de faire' 
conno.tre A ces Poëtes & leur erreur k 

qu ils s att.reroient beaucoup plus de 
dateurs Se de réputation par jes Conieclies 
régulières : mais je les V trouvez fi ! 
tachez a leur fens & à leur manière , qu' 1 
n yapo.nt deraifons qui les puilTent dé- 
tromper, jlmefouvientque je difoisun 
,n ,1^ Z '^V^' opiniâtres / dites mOy 
un peu Monfieur, ne vous fouvenez - vous 
point qu il y a quelques années qu'on re- 
prefenta en Efpagne trois Comedies.d'un 
fameux Poëte Efpagnol , qui donnèrent 
de I admiration & du plaifiràtous les 
Auditeurs tant aux gend'efprit, qu'à 
tout le refte, & que les Comédiens y 
Çagnerent plus qu'ils n'ont fait depuis 
a trente autres des meilleures qu'on ait 
compofees. Je m'en fouviens bien , ré- 
pondit mon Autheur , & vous voulez af- 
feurement dire, !a JfaMla, h Fil,>,& 
I» Alezan Jra. Ce font celles-là mefmere- 
P^'quay-je. Hé bien , dis- je , examinezfi 
elles ne lont pas dans les règles. Cepen- 
dant elles n'ont pas laifTé de plaire à tout 
le monde. Ainfi donc la faute ne vient pas 

de 
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(que le vulgaire fe divertit à des ba- 
ies , mais de ce qu'il y a des gens qui 
Vivent faire autre choie. Il n'y a point 
tifes dans l'Ingratitude vatigée , dans 
mtie y dans le Marchand amoureux & 
moins dans l'Ennemy favorable, 
quantité d'autres qui ont donné 
réputation à leurs Autheurs , & 
rhi ceux qui les ont reprefentées : j'a- 
ay encore beaucoup de chofes qui 
(tendirent mon homme , mais il ne 
tilgea point d'opinion ny de manière, 
•xfieur le Chanoine, dit le Curé, vous a- 
aouché une matière qui a reveillé dans 
3 efprit une vieille averfion que j'ay 
tre les Comédies de noftre tems, & 
Jîi'eft pas moindre que celle que j'ay 
t)urs eue pour les Livres de] Chevale- 
&parce que la Comédie devant eftre un 
l'ir de la vie humaine , un exemple 
îi la conduite des mœurs , & une ima- 
la vérité, jevoy cependant qu'elle 
ï'prefente aujourd'huy que des extra- 
ifnces , qu'elle propofe & authorife 
iiauvaifes aârions , & qu'elle efl: prcf- 
liKoujoui-s l'image d'une fale volupté. 
.t'iVrien de fi extravagant que de f^ire 
y dans la première Sccne un enfant 
lerceau, qui dans la féconde donne 
aombat ? N'eft-il pas impertinent ; 

de 
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de peindre un homme extren 
goureuxdans une extrême vieil i 
de faire en mefme-tems un y 
celuy qui eft dans la fleur de ion 
un valet Orateur , un Page i|ni r 
des confeils, un Roy cjui fait le m 
de baladin, &une Princeflè fervnnte de 1 
cuifine. Mais c'eft une chofe admirable! 
que l'ordre qu'on obferve pour le tems 6v 
le Heu où fepaflènt les aétionsqi: 
prefenteo'ay veu une Cometlie 
ons du premier Ade fe paflent en : 
celles du fécond dans l'Afie, 8c k reiicnjl 
s'achève en Afrique , & fi la Pièce 
eii plus de trois Ades , il y a ap 
l'Amérique auroit eu fa part à l'h 
& fi1e vray-femblable doit eftre iobjerl 
principal de b. Comédie , comment peut- 
on fuporter que dans une aftion qu'on | 
feint s'eftre pàfCéc du tems de Pépin , ou 
de Chsrîemagne, le Héros foi tHerac 
& qu'on luy frffîè Conquerii' toute la 1 erre 1 
fa jnte , Se entrer dans Jerufalem avec la 
Croix . ce qui fut l'ouvrage de G( I 
de Bouillon, & y ayant enti*c les ceux 
unfi grand nombre d'années. Qjielga- 
limathiae, quel mélange de la fableavec 
des veritez hiftoriques , qu'elle cotiftK 
fion de Nations , de caraderes , & 
àe tems , & comment peut-on excuftr 

des 
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Ci 11 gi oiiieres , dont les plus igno- 
: lefme s'aperçoivent. Ce qu'il y a de 
*. eft qu'il fe trouve des gens , qui 
tjue c'eft là la perfeâ:ion. Se que les 
y cherchent trop de delicateflc. 
-ians les pièces faintes , combien tei- 
,-ils de miracles, combien raportent- 
' clio fes dont les Autheurs font in- 
is , & comment le fujet eft-il traité, 
t-ils pas mefme l'indilcretion de fai- 
e des miracles dans les Pièces Comi- 
c'en eft bien fouvent le dénoue- 
; S: cela fans autre raifon , fi ce n'eft 
e \ n^'::aire ignorant fe laiflc facile- 
' ouciier de ces aétions extraordinai*- 
: : en aime davantage la Comédie : 
eft un mépris vifibfe de la vérité, Se 
'^entat contre la gloire des Efpag- 
queles eftrangers qui obfervent fi- 
aient les règles de la Comédie , 
[nentpour des barbares qui n'ont ny 
nybonfens. Etc'efl: une fort nie- 
ra iibn , que dédire, que la Re- 
jque, permettant les Speâ:acles pu- 
, pour amufer le peuple par un hon- 
divertifîement , &c le détourner des 
que fait naiUrel'oifiveté, Recela fe 
Ivant faire par une mauvaife Comédie 
il bien que par une bonne, il eft 
)ile de s'affujettir à des règles qui fa- 
tiguent 
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tiguent l'efprit, &confument dutems;<" 
car il eft conftant quelefpeébateur feroit|- 
encore plus fatisfait d'une Pièce qui fcroitf' 
dans l'ordre , & qui auroirtousle-^ orne-t 
mens de l'art; les chofes agréables le dM^' 
vertiroient, il s'inftruiroit par les ferieu- f ■ 
fes ; la beauté des évenemens luy donne-l- 
roit de l'admiration , & convaincu par lest 
raifons & les exemples , il auroit de riicrJ 
reur pour les vices, &de l'amour pour lai 
vertu ; toute aétion bien reprefentée ne f 
manquant jamais d'exciter ces paflions ' 
dans le fpeârateur , & de remuer le cœur 
du plus ftupide mefme. Après tout il ne 
faut pas fe prendre abfoîunjentauxPoë-(î 
tes de ce tems , des fautes qui fe trouvent 
dans leurs Ouvrages de Théâtre. La plu- 
part les connoiffcnt bien, & il y en a qui 
ne manquent pas de gouft & d'intelligen- 
ce , mais ils ne travaillent pas pour la 
gloire, & les Comédies font devenues |H 
une Marchand ife , que les Comédiens ^ 
n'acheteroient pas,fi elles n'eftoient faites 
ainfi : fi bien qu'il faut que le Poète s'ac- 
commode au fentiment de celuy qui doit 
payer fon Ouvrage, & qu*il le rende com- 
me on le luy a commandé. Qu'ainfi ne 
foit, n'avons-nous pas veu un grand nom- 
bre de Comédies , d'un des plus beaux, 
& des plus rares ^fprits de ce Royau- 
me, 




I 
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où tout eft agréable & galand , les 
"clegans , le tour admirable , les rai- 
mensjuftes& pleins de belles ma- 
) sen un mot les penfées & les expref- 
iies plus heureules du monde ; 6c par- 
.epour s'accommoder au goufl: des 
Indiens , il néglige les règles de don- 
derniere main à Tes Ouvrages , il v 
qui ne font pas dafis la dernière ex- 
ce où il pouvoit les mettre. Il y en 
très qui écrivent avec fi peu de dif- 
>n, qu'après une feule reprefentation 
irs Comédies , les Aâreurs font obli- 
:e s'abfenter comme nous l'avons veu 
juefois de crainte d'eftre chaftiez, 
pilâvoirparlédela conduite du Prin- 
|u contre l'honneur de fa Maifon. On 
jroit remédier à tous ces inconve- 
* s'il avoit à la Cour un homme 
iihorité & d'intelligence , qui eiift 
35e d'examiner toutes fortes d'Ou- 
iîs, & de ne permettre l'impreflion, 
idebit d'aucun qui n'auroit pas foQ 
^nation, & le Sceau Royal; ce bon 
épurgeroitle théâtre de toute forte 
"ience, & la crainte d'un examen fe- 
iDbligeroit les Autheurs d'écrire avec 
I d'application &de retenu^. On fi- 
nit plus aufïï que de bons Romans , & 
rîa perfedien dont vous avez donné 
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les règles; les nouveaux Feroient miprifer 
les vieux; noftre langue deviendro 
plus belle , & plus abondante , & les hon-l 
neftes gens qui ne peuvent'fe divertira 
des cbofes battes trouveroient de (]iioy 
s'occuper agréablement aulli bien que les 
autres. En cet endroit de la convcrfation 
du Chanoine & du Cure , le Barbier s'a- 
procha d'eux & dit au Curé , voicy le lieu 
que je vous ay dit qui étoit propre a fe rc- 

Eorer,& où les bœufs trouveront deVher- F 
e fraîche. Il mêle remble,ditleCuré, 
& il demanda en mefme tems auChanoine 
ce qu'il avoit envie de faire , le Chanoine 
répondit qu'il feroitbien aifededenieu-f: 
rer avec eux , tant pour jouir de la beau-t" 
té d'une vallée qui s'oflfroit àleur veuë,r 
que de la conversation du Curé , quiluyr 
paroifToit honnefte homme , & pour a- r 
prendre aufllplus particulièrement l'Hi- 1 
ftoire & les faits de Don Quixotte. Il [; 
commanda aufll toft à un de fes gens |; 
d'aller à l'hoftellerie chercher a man- 1; 
ger, afin de pafler en cet endroit toutes 
faprefdinée, Se parce qu'on luy répon-^ 
dit que le mulet de bagage qui eftoit 
bien pourvcu de vivres devoit eftre arri- 
vé, il envoya feulement fon équipage a t 
l'hoftellerie , & en fit venir le mulet avec | 
les provifions. 
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DE Don Qjuixotte. 

Indant tout cela , .Sancho voyant que 
lare Se le Barbier qui luy eftoient fu- 
s, neTempéchoient plus d'entrete- 
n Maiftre, il s'aprocha de la cage, & 
. yit , Monfieur , pour la décharge de 
laonfcienceje veux vous dire ce qui fe 
31' à l'égard de voftre enchantement, 
deux Iiommes qui viennent avec 
, le mafque fur le nez , font le Curé 
.hoftre ParoifTe, & Maiftre Nicolas , 
îàrbier du village , & je me figure dans 
ij entendement , qu'ils ne vous emme- 
■ de la forte que par belle envie contre 
É,de ce que vos exploits leur jettent de 
r.ii)udre aux yeux ; & puis que cela eft , 
::i'nclus que vous n'eues pas plus cn- 
a-.ité que mon afne , mais feulement é- 
o'dy , & qu'on fe moque de vous. Pour 
Ttve de cela , il faut que je vous deman- 
ïne chofe>& fi vous me répondez com- 
:{e me l'imagine, je vous reray toucher 
vrurbe au doigt & à l'œil, & vous a- 
'lierez qu'au lieu d'eftre enchanté , vous 
. ;sez que la cervelle broiiillée.Demande 
îue tu voudras , mon fil > , répondit D. 
';xotte , & je te fatisferay pondfcuelle- 
. it : quant à ceux que tu dis qui font le 
aé , & le Barbier nos compatriotes , il 
oeutbien faire qu'ils te paroilTent tels , 
as qu'ils le foient effeéti veinent n*ea 

crois 
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crois rien je t'en prie. Ce que tu dois pen- 
fer , s'il eft vray cjue ces deux hommes te 
femblent ce que tu dis , c'efl: que ceux qni ' 
m'ont enchanté , ont pris laxeflemblaïK. 
de mes amis , comme il leur eft aifé de fe 
transformer en ce qu'ils veulent , afin de 
t'abufer , 3c te jetter dans un labyrinthe 
d'imaginations, dont tu ne fortirois 
quand tu aurois le fil de Thefée ; & auin 
pour me troubler l'efprit de crainte que 
je ne devine qui me tait ce mauvais tour 
Efiëdivement je ne fçay où j'en fui , 
d'un cofté tu me dis que ce font là le 
Curé & le Barbier de noftre village > & 
d'unautre je me voy renfermé dans une 
geôle , pendant que je fuis bien fcur que 
toutes les forces humaines n'auroient pu 
venir à bout de le faire, Se quedois-je 
croire autre chofe, fi ce n'eft que mon en- 
chantement eft bien plus fort, & tout d'u- 
ne autre forte que tous ceux que j'ay leii. 
dans les Hiftoires infinies des Chevaliers 
crrans qui ont efté enchantez ? Ne te vas 
donc point amufer à crojre que ce font lâ 
les gens que tu dis , car ce les font comme 
je fuis Turc , & demande tout ce que tu 
voudras , je confens à répondre jufqu'à 
demain. Nôtre Dame, s'écria Sancno, 
cft-il bien pofiible que vous ayez la tefte 
fi dure , & fi peu de cervelle, que vous ne 



4 
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. .«nnoiniez point ce que je vous dis , & 

I aies Diables fe mellent bien moins de 
- âafFaires que les hommes ? Or bien je 
' iTp vas vous prouver clair comme le 

* que vous n'eftes point enchanté : di- 
oy s'il vous plaift Monheur, ainfi 
>ij vous délivre du mauvais eftat ou 
ffs elles , & pailliez vous vous voir en- 
8tes mains de Madame Dulcinée quand 
sy penierez le moins. . . Cefle de me 
jurer mon amy , interrompit Don 
xotte , ne t*ay-je pas dit que je ré- 
dray pondbuellement à tout ? C'eft ce 
je demande, répliqua Sancho: Ob 
!S-moy donc fans ajouter ny diminuer, 
■nis franchement & dans la vérité , com- 
ti doivent parler tous ceux qui font 
lifeiiion des armes en qualité deChe- 
•fîiers errans. . . . Je jure encore une fois 

II je ne mentiray en rien , repartit Don 
|rxotte , & achevé pour l'amour de 
^ u , en vérité tu me fatigues à mourir 

c tes prières & tes préambules. Je me 
afîeuré de la bonté , & de la franchi- 
e mon Maiftre , dit Sancho. Et puis 
lie que cela vient à propos , je vous de- 
xnde Moniteur , parlant par révérence, 
îi-ar avanture , depuis que vous eftes , à 
y lre avis,enchanté dans cette cage, vous 

i.vez point eu envie de faire, comme 
0^3 on 
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on dit , du gros & du menu. Je n'entei ' 
pas, Sancho , dit D. Quixotte , explique 
toy mieux fi tu veux que» je réponde.- 
Vous n'entendez pas ce que veut dire,fai-! 
re du gros & du menu , reprit Sancho ,1 
vous mocquez-vous de moy , Monfieur !i 
Hé c'eft la première chofe qu'on aprendà'- 
l'école , je demande fi vous n'avez point 
en envie d'aller où vous ne fçauriez en-f 
voyer perfonne? Ha , ha, je t'entens , San- 
cho, oiiy vrayment, & plus d'une fois-^ 
mon amy , & de l'heure que je te parle , je \ 
me fens bien prefle , mets y ordre prom- 1- 
ptement je te prie, j'aprehende mefme 
cju'il foit déjà un peu tard. 



Chapitre XLV. 

De P excellente converfation de Don 
Qjitxotte ^ de Sancho Pança, 

HA ma foy vous eftes pris , cria San- 
cho , je n'en voulois pas davantage. 
Or lus Monfieur , vous ne pouvez pas nier 
ce qu'on dit communément icy autour, 
quand on voit une perfonne abatuë & lan- 
guifTante, qu'eft-ce qu'a un tel , dit on , il 
i>c mange , ny ne boit , ny ne dort , & ne jicj 

fçait I 
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Çt jamais ce qu'on luy demande, on di- 
ix: qu'il eft enchanté. Il faut donc croire 
iiî ceux qui ne boivent , ne mangent , ny 
ndorment , & ne font point leur fon- 
dons nat\]relles , font enchantez , maïs 
rin pas ceux qui ont l'envie qui vous pref- 
fà l'heure qu'il eft , qui boivent & man- 
|nt quand ils ont dequoy , & qui répon- 
int à propos. Tudisvray Sancho, ré- 
jndit D.Quixotte,mais ne t'ay je pas dit 
qu'il y a plufieurs fortes d'enchanté- 
nns, & que peut-eftre la manière en a 
iangé par fucceftion de tems , & qu'au- 
urd'huy ilfautquecefoit Tufage, que 
enchantez faifent tout ce que je fais, 
la étant on ne peut point tirer de juftes 
>nfequences,& il n'y a rien à dire contre 
afage. Enfin je tiens pour moy,& m'ima- 
tne fortement que je fuis enchanté , & 
îla fuliit pour la décharge de ma con- 
:ience : car fans cela je ferois grand fcru- 
ule de demeurer ainfi enfevely dans une 
ifche oifiveté , pendant que le monde eft 
lein de miferables,qui ont fans doute be- 
Din de ma faveur & de mon aide. Avec 
outcela Monfieur répliqua Sancho, je 
'oudroispour plus grande feureté, que 
'ous effay alliez de fortir de voftre prifon > 
iquoy je m'oblige de vous aider, & de 
TOUS en tirer mefme , & que vous tachaf- 
w 0^4 fiez 
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fiez de monter fur RofTinante ? qui me pa-j^îl 
roift aulli enchanté que vous. tant il eft tr\p 
fte & mélancholique, & celafaît,aller eii-M 
core une fois chercher les avanture 
cela ne réiilTit point , nous avons affez cl_ 
tems pour revenir à la cage, où je pro-.. 
mets , & je jure foy de bon & loyal Efcu-iï 
yer , de m'enfermer avec vous , s^il arrive 
que vous foyez affez mal heureux, Se moy^ 
aflez fimple, pour ne pouvoir venir à boutd 
de ce que je penfe. Je confens à tout, amy li 
Sancho,répondit D. Quixotte , & dés que 
tu verras l'occafion favorable, tu n'as qu'à 
mettre la main à Tœuvre, je feray tout ce 
que tu voudras, & me laifleiay abfolu- 
ment conduire i mais tu verras, mon pau^ 
vre Sancho , que tu te trompes dans le ju- 
gement que tu fais de towt cecy, Le Che- 
valier errant & le fidelle Efcuyer s'entre- 
tinrent de cetteforte, jufquesàcequ'ils 
fuffent arrivez où le Curé , le Chanoine , 
& le Barbier avoient mis pied â terre; & 
les attendoient. Les bœufs dételiez on les 
laifla paître en liberté, & Sancho pria le 
Curé de trouver bon que fon Mairtre for- 
tift de la cage pour un peu de tems , afin 
qu'il n'arrivafl: pas quelque defordre, & 
qu'elle ne devint malpropre, & indigne 
d'un Chevalier comme luy.LeCuré enten- 
dit bien Sancho , & luy répondit qu'il le 
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^oit de bon cœur , s'il necraignoit que 
Maître fit des Tiennes quand il fe ver- 
îit libre,& qu'il s'en allaft fi loin qu'on 
h le revifl: jamais. Je vous répons de luy , 
ipartit Sancho. Et moy aufli , dit le Cha- 
îne, pourveu qu'il jure foy deClieva- 
qu'il ne s'efloignera de nous qu'au- 
it queHous le voudrons. J'en jure,dit D. 
lixotte & d'autant plus que celuy qui 
enchanté n'a pas la liberté de faire ce 
a' il veut, puis que celuy qui l'enchante 
'^ut faire qu'il ne bouge d'un lieu de trois 
îcles entiers , & que s'il s'eftoit fauve, il 
: feroit retourner plus vifte que le vent, 
jnfi Meflieurs, ajoùta-t'il , vous pouvez 
îurement me relafcherjOu prendre un au- 
pofte , car franchement la chofe prefle 
c je ne répons de rien. Sur fa parole le 
llianoine le prit par la main , & le tira de 
icage, dont le pauvre homme eut une 
I oye extrême. La première chofe qu'il fit 
at de s'eftendre deux ou trois fois, in- 
[ifontinent après il alla à Roirinante,& luy 
lonnant deux petits coups fur la croupe , 
[; 'efpere en Dieu,dit-il, miroir & fleur des 
fj )lus excellents chevaux errans , que nous 
H lous verrons bien-tofl: tous deux dans l'é- 
flirat que nous fouhaitons l'un & l'autre, 
:oy fous ton cher Maifl:re , Se moy fur tes 
reins vigoureux , faifant l'exercice pour 

0.5 le- 
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lequel Dieu m'a mis au monde. D. Qui- 
xotte ayant dit cela fe tira à l'écart avec 
Sancho , 6c revint de là à quelque tems, fc 
fentant beaucoup plus libre, & avec gran- 
de envie de voir l'eftèt des promeffcs de 
Ion fidelle Efcuyer. Le Ciianoinc ne pou- 
Voit fe lafler de confiderer noftre Ciieva- 
lier, il en obfervoit jufqu'aux moindres 
mouvemens , & étoit tout eftonné de cet- 
te eftrange manière de folie , qui luy laif- 
foit l'efprit libre fur toutes fortes de fu- 
jets , & Talteroit fi fort quand il s'agifToit 
lie Chevaleries. Lemalheurde ce pauvre 
Gentilhomme luy fit compaflion, & il 
voulut eflayer de le guérir à force de rai- 
fonnemens. Si bien que toute la compa- 
gnie s'étant alfife fur l'herbe en attendai r 
les provifions,il parla ainfi à D. Quixotte, 
eft-il bienpolTible, Monfieur, que cette 
fade & impertinente ledure de Romans 
vous ait troublé l'efprit au point que vous 
croyez eftre enchanté, & d'autres cho- 
fes de cette trempe qui font fi éloignées 
de la raifon ? Comment fepeut-il trouver 
au monde un homme aflez fimple pour 
s'imaginer qu'il y ait jamais eu ce grand 
nombre d'Amadis, cette multitude in- 
finie de Chevaliers errans, tous ces Em- 
pereurs de Trebifonde , & ces Félix Mar- 
tt« d'Hircanie , tant de Palefivi^ ; tant de 

De- 
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emoi Telles errantes , tant de Monftres 
de Geans, tant d'avantures extraor- 
naires Se impoliibles , tous ces enchan- 
imens , ces défis , ces combats , ces ren- 
intres eftonnantes , tant de Princeflcs 
jcioureufes , tant d'Efcuyers Comtes , & 
f nt de Dames vaillantes & guerrières , 
I un mot tout ce fatras d'extravagances 
«e racontent les livres de Chevaliers ? 
bur moy j'avoue franchement (]ue 
land je les lis fans faire reflexion qu'ils 
it pleins de menfonges , ils ne laiflant 
de me donner quelque plaihr, mais 
:s que je viens à confiderer que ce ne 
fnt que des fables , & fans aucune vray- 
fnblance , il n'y en a point que je ne jet- 
<fle au feu de bon cœur comme des im- 
i»fteurs, quiabufent de la crédulité du 
^•lgaire ignorant » Se ofent niefme jetter 
itrouble ^le defordredans l'efprit des 
fifîntilshommes les mieux fenfcz , comme 
i ont fait en vous , qu'ils ont réduit en 
il eftat qu'on eft contraint de vous met- 
|î en cage, & de vous emmener dans u- 
^charette à bœufs ainii qu'un lion, ou 
1 tigre , qu'on promené de Ville en Vit- 
4 Hé Seigneur D.Quixotte, ayez pitié 
«î vous mefmes , rapellez voftre raifon » 
< fervez-vous de cette prudence, Se de 
}t efprit admirable que le Ciel vous a 

0^6 don- 
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donné, à choifir une- meilleure ledure , 
€\w\ nouniflë ferieufement & rcfprit & 
î'ame;*& fi après tout voftre kiclination 
iiaturelle vous fait trouver tant de plaifii 
il lire de grands exploits de guerre &de' 
avions prodigieufes , lifez-les dans les 
Hiftoires véritables, où vous trouverez < 
miracles de valeur qui non feulement ne 
cèdent point à la fable, mais qui furpaf- 
fent encore tout ce qu'on a pu imaginer. 
N*cft-ce pas une chofe indigne d'avoir 
inventé tant de Heros^ fabuleux , comme 
il la vertu nous eftoit inconnuë,& qu'il fal 
luft avoir recours à la fable pour en don- 
rer quelque idée > Voulez-vous voir de 
grands hommes,la Grèce vous offre untA- 
/exandte^Kome un Cefar, Cartage un H an- 
fjibal le Portugal unViriatus.Vom trouve- 
rez dans laCaftillc«« lernand Gonçales^ 
dans Valence un Cid , un Gonçaks feman^ 
dans l' Andaloufie , un Diego Garcia de Pa- 
Je/ redex dans TEftramadure , dans Xerés 
ttn Garcy Perés de Farga/yUn GarciJaffo danS' 
Tolède , & dans Seville un Don Manuel de 
Léon , dont, les Hiftoires font autant 
d'images d'une vertu héroïque, qui don- 
nent en mefme tems au Ledeur de l'ad- 
miration & du plaifir , une noble émula- 
tion,^ de grands exemples à fuivre, voilà. 
Seigneur D. Quixotte , une leéfcure di- 
gne 
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ne d'occuper un efprit comme le voftre ; 
\ vous aprendrez l'Hiftoire , le métier de 
a Guerre, la conduite d'un grand Capi- 
line, <Sc des prodiges de valeur, qui fans 
brpaflèr la nature font beaucoup au def- 
des actions ordinaires. 
Don Quixotte écouta avec une atten- 
ion extrême le difcours du Chapoine ; 
.k après l'avoir coniîderéquelcjue-tems , 
|î je ne me trompe , luy dit- il , mon 
f^entihomme , toute cette Harangue 
:ie tend qu'à me perfuader qu'il n'y a 
)Ooint eu de Chevaliers érrans au monde , 
que les Livres de Chevaleries font faux , 
menteurs , inutiles & pernicieux à TE- 
ftat , que f ay mal fait de les lire , plus mal 
d'y ajoûter foy , & encore pis de les 
prendre pour le modèle de ma profefllon , 
& enfin que vous n'eftes pas d'accord 
iqu'il y ait jamais eu d'Amadis , ny de 
iGaule, ny de Grèce , ny tant d'autres 
Cheval iers dont nous avons les Hiftoires ? 
jC'eft la pure verité,répondit le Chanoine, 
fvous avez encore ajouté , répliqua Don 
iQuixotte, que ces Livres m'avoient fait 
[grand tort, puis qu'ils m'ont troublé le 
* jugement, ôt qu'ils font caufe qu'on m'a 
" mis dans cette cage,& qu'il me feroit aufli 
meilleur de changer de ledure en choi- 
fifliint des Livres ferieux 6c véritables , & 

0^7 qui 
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qui foient en mefme-tems agréables 8c 
utiles.Tout cela eft vray,répondit le Cha- 
noine, & nioy, dit D. Quixotte, je trouve 
après y avoir bien pemé que c'eft vous 
qui eftes enchanté, & fans jugement , puis 
que vous ofez proférer tant de blafphenies 
contre une chofe fi généralement receuë 
dans le monde, & reconnue pourfiveri- 
table,que celui qui la nie,comme vous fai- 
tes, mérite le mefme châtiment, dont vous 
puniflezces Livres quand ils vous enni 
yent. Car enfin de vouloir perfuader qui 
que ce foit, qu'il n'y a jamais eu au monde 
ny d'Amadis, ny d'autres Cheval ierser- 
rans dont les livres font mention, ilvau- 
droit autant dire que le Soleil n'a point 
de lumière , & que la Terre n'eft pas fol i- 
de. Je voudroisbien , ajoùta-t'il , qu'on 
me dit aufli que l'Hiftoire de Vlufante 
Floride & de Guy Je Bourgogne n'eft pas 
véritable; ny ce qui arriva kFter à h.i 
fur le Pont de Mantible du tems de Char- 
lemagne. Si ce font là des menfonges , 
il eft donc fauxaufli qu'il y ait eu un 
Hor ^ un Achille, une Guerre de Troye , 
douze Pairs de France , & un Artus lîoy 
d'Angleterre qui eft encore aujourd'huy 
fous la figure d'un Corbeau , & qu'on at- 
tend à toute heure dans fon Royaume. 
Que ne dit-on encore que l'Hiftoire de 

G us r in 
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uerin 'Mefqutn , & celle de /j demande de 
. Grial font faufles , que les Amoursde 
'.Triftan & de la Reyne Ifotte font apo- 
iplies , ècmefiTies celles de la belle Ge- 
/evre&de Lancellot, qiioy qu'il refte à 
refent des gens quife fouviennentpres- 
je d'avoir veu la Dame Quint agnonnt\ç^\x\ 
Jtle dondefe connoiftre en vin mieux 
ue le meilleur gourmet qui ayt jamais 
.fté dans la Grande Bretagne : & cette 
iliftoireeft bien fi veritable,que je mefou- 
%iens,moy qui vous parle, que ma grand 
lere du cofté de mon pere me diibit toû- 
)urs, quand elle voyoit de ces vénérables 
latrones à grand voile , vois tu bien mon 
Is , en voicy une qui reflèmble à la Dame 
.»uintagnonne; d'où j'infere qu'elle la de- 
«oitconnoiftre, ou qu'elle avoit pour le 
' Cioins veu Ton portrait.Il ne refteroit plus 
Sue de contefter l'Hiftoire de Fierrc de 
■'rovence 6c dQ la belle Magdelone^ pendant 
u'on voit aujourd'huy mefme dans le 
'lagafm Royal , la cheville du cheval de 
lois que montoit ce Chevalier , qui eft 
lus grofle qu'un limon de charette, à tel- 
:is enfeignes^ qu'elle eft auprès de la Telle 
|e Babieça cet excellent cheval du Cid. 
)^ous avez aufli à Roncevaux le cor de 



'une folive,- & par conlequent il y a 

eu 



olandquin'eft 




& grand 
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eu douze Pairs , un Pierre de Provence , 
on Cid& d'autres femblables Chevalier 
qu'on apelleavanturiers. Ne voodroit-on 
point dire encore que Jean deMerloce 
vaillant Portugais n'eftoit pas Chevalier 
errant , qu'il ne fe bâtit pas en Bourgogne 
contre le fameux Pierre Seigneur de Char- 
gny , & depuis à Bafle avec Henry de 
Remeftan & qu'il ne remporta pas l'hon- 
neur de ces deux rencontres > 11 ne man- 
que plus que cela , & de traiter de contes 
en l'air , les défis & les avantures de Pierre 
Barba , &- celles de Gut/erres Quixada , du 
quel je defcends en ligne droite parles 
mâles,qui fe fignalerent par la deffaite des 
cnfansduComtedeS. Paul. Je voudrois 
bien qu'on me niaft aufli^que Don ternand 
de Guevare ayt efté chercher les avantures 
en Allemagne, où il combatit Meflire 
Georges Chevalier d'importance, de la 
Maifondu Duc d'Autriche. Et qu'on di- 
fe enfin que ce ne font que des fables , que 
lesjouftesde5«£fr^7 de (jnignonéf du ?asy 
& celles de Louude Falcex contre Don 
Gonçales de Cufman Chevalier Cai^iHan, 
& mille autres glorieux faits d'Armes 
des Chevaliers Chrétiens de tous le en- 
droits du monde , qui font fi véritables 
& fi authentiques , que je ne crains pas^ 
de dire encore une fois qu'il faut avoir ; 

perda 
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Don Qjjixotte. 577 
la rai Ton pour en douter feule- 

Phanoine fut tout eftonné de voir 
mge confus que faifoit Don Qui- 
cîe l'Hiftoire & de la Fable , & 
fmirable connoiflance qu'il avoit de 
jî qu'on a écrit delà Chevalerie er- 
Je ne puis nier , Seigneur Don Qui- 
H luy dit-il , qu'il n'y ait quelque 
ide vray en ce que vous venez de 
particulièrement touchant les 
ïliers errans d'Efpagne, je vous ac- 
laufli qu'il y a eu douze Pairs de 

Ir,niais en vérité je ne fçaurois croire 
e qu'en a écrit le bon Archevefque 
-p ; ce qu'il y^a de vray, c'eft: que ce 
udes Chevaliers choifis par les Roys 
Jnce , & qu'on apella Pairs parce 
kenoient tous un mefme rang, de 
leftoient égaux en valeur & en naif- 
1 ou du moins le devoient-ils eftre, 
nevoudrois pas jurer que cela ait 
îfé fi également. C'eftoit une ef- 
J'Ordre à peu prés comme celuy de 
tacques , ou de Calatrave en Efpa- 
l'onfupofe que ceux qui en font 
Toî^Jt eftre vaillans & d'iiluftre race; 
_dla mefme manière qu'on ditChe- 

I^^ii de Saint Jean , ou d'Alcantara, 
c ^it en ce tems là > un des douze 
Faits 
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Pairs , parce qu'ils n'eftoient que douze. 
Pour ce qui eft d'y avoir eu un Cid, il 
n'en faut pas douter , ny u» Bernard de 1 
Carpio non plus , mais qu'ils ayent fait 
tout ce qu'on en dit, je croy qu'on etv 
peut douter fans fcrupule. Quant à la 
cheville du cheval de Pierre de Provence, 
que vous dites qui fe trouve avec lalelle i 
de Babieça dans le magafin des Armes, ( 
je confeffe mon ignorance & le defTaut i 
de ma veuë , car je n'ay jamais remarqué 
cette cheville toute grande qu'elle eft , 
quoy que j'aye bien veu la felle. Elle 
y eft pourtant, répliqua DonQiiixôtte, 
a telles enfeignes qu'on l'a mife dans un f 
fourreau de cuir , pour la conferver. Cela - 
peut eftre ainli , repartit le Chanoine, 
mais en confcience je ne me fouviens pas 
de l'avoir veuë. Et au refte quand je vous 
accorderois qu'elle y eft, je ne m'engt- 
ge pas pour cela à croire les Hiftoiresde 
tous ces Amadis, & de ce nombre in- 
fini de Chevaliers : & tout de bonc'eft 
une chofe eftonnante , qu'un honnefte 
homme comme vous , plein d'efprit , & 
avec tant d'autres bonnes qualitez, ayt pu 
ad jouter foy à toutes les impertinences de 
ces extra vagans Livres. 



Cha- 
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Chapitre XLVI. 



I 



reMe difpHte du Chanotne , 6' 
^Don Quîxotxe, 



t*Eft une fort bonne chofe , s'écria 
^«.C DonQuixotte , que des Livres im- 
îôez fous bon Privilège , & avec a- 
itation , qui font receus agréablement 
.-Dut le monde , aufTi bien des gens 
qualité, que du peuple, & des fça- 
que des ignorans , que ces Livres 
[e ne foient que des menfonges , la 
Jé y paroiflant partout li nue & fi clai- 
|ic toutes les circonftances neceiTaires 
k \\t fi bien marquées , que nous y trou- 
i le nom des pères & des mères , le 
- les parens oc l'âge des Cheval ierSp. 
exploits , & les lieux où ils les ont 
, tout cele de point en point, 
our par jour avec la dernière exaditu- 
ePour Pamourde Dieu Monfieur , fer- 
la bouche pour jamais, plùtoftque 
i< f!!)rononcer un tel blafpheme: &cro- 
e que je vous confeille en amy. Mais 
fnis-moy , en vérité , n'auriez- vous 
'î un plaifu" extrême , fi à l'heure qu'il 
Il il paroiflbit devant nous , tout à 

, coup, 
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coup, un grand lac de poix bouillante, 
plein de lézards & de couleuvres , & d'au- 
tres monftres aulfi dangereax (]u'horri- 
bles , & que du milieu de fes ondes épaif- 
ies & fumantes ilfortiftune voix lamen- 
table, qui dift, O Chevalier qui que tu 
lois qui confideres ce lac épouvantai 
fi tu yeux pofTeder le riche trefor quietl 
caché fous ces noires eaux, fais voir la 
grandeur de ton courage en te plongeant 
au milieu de ces ondes enflamn au- 
trement tu es indigne de voir les mer- 
veilles incomparables qu'enferment les 
feptChafteaux des fept Fées qui font au. 
deflbus des ces eaux obfcures & pro- 
fondes V & qu'au mefms tems que la 
voix cefTe, le Chevalier, fans confalter 
davantage , & fans faire de reflexion fur 
l'affreux péril où il s'expofe s'élance 
tout armé dans ce lac bouillant , fe re- 
commandant à Dieu & à fa I>ame , & lors 
qu'il ne fçait où ileft, ny ce qu'il doit 
devenir, il fe trouve dans une grande cam- 
pagne pleine de fleurs, &. mille fois plus 
belle à la veue que les champs El ifées. Que 
là le Ciel lui paroift clair &ferain , &il 
]uy femble que le Soleil brille d'une nou- 
velle lumière. D'un cofté une agréable 
foreft fe prefenteàfa veue, & pen^' 
que la beauté d'un million d'arbres ciur 

ferens 
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■& toujours verds charment Tes 
un nombre infini de petits oifeaux 
de mille couleurs voltigent de 
Jheen branche, & par un doux ga- 
iement enchantent les oreilles. Dans 
!tre endroit il découvre un petit ruif- 
«li dont les fraîches eaux qui femblent 
léftal liquide, roulent en ferpentant 
Étits flots d 'argent & de perles fur un 
i d'or. Là il voit une riche fontaine 
fd fpe de diverfes couleurs , dont l'in- 
onefl: toute nouvelle, &quieft:or- 
e ftatues fi achevées,qu'il femble que 
lit voulu travailler à l'envy de la na- 
Icy il en trouve une autre d'un ou- 
ï grotefque , où les menues coquilles 
oùles menées avec celles de limaçons 
une confufion concertée , & relevées 
'éclat d'un nombre infini de pierres 
àntes , font une fi agréable variété 
:f l'ouvrage , qui reprefente une grotte 
line pleine de Tritons & de Sireines , 
tumefmetems que l'on doute fi l'on 
|n feuretéparmy desmonftres farou- 
k qui fortent de tous les enfoncemens , 
hç peut fe refoudre à foitir d'un 1 ieu fi 
pliirable. D'un autre cofté il voit éleveii 
h ttement un magnifique Palais , don? 
— muraille? font d'or maffif, Içs crc- 
^.cux de diaraans, les portes de jacin- 
thes. 
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thes, en un mot d'une fi admirable ftru-l 
dure , que les rubis , les efcarboucles , les. 
perles, & les émeraudes en ettant h moin-l • 
dre matière, l'ouvrage efl: pourtant mille^ 
fois plus beau , & incomparablement plus 
riche. Il voitfortir en fiiite par une de: 
portes de ce Chafteau quantité de De-T 
moifelles , & Dieu fçait fi elles font bel- 1 
les , dont les habits font fi magnifiques & k 
fi éclatans, qu'ils m'éblouiflènt à l'heure » 
mie je vous parle, & je n'aurois jamais i 
fait fi je m'amufois à vous les dépein- 
dre , & lors celle qui paroift eftre la Mai- t 
trèfle de toutes prend par la main ce har- 1 ^ 
dy Chevalier, ôcfans luy dire une feule t 

f)arole, le mené dans le riche Palais, oii ) 
'ayant fait deshabiller par lesDemoifel- i 
les, on le met dans un bain d'eaux déli- 
cieufes, on le frotte de precieufes eflen- t 
ces & de pommades de fenteur, & au la 
fortft-dubain on luy donne une cheniife fi: 
de fin lin toute parfumée. Cela eftant fait, ri 
une autre Demoifelle luy met fur les épau- |t; 
les un magnifique manteau , qu'on dit qui [i 
vaut pour le moins une bonne Ville & en- c: 
coreplus. Mais ce n 'efl pas tout , on le 
mené dans une autre fale , où la richeflè c 
des meubles furpafle l'imagination. Il y " 
trouveJa table couverte, on luy donne a i 
laver dans un baifin d'or cifclé enrichy de < 

dia- 
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lans, avec de l'eflence d'ambre, & 
[auxdiftillées des herbes les plus o- 
ferantes ; on le fait afleoir dans une 
d'yvoire , & toutes les Demoifel- 
_ fervent à l'envy avec un merveilleux 
l.'Jîce. Qui peut dire les différentes vian- 
[' ijqu'on luy fert, & leur delicatefle ! 
î^lles paroles peuvent exprimer Tex- 
.fimce de la Mufique qu'on luy donne 
fiant le repas , fans qu'il voyeny ceux 
lirhantent, ny ceux qui jouent des in- 
lens! Le repas achevé & les tables le- 
, pendant que le Chevalier eftendu 
iî fa chaife fe lave peut-être la bouche, 
es voyez entrer à l'improvifte une De- 
bfelle incomparablement plus belle 
IX toutes les autres , qui fe va afleoir au- 
pi5 de luy, & luy apprend ce quec'cft 
ce Chafteau , & qu'elk y eft enchan- 
avec beaucoup d'autres chofes qui ra- 
ent le Chevalier , & qui donneront de 
f;>:lmiration à tous ceux qui liront l'Hi- 
[iVre. Il n'eft pas necefl^aire quejem'é- 
jt^de davantage fur ce fujet , en voilà 
l^z, cemefemble, pour faire voir que 
^Iqneendroit qu'on life dans les Hiftoi- 
rdes Chevaliers errans, il eft capable de 
aner du plaifir & de l'étonnement. 
lis Monfieur , croyez-moy , lifez vous 
Êfme ces livres, & vous verriez com- 
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584 Histoire I 

me ils fçavent infenfiblement chaiiiiei la $ 
mélancolie, qu'ils font naiftre la joye } 
dans le cœur , & fi par hazaud vous aviez 
un mauvais naturel, ils font capables de le 
corriger & de vous donner de meilleu- 
res inclinations. Pour moy puis bien = 
vous affeurer que depuis que Dieu m'a ^ 
fait Chevalier errant, je fuis vaillant, ci- 
vil , affable, doux&complaifant, libé- 
ral .8c généreux , hardy , patient , infa- ( 
tigable ^ & que je fuporte avec beaucoup \- 
de vigueur d'efprit & de corps, letr" 
vail, la prifon & lesenchantemens. Li ^ 
quoyquevou5 me voyez à l'heure qu'il ^ 
eft enfermé dans une cage comme un fou , 
je ne defefpere pourtant pas de me voir 
dans peu de jours , par la force de mon 
bras, & la faveur du Ciel, Roy de quelque 
grand Royaume , où je pourray faire pa- 
roi tre la libéralité & la reconnoiffance 
qui font renfermées dans mon coeur. 
Car en vérité, Monfieur, le pauvre ne 
fçauroit paroître libéral quand il le feroit 
aîi fouverain degré; & la gratitude qui 
n'efl: que dans le defir feulement eil une 
vertu morte comme la foy fans les œuvres. 
C'efl: pour cela que je fouhaiterois que la 
fortune m*oftrit bien^toft une occafion fa- 
vorable de me faire Empereur , pour faire 
voir quel eft mon cœur, en enrichiflant 

mes 



«I 



T>^ DON QjJIXOTTE. 585' 

|5 , de fur tout ce pauvre Efcuyer que 
bvoyez-là , qui eU le meilleur homme 
onde , & à qui je voudrois bien don- 
ineComté qu'ily a long-tems que je 
•romets, quoy que cependant je me 
un peu de fa capacité pour s'y bien 
uire. Monfieur , interrompit San- 
qui entendit ce qu'on difoit de luy , 
aillez feulement à me donner cette 
té que vous me faites tant attendre , 
vous répons que je la gouverneray 
II. En tout cas on dit qu'il y a des gens 
l5 le monde qui prennent à ferme les 
Tes des Seigneurs, & les font valoir 
uiefi c'eOoit pour euxmefmes, tan- 
-queles Seigneurs fe donnent du bon 
s , & mangent leur revenu fans fc 
:ier de rien Ma foy j'en feray au- 
je ne trouve point cela fi difficile, & 
m'amuferay point à marchander, 
3 0US mettray bien-toft le Fermier 
îipofreOion , & moy je mangeray 
>T rentes comme un Prince, du refte 
0)nen fafre des choux & des raves,Dia- 
|bit fi je m'en foucie. Vous dites bien, 
opère Sancho, tuand au revenu , dit le 
inoine , mais en ce qui regarde l'admi- 
^ration de la Jnftice, il ne faut pas eftre 
Adifferent,c'eft U que le Seigneur doit 
•liquer avec foin , & qu'il fait remar- 
on?. IL K ^^^çj. 
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quer Ton jugement & Ton habileté , & fur 
-tout fa bonne intention qui doit eftre ré- 
pandue dans toutes fesadcions, ôceneftre 
fe principe & la fin ; car comme Dieu m 
manque jamais defavorifer la bonne vo 
lonté , aufli renverfe- t'il prefque toii 
jours les mauvais defleins. Je n'cntens 
point toutes ces Philofophies , répondit 
Sancho , mais je voudrois avoir aulfi-toP 
cette Comté, que je la fçauroisbien gou- 
verner, j'ay autant de corps & d'ame 
qu'un autre , & je penfe que je ferois auP' 
Hl] Roy dans mon eftat que chacun l'eft dan* 

T' le fien , cela eftant je Ferois ce que je vou- 

drois , & faifant ce que je voudrois , je Fe- 
rois à ma FantaiFie,& FaiFant à ma FantaiFie 
je Ferois content , & quand je Ferois con- 
tent je n'auiois plus rien à Fouhaiter , & 
quand je n'auray plus rien à Fouhaiter,que 
Diable Faut- il davantage? Que la Comté 
vienne Feulement,& adieu juiqu'au revoir 
comme un aveugle dit à l'autre. Ces Phi-, 
loFophies, répliqua leChanoine, ne Font 
pas 11 mauvailes que vous dites Sancho , & 
il y a bien quelque choFe à dire Fur le Fujet 
de ces Comtez. Je neFçaypas ce qu'il y a 
adiré, interrompit Don Quixotte , mais 
pour moy je Fuy en cecy divers exem- 
ples des Chevaliers de ma proFeflion , 
♦<gui pour recompenFer leurs EFcuyers, 



.1 ' 
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^nt fait Seigneurs d'Ifles Se de Villes. 

s'eft mefmes trouvé parmy les El- 
.^>rs des gens d'afTez grand mérite 
1 avoir l'ambition de penfer à fe faire 
kvs. Mais fans aller plus loin, le grand 
-n jamais aflez loué Amadis de Gau- 
:it bien fon Efcuyer Comte de Tlflc 
e, & après cela nepuis-je pas fans 
ipule donner une Comté à Sanclio, 
s qu'il efi: un des meilleurs Kfcuyers 
.U:oute la Chevalerie errante ? LeCha- 
:tne elloit tout émerveillé des folies 
iienfiloit Don Quixottejl admiroit cet- 
il>refence d'efprit avec laquelle il ve- 
;Kt d'imaginer l'avanture du Chevalier 
u|Lac, & cette vive impreflion que les 
éries des Romans avoient faite en fon 
ngination ; il n'eftoit guère moins é- 
ifnédela fimplicité de Sanchoquide- 
i|idoit uneComté avec tant d emprefle- 
3nt, &qui croyoitque fonMaiftrela 
ç puft donner comme une métairie. 
'jÉidant qu'il faifoit fes reflexions là- 
ofus les valets du Chanoine revinrenta- 
le mulet du bagage & ayant jetté un 
t|is fur l'herbe à Pombre de quelques 
'^eSjOn fe mit à manger. Il n'y avoit pas 
gtems qu'ils eftoient à table, qu'ils 
endirent du bruit & le fon d une clo- 
ute qui venoit de devers quelques buif- 

R z fons 
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^Dnsqui eftoientlà auprès, 8c incontiiiLi 
après ils virent paroiftre une chèvre noire 
& bUnche mouchettéc de tadies fauves , 
que fuivoit un berger la flattant en fon 
langage pour la faire arrefter , ou retour- 
ner à fon troupeau. La chèvre cjui fuyoit 
s*en vint toure effarouchée fe jetter au 
milieu de ceux qui dînoient comme dans 
un azile , & s'y arrefla , & le berger l'a- 
yant prife par les cornes commença à luy 
dire comme fi elle euft efté capable derai- 
fon. Ha montagnarde mouchettée com- 
me vous fuyez , hé qu'avez - vous donc la 
belle,qu'eft-ce qui vous a fait peur,ne me 
direz-vous point ce que c'efl: ma fille? 
Mais que pourroit-ceeftre,rinon que vous 
cftes femelle & que vous ne fçauriez de- 
meurer en repos ? revenez mamie , reve- 
nez , vous fei ez en feureté dans la berge- 
rie, ou parmy vos compagnes, & que 
penfez-vous qu'elles deviennent fi vous 
vous égarez de la forte, vous qui les de- 
vez conduire? Le Chanoine prit plaillr 
aux paroles du berger , 8c le pria de ne (è 
point preffer de remener fa chèvre , non 
amy , luy dit-il , ellant femelle, comme 
vous dites, îllafaut laiflèr faire, vous 
auriez beau l'en vouloir empefcher , elle 
fuivra toujours fa fantaifie. Prenez ce 
■lïîorccau , adjoùta t'il , mon camarade <Sc 

beu- 
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ivez un coup, pour vous remettre, pen- 
it que la chèvre fe repofera. Ils luy 

«nnerent en merme-tems unecuifîède 
)in froid, que le berger prit fans façon, 
jlaprés avoir beu un bon coup à la fanté 
i la compagnie ,• Ne croyez pas , dit-il, 
îleflleurs , pour m'avoir veu parler ainfi 
rettebefte, que cefoit fimplicité: ce 
le je viens de dire n-eft pas fai-js miftere. 
i. fuisrufîique , mais non pas tant que je 
ï fçache entretenir les hommes aulfî 
■fenqueles beftes Je n'ay pas de peine 
te croire , dit le Curé , je Içay par ex. 
arience que les montagiies nourriffent 
Helque-fois des gens fçavans , 6c que les 
cbmes enferment foûvent des Philofo- 
«es. Au moins Meilleurs, répliqua le 
|;rger,il ne laifîe pas de s'y trouver quel- 
lie-fois des gens e^'peri mentez & de 
:i)n fens ; 8c fi je ne craignois point de 
")us ennuyer,& que vous voululiiez bien 
"'écouter un quart d'heure, je vous con- 
nois une petite H iftoire pour confirmer 
l'É que Monfieurle Licentié^- moy ve- 
f)nsdedire. Monamy , ditD Quixotte, 
renant la parole pour toute lacompa- 

Iiie , comme je voyqueceque vousa- 
îz à nous conter a quelque air des avan- 
iresde Chevalerie, je vous écouteray 
îbon cœur, 6c ces Meflleurs le feront 

3 jee 
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jem'afTenre avecplaifir, car ils nel. 
fent pas les chofes curieufes & nouvelles. 
Vous n'avez donc qu'à comnTencer, nous 
allons tous vous donner audience. Pour 
inoy je fuis vôtre ferviteur, Meflieurs ,dit 
Sancho , ventre à jeun n'a point d'oreil- 
les. Je m'en vay par voftre permillion, au- 
près de ce ruilieau , m'en donner d^ne 
Façon avec ce pafté , & me farcir la panfe 
pour trois jours : auffi bien ay je oiii dire 
â mon Maiftre , que 1 Efcuyer d'un Che- 
valier errant ne doit point perdre l'occa- 
fion de fe remplir Teltomac , quand il la 
trouve ,& qu'il n'a que trop de loifira- 
prés de faire digeftion , qu'ainfi ne foit, 
on s'ira quelque-fois fourrer dans une 
foreftdont on ne trouvcroit pas le bout 
en fix jours , & fi un homme n'eft pas fou 
pour lors , & qu'il n'ayt rien dans fon 
biflac , le voilà ma foy bien panfé , il de- 
meurera là comme une Momie. C'efl: fort 
bien raifonné Sancho » dit Don Quixot- 
te, vas oh tu voudras, & mangea ton 
aife. Pour moy j'en aypris ce qu'il me 
faut , 6c je n'ay plus beloin que de don- 
ner un peu de nourriture à mon efprit, 
comme je vays faire en écoutant l'Hiftoi- 
redu Berger. Allons, dît le Chanoine, 
il peut commencer quand il voudra , il 
Sieiemblequenous fommcstous prefts. 

Ahrs 



l 
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il)rs le Berger donna deux petits coups- 
•iiledos delà chèvre , en luy difant, 
aiche-toy auprès de moy tachetée, 
Ijs avons plus de loifir qu'il ne nous 
jFaut pour retourner au troupeau. On 
ià dit que la chèvre entcndoit Ton maî- 
elle s'étendit tout defon longau- 
p de luy , & le regardant fixement au- 
ja^e , fembloit attendre qu'il commen-- 
■ , ce qu'il fit de cette forte. 



I 



Ch A P I TR E XL V IL 



''Contenant ce que raconta le Chevrier, 
i 

i Trois lieues de cette valée,dan5 
(□^ un petit village des plus riches de' 
îïutlepaïs, il y avoit un bon laboureur, 

<ii eftoit aimé & confideré de tousfes 
•^•ifins , encore plus pour fa façon de vi- 
^e, que pour les richefles qu'il avoit. 
fiais luyfe trouvoit bien plus heureux, 
lavoir une fille fort fage&fort belle, 
t\Q de tout le bien qu'il pofledoit. Cet- 

ir fille n'avoit pas plusdcfeize ans, que le 
*uit de fa beauté s'épandit dans tous le> 

Jillages d'alentour, il paffa encore jufques 
jx plus éloignez , & cela donnant de 

R 4 la» 
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la curiofiti à tout le monde , on la venoit 
voir de toutes parts comme une chore 
extraordinaire. Le pere la ga^rdoir ivec 
beaucoup de foin comme un trc, . *ju'il 
aimoit jTiais elle fe gardoit encore mieux 
elle mefme» 6c vivoit dans une extrême 
retenue ; Ci bien cjue quantité de gens du 
village à d'ailleurs , attirez pàr Te bien 
du pere , par la beauté de la fille, 3c 
fur tout par la bonne réputation qu'ils 
avoicnt l'un & l'autre , fe declaierent 
ferviteurs de cette filîe , 3c la demandant 
tous enmefme-tems embarraOerent fort 
le bon homme fur le choix d'un mary. 
Parmy ce grand nombre de pretendans, 
je Fus un de ceux qui eut le plus fujet d'ef- 
perer : j étois fort connu du pere, eftant 
aemefme village, il fçavoit que je ve- 
nois de gens fans reproche , il conm 
mon bien 6f mon âge , & on difoitdans 
lepaïs que je ne manquois pas d'efprit. 
Tout ce'a faifoit beaucoup pourmoy;- 
mais un nommi Anfelme garçon du mef- 
me village , dont tout lemondedifuitdu 
bien , avoit aufli le mefme defl'ein 6c fâi- 
foit balancer l'efprit du pere;de forte que 
ce bon homme qui jugeoit que nous 
pourrions eftrel'un ou l'autre le fait de 
Leandra , qui efl: le nom de cette fille , fe 
remit entièrement â elle du, choix qu'elle- 
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j/oit faire entre nous deux , de peur de 
^Ttraindre Ton inclination s'il l'euft fait 
. niefme Jene fçay point laréponfede 
Mndra : mais depuis fonpere nousen- 
. int toujours adroitement mon rival 
^-iioyfurle peu d âge de fa fille, fans 
ïgager ny nous rebuter. Pendant qu'il 
s amufoit de cette façon , il vint dans 
'illage un certain Vincent de la Ro- 
, fils d'un pauvre laboureur du mef- 
lieu. Un Capitaine d'Infanterie qui 
oToit avec fa Compagnie icy autour l'a- 
. tenroUéà l'âge de douze ans, 6c au 
3jt de douze autres après avoir rodé en 
iilie & en d'autres endroits, nous le vif- 
\s revenir un jour veftu à la foldatef- 
f, bigarré de mille couleurs comme un 
jîien,& tout plein^de babioles d'émail , 
l'argent faux. 11 changeoit tous les 
jlirs d'habit , aujourd'huy une garniture 
îdemain une autre y & le tout de peu de 
veur. Et comme oneft naturellement 
ïVin dans les villages , &<^u'on ne fçait 
n fouvcnt que faire,on s'amufoit à ex- 
iner fcs braveries , & on trouva enfin 
il n'avoit que trois habifs de difFeren- 
eftoffes tant bons que mauvais , avec 
ibas de chauffes & les jarretières ; mais 
Içavoit fi bien les déguifer,& ajuftcr en 

iit de façons , qu'on euft juré qu'il en a- 
R s voit 
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voit plLis de dix paires , & nutant de pen- 
naches. Ne vous eftonnez pas Meilleurs, 
de ce que je vous dis ces bagTitelles, vous 
verrez dans la fuite que je ne vous en 
parle pas fans raifon. Noftre foldat s'af- 
feyoit d'ordinaire fur un perron audef- 
fous d'un grand orme qui efl: dans la Pla- 
ce, &làil nous faifoitle récit de fesa- 
vantures , 6f nous vantoit Tes prouelfes; 
51 n'y avoit point d'endroit au monde 
qu'il n'eufl: veu , ny de batailleoù il nefc 
fuft trouvé, il avoit tué plus de Mores 
qu'il n'y en a dans Maroc, &dansThu- 
nis ; Gante, Lune, Diego de Garcia de 
Paredes , & mille autres qu'il nommoit , 
nes'étoientpas fi fouvent trouvez fur le 
pré queluy , & il s'eftoit toujours tiiéa- 
vcc avantage de tous ces combats , fan; 
qu'il luy en coûtafl: une feule goutte de 
fang. Après nous avoir ainfi raconté fes 
fameux exploits, il nous montroit des 
cicatrices qu'on ne pouvoît voir , & nous 
faifoit accroire que c'eftoient des arque- 
bufades qu'il avoit receu^s en diverfes 
batailles. Enfin pour achever fon poi trait, 
i] eftoit fi arrogant qu'il difoit toy à fes 
pareils , & à ceux mefmes qui le connoif- 
loient bien, & familiarifoit avec des gens 
qui efloient beaucoup au defTus de luy. II 
difoit encore que fon bras eftoitfon pere, 
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j5ad:ionsra race, &qu'efl:ant foldat il 
I le cedoitâqui que cefufl: au monde, 
ïvec toutes ces vanitez , ce fanfaron qui 
iavoit un peu chanter fe meHoit auffi de 
Icler uneguitarre , qu'il difoit avoir eue 
lune Duchefle, ôcilattiroit ainfiTad- 
liration des idiots, &amufoittous les 
ibitans du village. Mais ce n'étoit pas 
^toutes les perfedions decedrofle, il 
Koit encore Poète, & de la moindre 
«ttifequi arrivoit dans lepaïs il faifoit 
|i Romance de trois pages d'écriture^ 
foldat donc que je viens de dire, ce 
îincent de la Roque , ce galand,fut veu 
h Leandra par une feneftre de fa maifon 
li regarde fur la Place , il en fut admiré, 
;3ripeau de fes habits luy donna dans la: 
Ltuit , ellefutcharmée ce fes Roman- 
JîS , dont il donnoit libéralement des co- 
lles ; 6cle récit de fes proiiefles dont il 
l'étoit pas chiche , Payant ravie , Se le 
«iable faifant lerefle, elle en devint é- 
ftrdaëmcnt amoureufe , avant que luy 
lefme euft ofé luy parler d'araour ; à 
i^mme on dit qu'en matière d'amour 
^ pffaire eft bien avancée quand le galand 
l'fl regardé de bon œil, la Roque & Lean- 
ra s'aimèrent bien-tôt, & ils eftoient dé- 
d'intelligence, avant qu'aucun de nous 
itres s'en aperceuft, aufli, n'eurent-ils 

R 6 pas 
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pas de peine à faire ce qu'ils avoicnt 
refolu. Leandra s'enfuit un beau jour de la 
maifon de Ton pere qui l'aimôitfi chère- 
ment, pour fuivre an homme quelle ne 
connoiÀbit prefque pas. Et la Roque fut 
bien plus heureux dans cette rencontre 
qu' il ne fe vantoit de l'avoir efté en toutes 
les autres. Une chofe fi furprenante éton- 
na tout le monde , le pere s'en affligea au 
dernier point, & Anfelme & moy nous en 

Î)enfames mourir de defe fpoir. Cependant 
esparens irritez eurent recours â la Ju- 
ftice, & on mit incontinent des ArrI ers 
en campagne qui fe faifirent des paflà. 
& de toutes les avenues des bois & cher^ 
cherent fi bien comme gens payez par a- 
vance , qu'ai? bout de trois jours ils trou- 
vèrent dans une caverne Leandra en che- 
niife , & n'ayant plus , ny l'or ny les pic 
reries qu'elle avoit emporté avec elles. La 
pauvre créature fut remenée à fon pere,oîv 
luy demanda le fujet de fon malheur ; & 
elle confefla que Vincent de la Roqi>e l'a- 
voit trompée ; que fous promefTe d'eftre 
fon mary , il luy avoit perfuadé de s'en al- 
ler avec luy à Naples , où il avoit, difoit- 
iLde grandes connoilîànces, & qu'ainfi ce 
méchant abufant de fa facilité , & de la 
confiance qu'elle avoit en luy , aprés^ 
îoy avoir fait prendre ce qu'elle avoit pu 

d'ar- 
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drgent , & de bagues , Tavoit menée 
int cette montagne la mefme nuit qu'el- 
Is'en eftoit fuye , &ravoit enfermée 
ins la caverne , en l'eftat qu'ils l'avoient 
*4uvée fans luy demander pourtant au- 
t clîofe, ny luy faire aucune violence.Ce 
i une choie difficile à croire que l'indif- 
ifence du jeune foldat : mais Leandra en 
ia , & l'afleura de tant de manières que 
ipauvre pere affligé fe confola fur la pa- 
f e de fa fille , & rendit mille grâces 
à)ieu de l'avoir ainfi prefervée par une 
e>ece de miracle. Le même jour que 
landra fut retrouvée Ton pere la fit 
fparoiftre, de l'alla enfermer dans un 
cnvent de filles à une Ville icy proche, 
5 attendant que le tems ayt efiacé la ta- 
<-e qu'elle s'eft faite par fon imprudence. 
I peu d'âge de cette fille a fervi d'ex- 
efe à fa légèreté, au moins auprès de 
cax qui ne prennent pas d'intereft en el- 
knais ceux qui la connoiflent bien , n'at- 
cbuent point fa faute à fon ignorance , 
4ils en accufent plûtoft l'inclination na- 
f elle des femmes,qui fontlaplufpart vo- 
iles & inconfiderées. Depuis que Lean- 

ta difparu, Anfelme a toujours été dans 
grande mélancolie & ne trouve rien 
luy puifTc plaire. Pourmoy quiî'ai- 
il)is û fort, 6c qui l'aime peut-eftre enco- 

R 7 re, 
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re, je ne connois plus de plaiûr dans le 
monde , & la vie m'eft devenqe ir^. -f 
table. Je ne vous dis point les maleil l luiis, (; 
que nous avons données au foldat, corn- P 
bien de fois nous avons detetté le peu de ! 
conficieration du pere de Leandra d'avoir f 
fi mal gardé fa fille ^ & combien nous luy 1 
faifons de reproches à elle mefme,^^^ en un 
mot tous ces regrets inutiles que font les 
amans defefperez. Enfin depuis le départ 
de Leandra Anfelme & moy aufli affligez 
l'un que l'autre 8c tous deux inconlbla- 
bles , nous nous fommcs retirez dans cet- 
te vallée où nous menons paifbre chacun 
«n grand troupeau, paflant la vie entre ces 
arbres , foûpirant chacun de noffre cofté, 
ou chantant tous deux cnfemble des Vers 
à la loiiange de Leandra , ou pleins de | 
reproches contre elle , & nous abandon- " 
nons prefque toujours à la douleur qui ne 
nous abandonne jamais. A noflre îmi^ 
tatîon quantité d'autres de fes amans font 
venus habiter ces montagnes , où ils mè- 
nent une vie auffi peuraifonnable que la 
noflre, & le nombre en eftfi grand , & 
des bergers , & des troupeaux , qu'il fem- 
bleque cefoit icy l'Arcadie Paftoraile,' 
dont vous avez bien oUi parler. Depuis 
ce tems-là il n'y a point d'endroit icy au- 
tour, où l'on n'entende incelfamcnt le 

nom 
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ÉndeLeandra: un berger l'apel le fan- 
iïiquQ & légère ; un antre la traite de fa- 
d'imprudente; d'autres l'accufent, 
lia juftifîent tout enfemble ; il y en a 
^1 ne parlent que de fa beauté , S: regret- 
titfonabfence, & d'autres qui luy re- 
bellent tous les maux qu'ils fouffrent. 
fcfque tous la méprifent & tousl'ado- 
àt ; & la folie de tous eft fi grande qu'il 
Wî a qui fe plaignent de fes mépris , fans 
i^oir Jamais veuë , & d'autres qui meu- 
âtdejaloufieavec aufli peu de raifon. 
f raprés tout,comme je vous ay déjà dit, 
(t\ç la croy coupable que de l'impruden- 
équ'elle a elle-mefme confefTée. Cepen- 
ht on ne voit fur ces rochers , au bord 
é ruiffeaux , & au pied des arbres, que 
é amans defolez qui font mille plain- 
i, & prennent le Ciel & la terre à té- 
n: in de leur malheur. Les échos necef- 
ictdedirelenomdeLeandra, le creux 
montagnes en retentit perpetuelle- 
int, l'écorce des arbres en efl: toute é- 
4re, & on diroit que les ruiffeaux mur- 
èrent la mefmechofe : on n'entend plus 
le nom de Leandra le jour & la nuit, 
(e nom de cette Leandra qui ne penfe 
p eftre pas à nous, nous étourdit & 
js enchante , & nous fommes tous 
îtinuellement dans l'efperance, 6c dans 

la 
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la crainte, fans que nous fçachions ce (]m 
nous avons à craindre ou à efperer.Parmy 
tant de fous le plus extravagant, & le 
plus fenfé tout enfembîe , c'eftAnfelme 
mon rival , qui ayant tant de fujets de fe 
plaindre , ne fe pla jnt pourtant que de la 
feule abfence de Leandra , & au Ibn d'un 
violon dont il jolie admirablement 
plaint en cadence , & chante des Vers de 
fa façon, qui font bien voir qu'il a beau- 
coup d'efprit. Pour moy qui ne me trou- 
ve aflèurément pas plus fage que les au- 
tres , je pafle mon tems à crier contre Tin- 
' confiance des femmes , contre la fau' 
de leurs promeffes , & contre Tindifcre- 
tion qu'elles font voir dans la pluspart de 
leurs adfcions , dans leurs choix , & dans 
leurs mépris» Voilà MefTieurs , tour le 
miftere des paroles que vous m'avez oiii 
dire à cette chèvre quand j'ay aproché de 
vous , car eftant femelle je ne l'eftime pas 
beaucoup, quoy qu'elle foit la meilleure 
de mon troupeau , & franchement c'eit u- 
ne marque de mon inquiétude , & que je 
ne fçay à qui me prendre de tout ce que 
je fouffre. Je ne doute point que je ne 



TOUS voulez me faire l'honneur de venir 
à ma loge icy prés , je tacheray de repa- 




mon Hiftoire 
vous : mais 11 
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'il'ennuy que je vous ay donné par un 
lit refraicliillement de fromage & de 
'• avec quelques fruits de ladifonqui 
lèront peut-eftre pas defagreables. 



Chapitre XLVIII. 

|f demejîé de D. Qjtixotte avec le che* 
fYter , or deU rare avanture des pe- 
n ens ^tîe le Chevdier acheva a la 
Tueur de fin corps. 

'Hiftoire fut trouvée bonne , & le 
Chanoine à qui elle avoic beaucoup 
I > exagéra l'éloquence du chevrier , 
lifant à lui-mefme , que bien loin d'a- 
^r quelque chofe de grofIier& de rufti- 
, ilavoitparléen honime délicat & de 
bon fens , & que Nîonfieur le Curé a- 
|teu raifon de dire qu'il fe trouve quel- 
jî-fois dans les montagnes des gens qui 
1 de l'efprit , & qui fçavent le monde, 
luy firent tous des honneftetez & des 
res, mais Don Quixotte en fut plus li- 
J<al que tous les sTutres , & il en fut aufli 
Kompenfé d'une autre manière. En ve- 
dit-il , mon compère , ii j'eftois en 
• -^t d'entreprendre quelque avanture , je 
> oittendrois pas un moment à partir pour 

VOUSl 
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vous en procurer une bonne. J'irois tout 
â l'heure arracher Lcandra de fon C^n 
vent , où fans doute elle ert malgré eli. . . 
en dépit de l' Abbefle , & de tout ce qu'il 
y a de Moines au monde , je vous la niet- 
trois entre les mains pour en difpolerà 
voftre Fantaifie, en obfervant pourtant les 
Loix de la Chevalerie errante qui ne per- 
Hiettent pas qu'on fafTe le moindre dé- 
plaifir aux Dames. Mais j'efpere en Dieu 
que le pouvoir d'un malin Enchanteur ne 
fera pas fi fort , que celuy d'un Enchan- 
teur mieux intentionné n'en vienne à 
bout, ôc pour lors je vous répons de ma 
faveur & de mon aide, fuivant les Loix 
de maproFeflion,qui m'obligent de fecou- 
rir ceux que l'on opprime. Le chevrier qui 
u'avoit pas encore confideré D. Quix. le 
regarda depuis la tefte jufques aux pieds , 
ne voyant pas que ûx mine répondoit à fes 
offres, il s'adrella au Barbier , quieftoit 
proche de luv , & luy dit , Monfieur , qui 
eft donc cet nomme qui parle d'un air fi é- 
trange, jen'enay jamais vende la fort 
Hé qui peut-ce eftre, répondit le Barbier, 
finon le fameux D. Quix. delà Manche,le 
defFaifeur de torts , le réparateur d'inju- 
res, le protedeur de l'honneur des Dames, 
la terreur des Geans , 6: le vainqueur in- 
vincible dans toutes les batailles ? Cecy 



r.' ; 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 
185 D 16 vol. 2 



DE Don Quixotte. 405 

.^mble, ditlechevrier , à ce qu'on lit 
s les Livres des Chevaliers errans, qui 
ient tout ce que vous dites : mais pour 
y je croy francliement que vous vous 
cqucz , ou que ce bon Gentilhomme a 
à chambres vuides dans la tefle. Veilla- 
«; infolent , cria D. Quixotte, c'eft vous 
f manquez de cervelle , & moy j'en ay 

f ie fois plus que la double coureure,qui 
18 a mis au monde & que toute voftre 
ennederace: &en difant cela il prit 
pain fur la table, & le jetta de fi grande 
ie à la tefte du chevrier , qu'il luy cafla 
i'fque lenez&les dens. Celuy-cy qui 
Éntendoit point raillerie, ne prit pas 
iifir à fe voir traiter de la forte , & fans 
foucierdelanape, ny des viandes , ny 
4 ceux qui dinoient, il fauta brufque- 
fnt fur D. Quixotte , & luy pourtant les 
^ins à la gorge il l'alloit étrangler fans 
siericorde , fi Sancho le prenant par les 
luîes ne l'euft renverfé fur la table pêle 
le, avec tout ce qu'il y avoit de vian- 
•,de plats, de bouteilles,& de verres. D. 
ix. qui fe vit libre fe rejetta aulli-toil 
le chevrier ; & celuy-cy fe trouvant 
X hommes fur les bras , le vifage fan- 
nt , & le corps tout brifé des coups de 
iclio , cherchoit à tâtons un des cou- 
ux de h tablé pour faire une fanglante 

van- 
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vangeance : mais le Chanoine & L - 
s'eftoient faifis par pre'caution de tour 
les armes oftenfives. Le Barbier qui eu 
charitable eut pitié de ce pauvre honi 
me, & fit en forte qu'il mit Don Qui- 
xottefous lui, l'accabla d'un délutrede 
gourmades , fe vangeant fi bien dùYir^ 
qu'jlavoitperda, par celuy qu'il tii. 
liez de nôtre Héros , qu'oo euft dit qn'i?s' 
avoient chacun un mafque tant ils elk . 
défigurez. Le Guré & le Chanoine cre- 
yoient de rire , les Archers fautoient d? 
joye , & tous les animoient l'un conti 
l'autre , en les agaçant comme des chiens 
qu'on veut acharner. Il n'y avoit que 
cho qui fe defefperoit , de fe voir tenu 
par un des valets du Chanoine, quil'em- 

f>efchoit defecourirfon Maiftre: mais il 
uy crioit qu'il s*entretint dans la bataille, 
& qu'il ne laifPafl: point vaincre la Sei- 
gneurie par la vilenie de ce Pitaut, l'af- 
îeurant que fi tort qu'il feroit en liberté il 
l'iroit tirer d'affaires. Pendant qu'ils é- 
toient ainfi tous occupez , les fpedateurs 
à rire , & les combatans à fa déchirer , on 
oûit tout d'un coup le fon d'une trompet- 
te, mais fi trifteôc fi lugubre qu'il attira 
l'attention de tout le monde. Celuy qui 
en fut le plus énieu fut D. Quixotte , qui 
quoy que tout chargé encore du corps 

du 
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T> E T) o N Qjt i x o t t e. ^of 

levTier , & plus que médiocrement 
u des coups qu'il en avoitreceus, fit 
M'efprit de vanircanceâ celuy delà 
nté. Frère Diable ; dit-il à Ton enne- 
Jar qui pourrois-tu eftre autre chofe, 
I aflèz de valeur & de force pour 
ipherdes miennes? Faifons trêve je 
le , pour une heure feulement , parce 
fine femble que le fon lamentable de 
t trompette m'apelle à quelque nou- 
k avanture. Le chevrier qui n'étoit 
moins las de gourmer que d'être 
ié,le laifia tout à rheure,& D.Quix. 
kant fus-pied, après s'eftrefecoué 
bonne fois ^s'efTuya le vifage, & tour- 
tefte ducofté du bruit. Enmefme- 
^1 vit defcendre par la pente du cô- 
)lufieurs hommes veftus deblanc,qui 
înt l'air de penitens, oudephantof- 
^Comme il n'avoit point pieu cette 
►?e-là, on faifoit dans tout les endroits 
rte contrée des Prières , des Procef- 
. & des pénitences, pour implorer la 
\:é du Ciel & le fecours favorable de 
rques pluyes , & pour cela les habitans 
i village là auprès venoient en Procef- 
Jaundeyot Hermitage, qui efl: fur ie 
;i:hantdela Montagne. Don Quixotte 
:it pas plùtbft l'étrange habïTlement 
l enitens , que fans fe refTouvenir 
I qui'il 
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i4.06 HlSTOITT-^ 

qu'il en avoit veu cent Fois en l'a vie, il s'i- 
magina que c'étoit quelque avanture, & 
que c'étoit à luy de l'entreprendre 
me le feul Chevalier errant cle la troupe* 
Un image couverte dedeiiil que porto- 
ient les Penitens le confirma dans cette 
rêverie; il crut que c'étoit quelque Prin- 
cefTe , que de félons & difcourtois brigans 
emmenoient par force , & dans cette pen- 
fée il court promptement à Rollînante 
qui paiflbit, le bride, Scfaute en felic, 
& Ton Efcuyer luy ayant donné fes armes, 
il embrafle fon écu , & dit à haute voix , à 
tous ceux qui eftoient prefens, c'eïï main- 
tenant illuftre & valcureufe Compagnie, 
que vous allez voir combien il importe 
au monde , qu'il y ait des gens qui faflent 
profeflion de la Chevalerie errante ; c'eft 
a cette heure , dis-je , que vous verrez par 
mesadtions, &:par la liberté quejevay 
donner à cette Dame captive , l'eftime 
qu'on doit avoir pourles Chevaliers er- 
rans. Endifantcelail donne des talons à 
Rofllnante, car d'éperons il n'en avoit 
point, &au grand trot s'en alla donner 
dans les Penitens , malgré tous les efforts 
que purent faire le Curé & le Chanoine 
pour le retenir , Se fans fe foucier des hur- 
lemens de Sancho qui crioit de toute fa 
force, où Diable courez vous Seigneur 

Don 
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xotte > Avez vous le Diable au 
|s pour aller ainfi contre la foy Catho- 
& ne voyez vous point que c'eft 
^xocelîion de Penitens , & que la Da- 
u'ils portent fur ce brancart ell: l'I- 
5 de la Vierge,il faut,mort de ma vie, 
r/ous foyez enragé. Monfieur , Mon- 
>iMonlieur le Chevalier, mon Mai- 
regardez bien ce que vous faites, 011 
1 bien dire cette fois icy que vous n'y 
iriez pas garde. Sancho fe tourmenta 
lain, & toqtes fes remontrances fe per- 
mit en l'air Son Maiftre s'étoitll fort 
nenteftede délivrer la Dame en deuil, 
ai n'en entendoit pas une parole ; & 
□id il les eufl: ouiesil n'auroit pasre- 
j né, non pas mefme pour le Pape. Il 
ra. donc à vingt pas de la Procelfion , 
.^rreftant Rofllnante qui en avoit déjà 
r)in , il cria d'une voix furieufe , & en- 
J^c: demeurez-là canailles , qui vous 
ïîifquez fans doute parce que vous elles 
t fcelerats, & écoutez ce que je vais 
es dire. Les premiers qui s'arrêtèrent 
irnt ceux qui portoient l'Image, &un 
i|ltredes quatre qui chantoient lesLi- 
t|es, voyant l'étrange mine de D. Qui- 
tte , a maigreur de Rollmante , & tout 
ti]u'ilyavoitde ridicule dansleCava- 

1, mon frère , luy répondit-il , fi vous 
avez 
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4ô8 H I s T o I n î; 

âvez quelque chofe a nous dire faite 
te , parce que ces pauvres gens fe déclii- 
rent, Se nous n'avons pas loilk d'entendre 
nnlongdifcours. Je n'ay qu'une parole à 
dire, repartit Don Quixotte, c'eft que 
tout à l'heure vous mettiez en liberté 
cette belle Dame, dont l'air trifte&lcs 
larmes font affez connoiftre que vous luy 
avez fait quelque outrage & que vous 
l'emmenez malgré elle. Pour nioy qui 
lîiis venu au monde pour empefçher de 
fbmblablcs violences , je ne puis confentir 
à vous laifTer aller que vous ne luy ayez 
rendu la liberté qu'elle fouhaite. Il n'en 
fallut pas davantage, pour faire conno- 
iftre à tous ces gens que D. Quixotte n'é- 
toit guère fage , & ils ne purent s'empê- 
cher de rire du drfcours qu'il venoit de 
faire. Mais ce fut mettre le feu aux eftou- 
pes. Noftre Héros fe voyant mépriie met 
répéc à la main , & court tout ftirieux 
vers le brancart. Un de ceux qui lepor- 
toient, laiflèen mefme-tems la charge à 
fes compagnons, &fejettant au devant 
deD. Quixotte, il luy oppofe une four- 
che dontilfoûtenoitle brancart quand il 
ferepofoit, &qui fut calice en deux du 
premier coup qu'il donna , mais de la 
moitié qui luy reftoit il frapa fi rudement 
le Cheval ier fur l 'épaule droite , que l 'éca 
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trouvant pas aflez à propos pour \c 
^vrir , ou aflez bon pour parer la 
once du coup , Don Quixotte tomba 
cerre les bras eftendus & fans mou- 
lent. Sancho qui avoit toujours fuivy 
Maiftre , arriva là-defîus tout eJ- 
li , &le voyant en fi mauvais eftat, 
l ia au paiTan qu'il s'arrétafl: , parce 
c'eftoit un pauvre Chevalier enchan- 
quien toute fa vie n'avoit Fait mal 
- rfonne. Ce ne furent pas les cris de 
■ cho qui arrefterent le païfan , mais 
(Hnme il vit aue D. Quixotte ne remuoit 
Çnt, il crut l'avoir tué, & retrouflant 
7( furplis pour être plus libre il s'enfuit 
«Time s'il euft eu le Prevoft à fes trouf- 
|. Ceux de la compagnie deD. Quix. 
sms arrivez en mefme-tems , les gens 
ila Proceflion , qui les virent venir tout 
lauftez & parmy eux des Archers ar- 
bz d'arquebufes, crurent qu^ils avoient 
fcfoin de fe tenir fur leurs gardes : ils 
frangèrent vifte en rond autour de l'I- 

fge, & relevant Jeurs voiles, les Peni- 
is avec leurs difciplines , & les Pré- 
tîsavec les chandeliers attendirent l'af- 
|jt dans la refolution de fe bien deffen- 
le : mais la fortune en difpofa mieux 
l'ils n'ofoient l'efperer& fe rendit fa- 
Irable aux deuxpartis.Pendant que San- 
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choqui s'eftoit jette fur le corps de fon 
Maître, le croyant mort , failoitlaplui» 
trifte, èc la plus ridicule lamçptation du 
inonde , le Curé fut reconnu par cchv 
de la Proceilion , ce qui calma les efpi ii. 
de part & d'autre , & le Curé ayant apHc 
à fon confrère ce que c'eftoit aue 1 
Quixotte , ils allèrent aufti-toft luivis 
Penitens & de tout lerefte voir en qvc\ 
eftat eftoit le pauvre Gentilhomme. C( 
me ils arrivoient ils trouvèrent Sanci.v^ 
tout en larmes qui faifoit cette mani^^^r 
d'Oraifon funèbre , ô fleur de Che\ 
rie, difoit-il, qu'un feul coup de bat v^. 
affomme quand il en eftoit moins debe- 
foin ! O l'honneur de ta race , la gloire 
& le monument de toute la Manche , & 
du monde entier que tu laiflès orphelio 
par ta mort , & expofé à la rage des mé^ 
chans qui les vont mettre fins deffus 
deffous , parce qu'il n'y aura plus per- 
fonne qui châtie leurs brigandages ! 0 
libéral pardeflus tous les Alexandres, qui 
pour huit mois de fervice feulement m'a 
vois donné la meilieuie Ifle de toute la 
terre ! O humble avec les fuperbes , arro- 
gant avec les humbles, entrepieneurde 
périls , patient dans les affaires , amou- 
reux fans fujet , imitateur des bons , fléau 
des méchans, & cnnemy de toute malice ! 

Che- 
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. jvalier errant qui eft tout ce qu'on 
*it dire. Les plaintes & les gemiflemens 
"icho firent revivre Don Quixotte; 



es un trifte & long foûpir qui fut 
premier ligne de vie qu'il donna, ce- 
qui eft abfent de vous , dit- il , in- 
iparabîe Dulcinée ne peut jamais é- 
que miferab'le , & il n'y a point de 
llheurs qu'il ne doive craindre. Aide- 
cher Sancho , ajoùta-t'il , à me re- 
'ttre fur le chariot enchanté , je ne fuis 
|f tn eftat de refifter à la vigueur de 
Iflinante , car j'ay l'épaule toute brifée. 
le veux de bon cœur mon cher Mai* 
répondit Sancho , allons, retour- 
îs à nôtre village , avec ces Meilleurs 
font tant de vos amis , nous penfe- 
js là à faire une fortie qui nous donne 
\s de gloire 6c de profit. Tu dis fort 
m Sancho , repartit Don (^ixotte , il 
! de la prudence de laifier pafler les 
[uvaifes influences des Aftres. Le Cha- 
îne, le Curé & le Barbier ne manque- 
nt pas de luy dire qu'il a voit raifon , 8c 
kéi s'eftre bien donné du plaifir des 
ftplicitez de Sancho, ils remirent Don 
diixotte fur le chariot comme il eftoit 
4^5aravant. La Proceflion fe remit en 
fnre , & prit le chemin de l'Hermitage; 
fchevrier fe retira après avoir pris congé 

Si de 
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delà compagnie, ce que firent auHi les [' 
Archers, le voyant déformais inutiles, • 
& le Curé les ayant payez. Le Chanoine 

Î partit en mefme-tems, & pria inftamment 
e Curé en l'embrafl^ant de luy donner 
des nouvelles de tout ce qui arriveroit • 
â Don Quixotte , & pourfuivit fon voya- 
ge. Enfin ilsfe feparerent tous, lailTans 
feuls,leCuré, le Barbier, DonQnixot- 
te , avec Sancho , & le fameux Rof- » 
fmante, qui parmi tant de'defordres n'a- 
voit pas moins témoigné de patience que 
(on Maiftre. On accommoda le grand , ^ 
le célèbre , & l'invincible D. Qnixotte 
fur une botte de foin dans la cage , & 
le chartier ayant attelé fes bœufs , il prit t 
le chemin que luy ordonna le Curé, fi f 
bien qu'au pas lent de ces tardifs ani- }. 
maux, ils arrivèrent au bout de fix jours 
au village du pauvre Gentil-homme , 
où entrant en plein midy, &heurcufc- 
ment un jour deDimanche , tout le mon- 
de étoit aflemblé dans- la Place , ils ne 
manquèrent pas de fpeârateurs qui re- 
connurent auflîi-toft leur Compatriote. . 
Pendant qu'une foule de gens entourne i 
le chariot, & qu'à l'envy les uns des au- 
tres ils s'emprefl^nt à demander à Don i 
Quixotte de fes nouvelles , & à ceux qui j 
Laecompagnent , pourquoy on le mené j 

dans 



De Don Q^uixotte. 41:^ 

fi<5 cet équipage, un petit garçon va 
, :ir la nièce & la gouvernante de Ton 
& leur dit que Monfieur eft 



1 1 



. dans unecharette à boeu^s, cou- 
3: fur du foin , fi maiçre & fi décharné, 
June fquelette nel'eft pas d'avantage. 
X fut une chofe pitoyable que d'enten- 
i les cris de ces bonnes Dames , de voir 
i foufflets dont elles fe plombèrent le 
tîge, d'entendre les maledidrions qu'el- 
h donnèrent à ces diaboliques Livres 
(ÎChevalerie > &: de les voir mefme re- 
cmmencer quand elles virent entrer D. 
tiixotte, 6c qu'il eftoit encore en plus 
ti.uvais eftat qu'on ne leur avoit dit. 
h bruit de lavenucfdu Gentilhomme, 
h femme de Sancho Pança qui avoit 
fc:n fceu que fon mary l'avoit fuivy en 
blité d'Efcuyer , vint des premiers 
fur faire fon compliment, & rencon- 
tnt d'abord Sancho, hé bien, dit-el- 
' , mon mary , noftreafne fe porte-t'il 
t;n ? Il fe porte mieux que fon maiftre , 
nondit Sancho. Dieu foit loQé , dit- 
îe, de la grâce qu'il m'a faite , mais 
<nte-moy donc à cette heure monamy 
lut ce que tu as gagné dans ton Efcuye- 
li , où font les cottes que tu m'aportes, 
\ les fouliers pour nos enfans. Je n'a- 
l)rte rien de tout cela' femme , répondit 

S 3 San- 
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Sancho , mais j'aporte d'autres chuics 
qui font bien de plus grande importan-^ 
ce ; ha tu me fais grand plaifir , dit la 
femme, ô montre-les moy ces chofes de 
plus grande importance ; mon amy , j'ay 
grande envie de les voir pour me re- 
joiiir un petit le cœur , que j'ay toujours 
eu trifte & tout abatu , je ne fçay com- 
ment, depuis que je n'ay point veu ta 
face. Je te les montreray à la maifon 
femme , répondit Sancho , contente- 
toy feulement pour l'heure que s'il plaift 
âDieu nous irons encore un autre voya- 
ge chercher les avantures , & que vous 
me verrez bien-toft Comte ou Gouver- 
neur d'une Ifle , je dis d'une Ifle fem- 
me , &des meilleures qui foit fur ter- 
re , & non pas de ces Ifles à la dou^ 
zaine. Dieu le veuille mon mary , dit 
la femme , nous en avons bien befoin , 
mais qu'eft-ce que cela des Ifles? il me 
femble Que je ne l'entens point. Le 
miel n'eu pas pour la gueule de l'afnc, 
répondit Sancno , tu le fçauras (juand 
il fera tems ma femme , & tu t'éraer- 
Yeilleras de te voir dire voftre Seigneu- 
rie par tous tes rafTaux. Qu'cft-ce que 
tu dis là Sancho de Seigneuries & de 
vaflaux , repartit Joiianne Pança,.c'eft 
ainfj que s'a'pelloit la femme de Sancho, 

nofl 
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|i pas qu'ils fufl'ent parens , comme re- 
rque Benengely , mais c'eft la cou- 
rte de la Manche que les femmes pren- 
iit le nom de leurs- marys. Ne te pref- 
as tant de Ravoir, tout cela Jouan- 
répondit Sanclio , il )^ a plus d'une 
re au jour, qu'il te furiilè que je dis 
yiy & bouche clofe. Aprens feulement, 
^ pafiant , qu'il n'y a pas un plus grand 
iifir au monde que d'edre Efcuyer 
in Chevalier errant qui va chercner 
avanturcs : véritablement toutes cel- 
qu'on trouve ne viennent pas tou- 
rs comme on voudroit^ bien , & de 
nt il y en aura quatre-vingt dix-neuf 
•travers. Jele fçay par expérience fem- 
, j 'en ay Dieu mei cy tafté , & tu peux 
en m'en croire , il y en a où j'ay efté 
Tné , & d'autres qu'on m'a roiié de 
ups , & fi pourtant ce nonobftant tout 
'a, c'eft unechofe bien agréable d'al- 
chercher fortune en grimpant fur les 
lontagnes , traverfant des forefts , toù- 
•urs à travers des buiffonsSc des rochers, 
voudrois que tu eufles veu cela , en 
fitant des Chafteaux; & logeant dans 
rs hoftelleries fans jamais payer fon c- 
Dt,au Diable le fou qu'on y donne, quel- 
le chère qu'on fafle. Voilà la manière 
aatSancboiîk fa femme s'entretenoient, 

S 4 pen- 
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pendant que la nièce & la gouvernante 
des-habillerent D. Quixotte, & le cou- 
chèrent dans Ton ancien lit,-& c]ue luy 
le» regardoit l'une & l'autre avec de« 
yeux troubles , fans les reconnottre ny fe 
connoître luv-melme Le Curé recom- 
manda fort à la nièce d'avoir grand ( 
de Ton oncle, & de prendre garde fur tout 
qu'il ne fift encore une efcapade , luy ra 
contant la peine qu'on avoit euë à le 
ramènera la maifon. En cet endroit les 
deux pitoyables Dames recommei 
rcnt à crier de plus belle , fulminèrent de 
nouveau mille maledidions contreles Li 
vres de Chevalerie , & altèrent jufqu'a 
un tel point d'emportement, qu'elles 
conjurèrent le Ciel de confondre dans 
le centre des abifmes les Autheurs de 
tant d'impoftures & d'extravar 
Enfin elles nefongerent depuis ou'a veil- 
ler foigneufement le bon Gentilhomme , 
continuellement allarmées de la cramte 
de le reperdre fitoft qu'il feroiten meil- 
leure fanté, ce qui ne manqua pasd'ar- 
river comme elles l'aprehendoient. Mais 
quelque foin qu'ayt pris l'Autheur de 
cette Hiftoire, â rechercher les ades de 
h troifiéme fortie de D. Quixotte , il 
-.ti'en a jamais pu avoir une connoiflance 
cxade , au moins par des écrits autlien-ti- 

que^^ 
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^ La Renommée feulea confervé dans 
..moire des peuples de la Manche, 
Don Quixotte ayant forti pour la 
iiémefois alla à Sarragofle , & qu'il 
^trouva dans un fameux tournoy où 
r des adtions dignes de fa valeur, & 
j. 'excellence de Ton jugement. L'Aiî- 
m n'a pùrien trouver non plus R/de 
siutres avanturesny delà fin de fa vie, 
^'en aurbit jamais rien fceu , s'il n'euft 
erontré par bonheur un vieux Mede- 
qui avoit chez lui une quaifle de 
dimb , qu'il difoit avoir été trouvée 
les fondemens d'un ancien Her- 
bage qu'on rebatiflbir, dans laquelle 
^itrouva certains parchemins , oli il y a- 
\i^t des Vers Efpa^nols en lettres Go 
•■hes , qui contenoient plufieurs faits de- 
^Quixotte, &parloient avantageufe- 
3it de la beauté de Dulcinée du Tobo- 
i| de la vigueur de Rofllnante , &de 
^Idelité de Sancho Pança, avec d'au- 

3; chofes fort particulières. Le fidelle 
Joigneux Autneur de cette incroyable 
'loire raporte icy tout ce qu'on en put 
& ne fouhaitc autre chofe du Le- 
r , pour toute recompenfe de la peine 
laprife à feuilleter tous les regiftres 
!a Manche , fi ce n'cll: qu'il ajoute foy 
)n Ouvrage , autant que le font les 

hon- 



1*; 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 2 



4i8 Histoire 

honneftes gens aux Livres de Chevalerie, 
qui ont aujourd'hui tant de crédit dans le 
inonde. Il n'en demande pardavantage , 
& cela feu! l'animera à prendre de nou- 
veaux foins , ëc à faire une recherche 
nouvelle pour trouver des chofes peutr 
cftre aufli véritables , &tout au moins 
aufli divertiflàntes. 



FIN. 
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